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Grammaire du grec moderne
La « diglossie » ou dualité de langues est l'obstacle principal auquel se heurtent, non seulement les étrangers qui S'initient au grec moderne, mais aussi les Grecs, dès leurs études primaires. |
De très bonne heure, en effet, le petit Hellène doit se famihariser, même pour la désignation des objets les plus usuels, avec des mots et des formes différents de ceux qu’il emploie journellement Il poursuit cet apprentissage durant toutes ses années d'école et entre ainsi progressivement en possession d'un double système lexicologique et grammatical, de deux idiomes, apparentés sans doute, mais cependant nettement distincts et dont les éléments interchangeables sont relativement peu nombreux. L'un, basé sur une tradition savante, et voisin du grec ancien, est celui qu'il écrit; l'autre, issu du grec ancien par tradition orale, est celui qu'il parle. Il étudie les règles du premier dans les classes. Du second, il n'a que la pratique; on ne lui en enseigne pas la grammaire, et il lui faudrail faire effort pour en découvrir les déclinaisons et les conjugaisons. Tout récemment encore, l'enfant n'apprenait à épeler que dans le premier de ces idiomes. C’est hier seulement (septembre 1917) que, par une réforme louable et dont les conséquences peuvent être grandes, on à introduit dans les écoles primaires des ulphabets et des choix,.de lectures rédigés en grec usuel.
Ce grec usuel est aujourd'hui la langue de la puésie; on l’emploie également dans des œuvres en prose, appartenant pour la plupart au genre narratif. Le domaine de son concurrent, beaucoup plus vaste, embrasse la majeure partie de ce qui s'imprime et s'écrit, depuis les documents publics jusqu'à la plus modeste réclame, de l’ouvrag escientifique au journal et à la simple lettre. Faute d'en avoir entrepris
l'étude, bien des élrangers, parlant couraminent le grec, ne peuvent traduire un article de fond; celui qui n'en possède pas au moins les rudiments est dans l'impossibilité de comprendre un programme de théâtre, voire même une enseigne de magasin.
Donc, en somme, dira-ton, langue parlée d'une part, et de l'autre, langue écrite. Nullement. Cette langue écrite se parle aussi : c'est celle de tous les discours, celle des professeurs dans leur chaire; elle exerce son influence jusque dans la conversation courante; moins celle-ci est fumilière, plus cette influence est sensible. Et réciproquement, le grec de tous les jours se qlisse sous la plume, à dose variable, suivant le sujet traité ‘el souvent aussi le degré d'instruction de celui qui rédige. Ainsi S'opposent ou s’entremêlent, sans pourtant jamais se confondre, ces deux rejelons d'une même souche.
Il est probable qu'il n'en sera pas toujours de même οἱ qu'une simplification interviendra tôt ou tard. Dans quel sens se fera-t-elle exactement? C’est là le sujet d'une discussion
qui dure depuis des siècles, et les volumes et articles auxquels
elle a donné naissance formeraient toute une bibliothèque. A voir ce qui se passe aujourd'hui dans la capitale, on peul conjecturer que c'est le grec usuel qui finira par l'emporter, nas en S'imprégnant de mots et de formes livresques, dans une proportion qui reste le secret de l'avenir. Un fait, en tout cas, n'est pas douteux : l'écart considérable qui existe entre ces deux aspects du grec moderne constitue, dans le royaume, une complication pédagogique et, à l'extérieur, un obstacle à La diffusion de l'hellénisme.
La langue que parle le peuple en Grèce est appelée par lu, pour des raisons beaucoup plus historiques que linquistiques,
buuutxa (ra), « gomaïque », élymologiquement « romain »:
Employée liltérairement, elle devient à δημοτική, « le démotique », « le grec populaire » ; on dit même « le grec vulgaire ». Ἢ χαθχρεύουσα Signifie « la langue épurée », « la langue savañle »; mais ce nom implique bien souvent une critique et les partisans de cette langue se servent plus volontiers du: mot
χαθομιλουμένη, « langue parlée », qui, pour une personne non avertie, prête, comme on voit, à confusion. Les termes « langue épurée » ou « langue savante.» peuvent étre, ce me semble, avantageusement remplacés par celui de « langue officielle », mis en tête de ce volume. Il est immédiatement compréhensible et parfaitement conforme à la réalité, puisqu'une loi, votée en 1911. α en effet donné ce caractère à la lanque. en question.
Une grammaire de grec officiel avait sa place d'autant plus ‘inarquée dans cette Collection de manuels, qu'il n'existe chez nous aucune publication similaire. Les inconvénients de celle lacune m'étaient souvent apparus au cours d'un long enseignement, et plus d'une fois j'avais songé à la combler, sans cependant en trouver l'occasion, lorsque M. Poluck se montra disposé à entreprendre cet ouvrage, dont la Librairie Garnier voulut bien assurer l'édition. Le projet primit!f ne comprenait qu'une grammaire lout élémentaire. Mais en examinant le manuscrit que M. Polack avail établi dans ce sens, il me sombla que le livre, tel que nous l'avions conçu jusque-là, avait le défaut d'être trop sommaire et ne donnait de la langue qu'une idée insuffisamment précise. D'accord avec M. Polack; je repris moi-même le travail sur une toul autre base, en expliquant ce qui avail besoin de l'être, en entrant dans quelques considérations scientifiques, et en essayant de ramener à des règles un usage souvent flottant. J'assume donc aujouird'hui la responsabilité d'un volume dont je ne devais être «1 début que le répondant.
Comme cette grammaire est en premier lieu destinée à des Français, il importait qu'elle contint une analyse aussi complèle’ que possible de la langue envisagée. Les manuels dont on se sert dans les écoles grecques peuvent passer bien des faits sous silence, car les élèves, ou bien les sentent d'eux mêmes, ou bien les dérouvrent aisément au cours de leurs lectures quotidiennes. Différente est la situation de celui qui étuche une langue étrangère. El ici une grosse difficulté apparaissail : comment présenter à un Français, sans qu'il en éprouvät une impression de chaos, un tableau des formes mul liples et souvent contradictoires du grec officiel, tel que l'emploient les divers auteurs ?
La nouvelle édition de ma grammaire de grec parlé m'a permis d'éviter cet écueil. J'ai donné comme règle les formes savantes, en indiquant, soit dans les remarques, soit dans les notes, ce que le grec officiel emprunte parfois au romaïque. Des renvois à ce premier ouvrage, placés entre parenthèses, permettent en outre une comparaison constante des deux langues ; les deux volumes sont établis de telle sorte qu'ils se répondent point par point, toutes les fois que cela a été possible; il sera donc toujours aisé de savoir comment peuvent se .modifier les formes officielles sous l'influence du grec parlé, et réciproquement. Pour les formes savantes elles-mêmes, j'ai enregistré l'usage le plus habituel. Le lecteur trouvera certainement, dans des œuvres rédigées en style très élevé, des phénomènes grammaticaux qui ne figurent pas dans ce volume, mais ils seront en nombre minime. Pour qu'aucun ne manquât, il eût fallu insérer ici toute la grammaire du grec ancien; le remède eût été pire que le mal et j'ai préféré écarter délibérément les faits qui présentaient un caractère trop particulier.
Dans une question nationale et complexe comme celle du grec officiel, il n'appartient pas à un étranger de: formuler un code. Mais il est clair, qu'une fois posé le principe même du grec officiel, le besoin de ce code se fait impérieusement sentir. Ici, comme en romaïque, les auteurs n'ont le plus souvent pour règle que leur fantaisie ; la Grèce ne pourrait que gagner à ce que chacun d'eux sacrifiâl une part de cet individualisme excessif.
Si, par sa nature même, le présent volume peut, à certains égards, être considéré comme un acheminement vers une œuvre de ce genre, son but principal est cependant tout autre. On regarde aujourd'hui chez nous le grec ancien comme une langue morte et, pour plus d'un de nos lycéens, ce décès coïncide avec celui de Plutarque, le dernier auteur grec porté au programme de l’enseignement secondaire. L'erreur est regrettable au point de vue linguistique; elle l'est davantage encore au point de vue historique. Car, si tout Athénien du
vinglième siècle ne peut se glorifier d'être issu en ligne directe d'un Athénien du temps de Périclès, il n'en est pas moins vrai qu'il existe toujours en Grèce un élément aulochtone; que, depuis l'antiquité, le milieu n'y a quère changé; que la tradition, ce facteur puissant des nationalités, y est restée hellénique ; et qu'un des meilleurs moyens de comprendre les Grecs anciens est d'étudier leurs représentants d'aujourd'hui. C'est aussi se priver d'une vue d'ensemble intéressante, qué ne pas jeter un coup d'œil sur l'état actuel d'une langue qui a le pri vilège de présenter, depuis bientôt trois mille ans, une succession de textes ininterrompue, et qui, même sous sa forme la plus récente, apparaît encore comme remarquablement conservatrice.
Une étude, tout au moins sommaire, du grec moderne, est donc indiquée, pour tous ceux qui possèdent des notions de grec ancien, et en premier lieu pour ceux qui l’enseignent. C’est en songeant à mes collègues des lycées et collèges que j'ai rédigé certaines de ces pages. J'ai inséré çà et là, à leur intention, des observations que pourront d'ailleurs se dispenser de lire les lecteurs auxquels elles sembleront superflues. On a dit que, dans une bonne grammaire élémentaire, la linguistique devait être latente. Il ne faut pas qu’elle le soit trop. Je l'ai donc laissée apparaître sur certains points, dans la conviction que, loin de compliquer les questions, cette méthode les simplifie singulièrement. L'idée n'est pas nowvelle; elle a été exprimée notamment dans la première édition de la Grammaire grecque de Chassang. À quoi bon par exemple, donner à des élèves des listes de contractions, que du reste ils ne savent jamais, quand on peut, en une lecon, leur exposer la règle, supprimer ainsi de soi-disant irrégularités de déclinaison, l'étude laborieuse des verbes contractes, et leur ouvrir en même temps des horizons sur le mécanisme du langage?
Pour passer du grec ancien au grec moderne, l'effort est. minime. À ceux qui voudraient le tenter, je conseille de commencer par le grec officiel. Le texte mis à la fin de ce volume leur montrera de quelle nature sont les difficultés qu’ils y rencontreront. S'ils désirent aller plus avant dans cette voie, ils pourront lire le livre qu'a publié Émile Legrand dans la Bibliothèque de l'École des langues orientales vivantes, et qui
est intitulé : Morceaux choisis en grec savant du xix° siècle (Paris, Leroux, 28, rue Bonaparte, 1903, 448 pp., in-8°). Si au contraire ùls veulent aborder alors le grec parlé, dont la grammaure est plus simple que celle du grec officiel, ils pourront aisément le faire, et ils seront alors vite en état de suivre ὁ mouvement intellectuel d'un peuple qui mérite d'être étudié, non seulement parce qu'il porte un grand nom, mais pour luiméme.
UE
J'ai ms à profit bien souvent, dans la composition de ce volume, la Grammaire grecque de MM. Croiset et Petiljean, et la Deuxième année de grec de MM. Riemann οἱ Goelzer. La Neugriechische Kenversalions-Grammatik de M. Petraris, les Unterrichtsbriefe für das Selbst-Studium der neugriechischen Sprache de M. Burth, n'ont également donné quelques indications, et j'ai puisé plus d'un exemple dans le dhclionnaire grec-français de M. Vlachos.
Octobre 1917.
Hugerr PERNOT..
ABRÉVIATIONS
acc., accusatif. ind., indicatif.
act., actif. lit, littéralement αἰ)... adjectif. masc., masculin.
adv., adverbe. neul., neutre.
aor., aoriste. pass., passif.
art, article. p. ex, par exemple.
ath., athénien. plur., pluriel.
au, aujourdhui. ας 301 125 Wpersonne cf. (confer), comparer. du pluriel.
décl., déclinaison. pop., populaire.
décl. TX, IT, LT, 1,2, 5° déclinaison. papl., plus-que-parfait. ex.exemple.l" prés., présent.
fam., familier. pron., prononcez.
fém., féminin. rem., remarque.
fr., français. sav., Savant.
fut., futur. , 1] sing., singulier.
gén., génitif. sing. 11,12, 3. 1:9; 26. 5-Lpersonne gm., grec moderne. du singulier.
gr. ane., grec ancien. subj., Subjoncelif.
impér , impératif. voe., Vocatif.
impf., imparfait. voy., VOYEZ.
L'abréviation PGr. signifie : PERNOT, Grammaire de grec moderne (lan gue parlée), troisième édilion.
Le signe + signifie : archaïque.
L'astérisque devant une forme indique qu'elle n’est pas allesté historiquement, mais restiluée par conjecture.
Le signe #—> équivaut à : transformé en.
ALPHABET
1. L'alphabet moderne se compose des vingt-quatre lettres de l’alphabet ancien.
A α ἄλφα pron. àlfa
B 3 6' βηῆτα vita
Γ Ἶ γάμμα γϑιηδ᾽ Δ ὃ δέλτα cêlta
E ε ε ψιλόν épsilon Z ζ ζῆτα Zita
H Ἢ TT îta
8 θ θῆτα fita
Ἵ ι ἰῶτα yôta
K x χάππα käpa
A À λάμβδα Ιᾶτην δἃ Μ ue υ mi
N y νῦ ni
Ξ ξ Et ksi
O 0 ὃ μικρόν ômikron Il T πὶ pi
Σ tee SEyUX styma T τ ταῦ taf
6 υ υ ψιλόν ipsilon p φ ot fi
Χ x αὶ “ci
w ψ di psi
Q u) ὧ μέγα oméya.
1. Le signe $ s'emploie d'habitude au commencement des mots. 2. Pour les sons marqués en caractères grecs, voir 8 5. 3. Le signe ç ne s'emploie qu'à la fin des mots.
NL ON TS Ἦν MOTORS \
PRONONCIATION
SECTION I ACGCENT TONIQUE
2. Toule syllabe marquée d'un accent aigu(”), grave (NS), ou circonflexe (+) est tonique. Dans la prononciation on doit {rainer sur les syllabes toniques, quand elles ne sont pas finales. Lorsqu'un mot grec est accentué sur la finale, c’est, pour un Français, comme s’il était inaccentué. Il suffit alors de veiller à ne pas mettre l'accent
sur l’une des syllabes précédentes (PGr., K 2-6).
SECTION Il
ἢ se prononce comme ε
, devant les sons ὁ eli, se prononce comme y dans yacht. Devant les sons a, ὁ. ou, et devant les consonnes autres que y, x, y el ξ, c’est un g continu qui a quelque analogie avec l'r parisien (y). Dans les groupes x. γ el γξ c'est un n guttural (n). Dans le groupe ΥΥἹ le premier 7 est un » guttural, le second l'équivalent du son (ὁ français (ng).
à se prononce comme le {h anglais de thai.
ἢ se prononce comme le tk anglais de thing.
σ se prononce comme ς devant les consonnes sonores
(B, y. 9, €, À, p,.v, 0). Partout ailleurs il se prononce comme s dans son, sa. Le σ entré dêux voyelles ne se prononce jamais comme 2.
7. devant les sons é et i, se prononce à peu près comme le ch allemand dans ich (c). Partout ailleurs il se prononce à peu près comme le ch allemand dans ach (4).
Toutes les autres consonnes se prononcent comme en français.
1. On prononce a/, ef, if devant les consonnes sourdes (0, #, ἕξ, π, s, τ᾿ ©, y. Ψ el av, ev, iv partout ailleurs (PGr., $$ 10 et suiv.). 2, Pour le détail de la prononciation.des consonnes voir PGr., 5. 44 et suis
Deux consonnes contiguës semblables se prononcent comme une. seule.
SECTION V QUANTITÉ DES VOYELLES
6. Dans la prononciation grecque moderne, les voyelles sont longues ou brèves, suivant qu’elles sont ou non toniques. Mais, comme la quantité, telle qu'elle existait en grec ancien, joue encore un rôle important dans l’accentuation, il est indispensable de la connaître. Au point de vue du grec ancien :
Sont brèves les voyelles ε et o.
Sont longues les voyelles n et w, ainsi que les diphtongues, à l’exception des diphtongues αἱ et οι, qui sont brèves quand elles terminent le mot.
* Sont communes, c'est-à-dire tantôt longues, tantôt brèves, les voyelles α, :, v; mais : gt u sont plus souvent brefs que longs.
SECTION I PLACE DE L'ACCENT
4 1*. — Voyelle tonique.
8. C’est surtout par l'usage qu'on apprend quelle est, dans un mot grec, la voyelle tonique (PGr., ἃ 36). Cependant la voyelle tonique ne peut être que l'une des trois dernières du mot :
Ex. : φιλόσοφος, philosophe; πολίτης, citoyen; φωγή, VOIX.
Remarque. On distingue à ce point de vue l’ultième ou dernière syllabe, la pénultième ou avant-dernière, l’antépènultième ou troisième à partir de la fin.
9. Un mot ne peut avoir une antépénultième tonique que si sa voyelle finale est brève : θάνατος, mort. Mais il ne s'ensuit pas que, lorsque la voyelle finale est brève, l'antépénultième soit tonique : φωνογράφος, phonographe; ποταμός, rivière.
ὁ 3. — Déplacement de l'accent.
10. Lorsqu'un mot ἃ pour tonique normale (accent premier) l’antépénultième (φιλόσοφος, philosophe; vou, je suis délié) et que, dans la déclinaison ou la conjuwaison, sa finale devient longue, c'est alors la pénultième qui est tonique : φιλοσόφου, de philosophe; ἐλυόμην,
j'étais délié (PGr., 38).
Lorsqu'on sait quelle est la syllabe qui porte
l'accent, on applique les règles d'orthographe sui-
vantes (PGr., $ 49) :
1. L'antépénultième ne prend que l'accent aigu δήμαρχος, maire.
La pénultième prend l'accent circonflexe, si sa voyelle est longue el que la dernière soit brève (= -) : δῆμος, dême. Dans tous les autres cas elle prend l'accent aigu : δήμου, de dème; ἡμέρα, jour.
L'ultième prend en principe l'accent grave : χαλὸς
[ni
οἴλος, bon ami. Mais ici deux modifications sont pos-
tes : accent aigu devant une ponctuation ou un enclitique ($ 44) : φίλος καλός, bon ami; ὁ καλός τοὺ φίλος, son
RÉPARTITION DES ACCENTS 19 bon ami; accent circonflexe, quand cette dernière est une longue résultant d'une contraction ($ 23 et suiv.) : uw (pour τιμάω), j'honore.
Remarque. On appelle oxytons les mots qui ont l'accent aigu sur la finale, paroxytons ceux qui l’ont sur la pénultième, proparoxytons ceux qui l'ont sur l'antépénultième.
On appelle périspomènes ceux qui ont l’accent circonflexe sur la finale. propérispomènes ceux qui l’ont sur la pénultième.
9 ὃ. -- Proclitiques.
18. On appelle procliliques (PGr., καὶ 47) des monosyl labes étroitement liés au mot suivant. Tel est par exemple l’article en français. En fait un proclitique peut commencer aussi bien par une consonne que par une voyelle, mais le grec ne marque comme proclitiques que les mots à initiale vocalique. Ces mots portent un esprit ($ 46), mais aucun accent. Sont proclitiques
1° Les quatre formes de l’article 6, le; ἡ, la: Ἶ αἱ, les.
2 Les prépositions εἰς et ἐν, dans ;.èx el 2£, hors de.
3° Les conjonctions εἰ, si; ὡς, comme.
4° La négation o0(x), ne pas.
Enclitiques
14. On appelle enclitiques (PGr., $ 48) des monosyllabes ou des dissyllabes étroitement liés au mot précédent, et pour celle raison ordinairement inaccentués. Sont enclitiques :
l° Les pronoms personnels ue, μον, μοι, μᾶς, σε, σου,
GOL) UC, TOM, THiV, TOU, τῆς, TOUS, τας τῶν:
“5 Le pronom indéfini τις à toutes ses formes. 3° Les adverbes πως, που, ποτε.
k ᾿ς 45 Les particules τε, τοι, περ. ι
Règles des enclitiques.
15. Premier cas. Le mot principal est accentué sur l'antépénultième : φιλόσοφος, philosophe. Suivi d'un enclitique, ce mot prend un second accent aigu sur la finale, et c'est sur cet accent qu'on insiste dans la prononciation : φιλόσοφός τις, certain philosophe; φιλόσοφοι τινες, certains philosophes.
Deuxième cas. Le mot principal a un accent circonîlexe sur la pénultième. Même cas que précédemment : δῶρον, présent: δῶρόν τι, certain présent; δῶρά τινα, certains présents. Mais ce second accent ne se prononce pas.
Troisième cas. Le mot principal a un accent aigu sur la pénultième, et l’enclitique est dissyllabique. Cet enclitique s’accentue sur la finale : δώρου τινός, d'un certain présent; δώρων τινῶν, de certains présents.
Quatrième cas. Le mot principal a l'accent grave sur la finale. Cet accent devient aigu devant un enclitique (8 14) : ποταμός τις, certaine rivière. ὶ
Partout ailleurs, le mot principal garde son accent et l’enclitique n'en a pas.
Il n’y a donc que quatre exemples à retenir :
' NN — nm , (2 φιλόσοφός τὶς, δῶρόν τι, ὁώρου τινός, ποταμός τις.
Remarque I. Quelques enclitiques se joignent parfois dans l'écriture au mot précédent : ὅστις, quiconque; ὥστε, de sorte que; οὔτε, ni; etc. Les deux mots n’en font qu’un; mais au point de vue de l'accent, ils sont traités comme s'ils étaient séparés : ὥστε et οὔτε ont l'accent aigu, et ne rentrent pas dans la règle du.S$ 42, 2°.
Remarque II. L'accent d’un enclitique peut passer sur un proclitique : εἴς τινα πόλιν, dans une certaine ville.
Noter encore le cas, d’ailleurs assez rare, de ἐάν τίς ποτε εἴπῃ, 51 jamais quelqu'un vient à dire.’Eàv prend l'accent aigu, parce qu'il est suivi de l’enclitique τις, et ce dernier est accentué à son tour, parce qu’il est suivi de l’enclitique ποτε.
εξ Esprits
16. Toule voyelle ou diphtongue commençant un mot reçoit un signe nommé esprit (PGr., ἃ 50. H va deux esprits : l’esprit doux (᾽) et l'esprit rude (“ἡ
Quand il s'agit d’une diphtongue, l'esprit se place sur la deuxième voyelle : οὐδέ, ni.
Si la voyelle porte en même temps un accent, l'esprit se place à gauche de l'accent aigu ou grave, el sous l'accent circonflexe : yes, il a; ἄν... si...; atua, sang.
La plupart des voyelles et diphtongues iniliales ont l'esprit doux. Mais l'y initial a l'esprit rude, sauf dans le nom de la lettre, ὑ φιλόν. Le ὁ initial prend aussi l'esprit rude. Deux : qui se suivent à l’intérieur d’un mot peuvent prendre, l'un l'esprit doux, l'autre l'esprit
ECS
rude : £25ve, il a jeté; mais cette habitude orthogra-
phique tombe en désuétude*.
Remarque. Devant une voyelle ou diphlongue portant l'esprit rude, les consonnes 4, x, τὶ se changent en 7, 2, 6, qui avaient en grec ancien valeur d’aspirées :
Ex. : Οὐχ ἧττον (pour οὐχ ἧττον), non moins.
Ἔφ᾽ ὅσον (pour ἐπ|}] ὅσον), aussi longtemps que. Μεθ᾿ ἡμῶν (pour uer{à] ἡμῶν), avec nous.
t 1. Voici la liste des principaux mots commencant par une voyelle autre que v et qui prennent l'espril rude. On sait qu'un ἢ français, et plus rarement un 8. dans uu mot venu du grec ou apparenté à un mot grec, indiquent la présence d'un esprit rude dans cette langue : hagiographie, ἅγιος, saint: hémorragie, aïe, sang: ἅλας. sel: ἁπλοῦς, simple; ἔξ, six, ἑπτά. sepl: elec. S
A αἱ, les (art.), 3h14, saul, αἷμα, Sang, ἁλμυρὸς, amer, 46p0;, délicat, Αἴμος, Balkans, ἅλυσις, chaive, - &yL0:, saint, aip®, je prends, ἅμα, dès que, ἁγνός, chaste, ἅλας, 561, ἄμαξα, voilure, “δῆς, Hades, ἁλιεύς, pêcheur, ἁμαρτάνω, jé me trompe, 39005, gros, ἁλίσχομαι, je Suis pris, ἄμιλλα, rivalilé,:
4 2. — Apostrophe.
17. Une voyelle finale brève peut s'élider devant la voyelle initiale du mot suivant. On indique cette élision par une apostrophe (P Gr., ὃ 54) : κατ᾽ ἔτος, par an (pour
FR κατὰ ἔτος).
L'élision se produit aussi à l’intérieur des mots composés, mais dans ce cas elle n’est marquée par aucun signe : κατέχω, posséder (pour χατὰ ἔχω).
ἁπαλός, MOU,
ἅπαξ, une fois, ἅπας, tout,
ἁπλοῦς, simple, äpux, char, :
ἁρμόζω, je conviens, ἁρπάζω, je saisis, Vic, abside,
ἁψύς, âcre.
‘Ebpatoc, Juif,
Edpa, siège,
εἵλως, ilote,
εἱμαρμένη, deslin,
ἱρχτή, cachot,
ic, un,
αστος, Chacun,
χάτερος, Chacun des deux,
ἑχατόν, cent,
£xwY, de son plein gré,
ἕλιξ, hélice,
ξλχος, ulcère,
ξλχύω, j'attire, "EAAGS, Grèce,
Ἕλλην, Grec,
ἕλος, marais,
ἕνεχα, à cause de,
ἕξις, habitude,
ξορτή, fêle,
ἔπομαι, je suis,
ἕπτά, sept,
ἔρχος, barrière, .
ἕρμαιον. proie,
£sunvedw, j'explique, “Ἑρμῆς, Hermes, ÉpTw, je rampe,
ἑσπέρα, Soir,
ἑστία, foyer, στιατύριον, restaurant, ξταῖρος, COMpPAgNnON, ἕτερος, autre,
ἕτοιμος, prêt,
εὑρίσχω. je trouve.
ἢ, la (art), ἡγοῦμαι, je conduis, δον ἡ. plaisir, novs, doux, fktsta, Lrès peu, ἡλικία, âge,
ἥλιος, soleil, ἡμεῖς, nous, ἡμέρα, jour, ἥμερος, doux, ἥμισυς, demi, ἡνία, rêne,
ἤπαρ, foie,
ἥρως, héros, ἥσυχος. tranquille, ÂTTOY, moins.
iôpuw, je fonde, 1üpuws, sueur,
ἐραξ, faucon,
ἐρός, sacré,ἵχανός, capable, ιχετεύω, je supplie, ἱλαρός, gai,
ἱμάς, Courroie, ἱμάτιον, vêlement, ἵγα, afin que, ἵππος, cheval,
ἵσταμαι. je me tiens, ἱστορία, hisloire.
ὁ,16 (art.),
ὁδός, roule,
oi, les (art.),
otoy, tel que,
ὅλος, lout entier, ὁμαλός, uni,
ὁμάς, troupe.
ὅμηρος, otage, ὅμιλος, groupe, ὁμιλῶ, je parle, ὁμίχλη, brouillard, ὅμοιος, pareil, 6.0, ensemble, ὅμως, cependant, ὁπλή, sabot de bêle, ὅπλον, arme, ὁποῖος, quel, ὁρίζω, je fixe, ὄρχος, serment, ὄρμος, rade, ὁρμιῶ, je m'élance, ὥρος, terme,
ὁρῶ, je vois,
ὅς, lequel,
ὅσιος, saint,
ὥσος, aussi grand, ὅστις, quiconque.
lei Le
ὧδε, ici, ὥρα, heure, ὡραῖος, beau, ὥριμος, mür, ὡς, comme.
νι de. 1h …'e
SIGNES ORTHOGRAPHIQUES
Quand, par suite d’une élision, une des consonnes x, =, τ devient finale et que la voyelle du mot suivant ἃ un esprit rude, ces consonnes se changent respectivement en y, φ,θ.
Ex. : καθ᾽ ἡμέραν, pour κατ(ὰ) ἡμέραν, chaque jour.
ὑφ᾽ ἡμῶν, pour ὑπ(ὸ) ἡμῶν, par nous.
ὁ ὅ. — Crase.
48. Il arrive parfois que la voyelle finale des articles τὸ et τὰ se contracte avec la voyelle initiale du mot suivant, de telle sorte que les deux mots n’en forment plus
qu'un. Ce phénomène se nomme crase'. Le signe de la.
crase est la coronis, qui ἃ la forme d’un esprit.
Ex. : τοὐλάχιστον, pour τὸ ἐλάχιστον, au MOINS. οἱ προὔχοντες, pour οἱ moo-éyovrec, les notables.
Ponctuation
49. Le point (.), la virgule (,), le point d'exclamation (!), les parenthèses ( ), les guillemets (« »), le tréma (”) ont la même valeur qu'en français (P Gr. $ 52).
Le point en haut (*) correspond tantôt à nos deux points, tantôt à notre point et virgule.
Le point et virgule (;) sert de point d'interrogation.
4 ὃ. — Syllabation.
20. On appelle syllabalion la division d’un mot-en syllabes. Cette question ἃ de l'importance au point de vue orthographique, car d’elle dépend la façon dont on coupe les mots à la fin des lignes.
1° Une consonne intervocalique compte avec la voyelle suivante. Le cas est le même qu’en français.
Ex. : οἱ-χία. maison.
ὥτρα, heure.
2 Deux consonnes intervocaliques comptent avec la voyelle sui-
Du grec ancien * xpästs, le mélange
vante, lorsque le groupe qu'elles forment existe au commencement d’un mot grec.
Ex. : ὅ-πλον, arme (cf. πλοῖον, bateau).
ἀρι-στερός, gauche (cf. στόλος, flotte).
Dans le cas contraire, on les sépare.
Ex. : 69-105, serment.
Σαπ-φώ, Sapho.
Il n’y ἃ pas, en effet, de mots grecs commencant par ρα ni par 7e.
On écrit de même c46-6arov, samedi; ἄλ-λος, autre.
3 Trois consonnes intervocaliques comptent avec la voyelle suivante :
a. — Lorsque le groupe qu'elles forment existe au commencement
d’un mot grec :
Ex. : &-oxoov, astre (cf. στρατός, armée).
b. — Lorsqu’en joignant la première à la seconde et la seconde à
la troisième on obtient deux groupes dont chacun existe au commencement d’un mot grec.
Ex. : ἐ-χθοός, ennemi (cf. χθές, hier, et θρόνος, trône). αἱ-σχρός, honteux (cf. σχεδόν, presque, et χρῶμα, couleur).
Dans le cas contraire, on les sépare suivant la règle 2. Ex. : ἄν-τρον, antre (cf. τρία, trois).
ἀρ Dans les mots composés on sépare les éléments composants. .Ψ
Ex. : εἰσ-έρχομαι, j'entre. \ προσ-τρέχω, je recours à. -
Mais, si le composé renferme une élision, il est considéré comme simple et c’est la règle 1 qu’on applique.
Ex : πα-ρέχω (de παρα + ἔχω), je foûrnis.
Ces quatre cas en somme se ramènent au principe unique que
voici. La syllabe est un mot phonétique, qui doit présenter, autant que
possible, la structure d'un mot ordinaire. On ne peut pas couper δυνατός, fort, en δυνατ-ός, parce qu'il n'y a pas de mot grec finissant par τ: donc la coupe normale pour les Grecs est δυνα-τός, el, comme conséquence, τόνος, accent, est lui aussi coupé en t6-vos, bien qu'il y ait des finales en ν.
PREMIÈRE PARTEÉE
ÉLÉMENTS DE PHONÉTIQUE
21. Pour la description des sons du grec moderne et tout ce qui est relatif à la prononciation, voir PGr., δὲ 53 et suiv. |
Pour la phonétique du grec ancien, voir les grammaires de grec ancien. On trouvera plus loin, dans les différents chapitres, quelques faits phonétiques particuliers. Au point de vue du grec officiel quatre phénomènes surtout méritent d'être mentionnés : l'accommodation des consonnes ou assimilation, la contraction, l'allongement compensatoire, et le ν euphonique.
SECTION 1 ASSIMILATION
22. Le changement français de n en » devant m, b, p, (emméêler, embrocher, empiler), en { devant / (illisible), et en » devant r (irresponsable), a son équivalent grec dans des formes comme :
ἐμμένω, je persiste, pour ἐν-μένω.
βάλλω, je mets dans, pour ἐν-δάλλω.
μπλέχω, j'implique, pour ἐν-πλέχω.
συλλέγω, 16 recueille, pour συν-λέγω.
συρρέω, j'afflue, pour συν-οέω.
Ms Os €
On dit de même : συγγράφω, je compose, pour συν-γράφω;
GUY, ] émeus, pour συν-χινὼ ; συγγξω, Je confonds, pour
26 ÉLÉMENTS DE PHONÉTIQUE
suv-yéw. Cette assimilation des consonnes ἃ en grec une grande extension. C’est au même ordre de phénomènes qu'appartiennent les types γε- γραμ-μένος, part. parf. pass. de γράφ-ω; βε-βρεγ-μένος, part. parf. pass. de βρέχ-ω; etc.
22 a. On peut y rattacher aussi l'assimilation des aspirées. En grec ancien les consonnes ἢ, 2,7 n'élaient pas des continues (P Gr., $ 11) comme en grec moderne, mais correspondaient à +, r, x suivis d'une aspiration’. Dans le corps d'un mot, les groupes πῇ et #0 ont donné une double aspirée :
ἐ-νίφ-θην pour ἐνίπ-θην, aor. pass. de νίπτ-ω, Je lave. ἐ-πλέχ-θην pour ἐ-πλέχεθην, aor. pass. de πλέχτω, Je tresse.
SECTION Il CONTRACTION
23. Les règles de contraction (P Gr., $ 55) sont, en grec officiel, les mêmes qu'en grec classique. Leur connaissance est indispensable, si l'on veut éviter, dans l'étude du substantif, de l'adjectif et du verbe, un long travail de mémoire. Elles demandent une certaine attention, mais ont l'avantage de substituer des faits logiques à des faits empiriques. Lorsqu'on les aura comprises, l'étude des formes se trouvera considérablement simplifiée.
En grec classique, tout au moins à l’époque où se firent ces contractions
Τὼ s’est prononcé comme lo de corps, l’ à peu près comme l'é de tête; c'étaient des voyelles ouvertes et longues.
1. C'est ce qui explique pourquoi les Lalins ont rendu ces consonnes par ἐν ph, ch : thalarus, philosuphus, chorus.
CONTRACTION
L'4 était une voyelle tantôt longue, tantôt brève, à tendance généralement ouverte (analogue au fr. madame prononcé à la parisienne), mais fermée après un p (fr. bas); comparer daris la déel. (K 36-37) les types τράπεζα, gén. τραπέζης. et ἡμέρα, gén. ἡμέρας.
L'o et l'e se prononcaient comme [Ὁ parisien de gigot et l'é parisien de chanté; c'étaient des voyelles fermées et brèves.
Pour marquer [Ὁ fermé long οἱ l'é fermé long anciens, tels que seraient l'o de gigot et l’é de chanté, si on les allongeait, on s'est servi, à un moment donné, des graphies οὐ el εἰ : τοὺς (art.), tos: τρεῖς. trois, tres.
Voy. ouvertes brèves : manquenl”.
Voy. ouvertes longues : 6 —0 n—e Voy. fermées brèves : o —0 = Voy. fermées longues : οὔ — 0 εἰ ΞΘ 8
La qualité ouverte ou fermée d'une voyelle constitue ce qu'on appelle son timbre.
Principe général. — ‘Le résultat d'une contraction quelconque est nécessairement une longue.
Ceci posé, voici quelles sont les règles de contraclion :.
4 |. — Voyelles semblables.
La contraction de deux voyelles semblables donne
1. Exemples d'o ouvert bref : fr. dormir; d'è ouvert bref : fr. erreur.
2. Bien des lecteurs grecs se montreront peu disposés à accepter cette théorie des voyelles el continueront sans doute à y voir une applicalion erronée de la prononciation érasmienne, La question est scientifiquement tranchée depuis longlemps. mais il n'y ἃ pas lieu de l'exposer ici. La linguistique donne ἃ la prononciation érasmienne raison sur certains points et tort sur d'autres. Partir, comme on le fail encore dans les lycées grecs, des sons modernes pour apprendre aux élèves la grammaire ancienne, e'est s'adresser uniquement à leur mémoire, au détriment de leur raisonnement, eur faire perdre un temps considérable οἱ les condamner à ne rien comprendre à celle grammaire
ΩΝ ÉLÉMENTS DE PHONÉTIQUE
une voyelle de même nature; le résullat est un simple allongement.
San pe ses - + ἢ 00 m—> 0, OT, λοομεν @—> ὁηλουμεν..
; = EE > ει, RIVELTE Br KALVELTE, elc.
2 2. —— Voyelles dissemblables.
25. Première règle. -- S1 les vovelles sont Wissemblables, elles se placent au point de vue de la contraction, dans l'ordre suivant :
0 A2 Ct#— 1.
c'est-à-dire qu'en général un son ὁ l'emporte sur fous les autres, un son 4 sur e el 7, el un son sur ?. On aura donc, suivant les cas, un ὁ long, un 4 long, où un ὁ long. La vovelle ainsi trouvée, reste à savoir quel sera son Limbre, c'est-à-dire si elle sera férmée ou ouverte.
Deuxième règle’. — Si les voyelles sont loules deux fermées, la longue contractée ne peut être ‘que fermée :
XM/EOUEY D > χινουμεν.
! En RIVEOUGL > χινοῦυσι.
Si l'une au moins des deux voyelles est ouverte, la longue contraclée doit êlre ouverte. L'’4, comme 1] ἃ élé dit plus haut, est une voyelle ouverte.
κινέωμεν ΒΘ.» χινῶμεν, Ar τὰ λας ὦ οηλοωμὲν B—> 01 AWIULEY, " ᾿ “» = ἀγαπάωμεν B—> ἀγαπῶμεν,
αἰδόα æ— 220 (ἢ 63, Rem. Il).
τ. Voir pour ces diverses formes la conjugaison des verbes contractes. 2. La question de "νυ ne se pose pas pratiquement.
5. Il n'y a que deux cas exceplionnels, quissont indiqués rem. I et IT. 4. Dans χινέουσι, ἀγχπάουσι, la graphie οὐ représente un ὁ long fermé.
CONTRACTION
Remarque’ I. Lorsqu'un : est précédé d'une des voyelles fermées = ouo, il ne disparait pas, mais forme diphtongue avec elle :
Mais, si la voyelie précédente est ἢν ὦ ou x, le cas de : rentre dans la règle générale ; il disparait ‘par contraction et on le souscrit dans l'écriture : νίχηϊ τὸ...» νίκῃ, ἀνθρώπωΐ > ἀνθρώπῳ, ἡμέραϊ «»---- ἡμέρα.
Remarque II. Dans le groupe 22, le voisinage d’un € ἃ produit une contraction en ἡ:
Mais, sous l'influence d'un 9, consonne après laquelle l'x était fermé {S 23), la contraction s'est faite en un «a long fermé :
μ , ; -9 ἀργύρεα Ὁ.» AGYUII 7.
4 9. — Voyelles suivies de diphtongues.
26. L'orthographe οὐ, e:, ne représentait pas toujours, en grec ancien, un ὁ et un ὁ longs fermés; dans certaines formes, οὐ, εν élaient de véritables diphlongues (deux sons dislincts, en une seule syllabe) : οὗτος, celui-ci; λύει, il délie. Quant aux groupes ot, αἷς aujourd'hui réduits à de simples voyelles (6, ὃ, K 4), c'étaient anciennement des diphlongues.
- Le résullat de la contraction d'une voyelle et d'une diphtongue ne peut être qu'une diphtongue.
Remarque. Au point de vue de la contraction, [1 souscrit doit être considéré comme adserit : w, ας ἢ équivalent à we, αἷς n1, diphtongues.
Première règle. — Dans l'échelle de contraction, la diphlongue se place avant la voyelle simple prédominante qui lui correspond : et l'emporte sur e simple (κινέει æ— χινεῖῦ) ; ον l'emporte sur o simple (rAoo: #—> πλοῦ), etc. On oblient ainsi la gradation :
O1 #—> 0 n—> Al > a w—> ei => e »—> 1.
Voir page 104, note
2. ᾿Οστᾷ ι 48) el χρυσᾶ (S 82) ne sont pas des contractions de ὀστέα. χρύσεα, mais une simple extension analogique du lype ἀργυρᾶ.
30 ÉLÉMENTS DE PHONÉTIQUE. Deuxième règle. — Cette règle est identique à la
deuxième règle du ἃ 25. Si les deux éléments de la | contraction sont fermés, la diphtongue contractée sera naturellement fermée.
XIVEEL m—> χινεῖ,
= ra Ἅ πὰς δηλόει m—> δηλοῖ.
Si l’un au moins des éléments est ouvert, la diphtongue contractée sera ouverte. L'’x compte comme voyelle ouverte.
Remarque I. En grec classique, εαι se contracte régulièrement (8. 25, tem. II) en ἢ, devenu εἰ en attique : λύε[σ]α! #—> λύῃ æ—> λύει, Lu les délié. *
Mais, sous l'influence d’un o, la contraction de ext se fait en une
diphtongue αἱ fermée : - \ ἀογυρέα: > ἀργυραῖ.
- Remarque II. Au subjonctif présent du type δηλόω (ἃ 204, Rem.), la
contraction de on se fait comme si l’on avait oct : δηλόῃς ἢν Ὁ δηλοῖς, δηλύῃ Ἐν. » δηλοῖ,
5 ÉCTIONELTT ALLONGEMENT COMPFENSATOIRE
27. À une époque ancienne du grec, le ν a disparu devant un ς. Lorsque la voyelle précédente était brève,
1. Comparer ἀείδω #—> ἄδω, je chante. Pour aot #— vw, on ἃ ἀοιδή > ᾧδή, ©? ode.
2. Χρυσαῖ (8 82) n'est pas une contraction de χρύσεαι mais une simple extension analogique du type ἀργυραῖ. Il en est de même de διπλαῖ (anciennement διπλόα!)" la contraction de -6at serait -ῷ.
ALLONGEMENT COMPENSATOIRE. 31
il en est résulté un allongement, qu'on appelle compensatoire. Ce phénomène joue un rôle important dans la déclinaison.
A l'acc. sing. masc. de l’article, τὸν (avec o fermé bref), correspondait un acc. plur. τὸν-ς. Le v a disparu et l'o fermé bref est devenu un ὁ Se long qu'on a écrit ov
Le radical du numéral un est ἐν- (gén. ἑν-ός, acc. ἕν-α, dat. év-i). Son nom. masc. ἃ d’abord été £v-<; d'où, par pate de y devant ς et allongement compensatoire, sis". La graphie et représente ici un e fermé long
En pareil cas ”, *, d deviennent 5, :, u; mais 4, τ) Ὁ Π6 subissent aucun changement.
SECTION IV v EUPHONIQUE -
28. Certaines formes terminées par : ou par ", troïsièmes personnes de verbes ou datifs pluriels, peuvent prendre, afin d'éviter l'hiatus avec un mot suivant, un y final qu'on appelle » euphonique. Ce ν n'était pas obligaloire en grec ancien et ne l'est pas non plus aujourd'hui.
Ex. : τί εἰπε(ν) ὁ κύρεος; qu'a dit-ce monsieur ? λέγουσιν ὅτι, ils disent que.
1. L'accentuation régulière devrait être εἴς. Le circonflexe est vraisemblablement dû à l'influence de τρεῖς.
CHAPITRE PREMIER
LENBFICÉE
F 29. Le grec officiel possède :
Trois genres : masculin, féminin, neutre:
Deux nombres : singulier, pluriel;
Cinq cas : nominatif, vocalif, accusatif, génitif, datif.
2 1%. — Article défini.
30. L'article défini, Le, la, se décline de la manière suivante (PGr., $ 93) :
SINGULIER
MASCULIN FÉMININ NEUTRE Nom. ὁ ἢ . 70 Nec: τὸν τὴν πὸ GEN. τοῦ τῆς τοῦ Dar. τῷ Con τῷ.
PLURIEL Nom. οἱ αἱ τὰ Ἄνες. τοὺς τὰ τὰ GÉEN τῶν τῶν τῶν
ACC. τοῖς toc To.
ὃ 3. — Article indéfini.
31. Pour indiquer qu'un substantif est indéfini, la langue officielle peut, comme le grec ancien, employer ce substantif sans article : βιδλίον, un livre; ou se servir du pronom indéfini τις (ὃ 143) : ἀνθοωπός τις, un homme. Mais sous l'influence de la langue parlée (PGr., ὶ 95), elle emploie souvent un article qui est l'adjectif numéral un.
è SINGULIER
MASCULIN FÉMININ NEUTRE Nom. εἷς mia ἕν GEX. ἑγὸς μιᾶς VOS Dar. (ἐνὶ) (μι) ἐνὶ)
Remarque I. Le datif appartenant au style élevé ($ 34), il s'ensuit qu'il ne peut être employé à l’article indéfini.
_ Remarque II. Observations sur l'emploi de l'article, $$ 343-349.
CHAPITRE
SECTION I
ÿ 1*. __ Classification des déclinaisons.
32. Le système de déclinaison est le même en grec officiel qu'en grec ancien. La différence avec le grec parlé (PGr., K 102 et suiv.) est donc ici radicale. On se trouve bien en présence de trois déclinaisons, comme en grec parlé, mais le genre n’en est qu’un élément secondaire.
Les deux premières déclinaisons sont dites parisyllabiques, parce que le nominatif et le génitif y ont le même nombre de syllabes : ἡμέρα, gén. ἡμέρας; ἄνθρωπος, gén. ἀνθρώπου. La troisième est dite imparisyllabique :
u ’ el Ὥρως, gÈNn. 12606.
4 2. — Ordre des mots
33. L'ordre des mots du grec officiel offre de grandes analogies avec celui du grec parlé (PGr., 8 400). Le complément déterminatif ne s’intercale pas nécessairement entre l’article et le substantif : le livre de Pierre, τὸ βιδλίον τοῦ Πέτρου. La tournure ancienne τὸ τοῦ Πέτρου βιδλίον appartient au style relevé; comparer $ 361.
4 ὅ. — Emploi des cas.
34. On met au nominatif le sujet el l’attribul du sujet (PGr.,S 104)
On met au vocatif le nom de la personne ou de la chose à laquelle on adresse la parole.
On met à l’accusatif le complément direct du verbe.
‘On met au génitif Le complément du nom et souvent aussi le complément indirect du verbe, quand ce complément est un pronom personnel :
Ex. : Il m'a dit, μοῦ εἶπε.
Le datif est le vrai cas du complément indirect du verbe (il m'a dit, μοὶ εἶπε), mais-son emploi constant est l'indice d'un style très officiel ou prétentieux. On le remplace couramment, soit par le génitif, s’il s'agit d’un pronom personnel, soil par la Re εἰς (dans, à) suivie de. l’accusatif (ἢ 370).
e- . ES 1 Ex. : Il a donné à ses amis, ἔδωκεν εἰς τοὺς φίλους του.
SECTION Il
35. La première déclinaison se compose : 1° de noms féminins en τὰ οἱ en -n; 2" de noms masculins en -ας el en -ης.
2 1%. — Noms féminins.
A.:— Noms en -«.
LE Type ἢ ἡμέρα, le jour.
36. Caractéristique. — Ce type comprend des noms dont l’x est précédé d’une voyelle ou d'un £ et qu’on appelle noms en a pur ( (PGr. $ 147).
SINGULIER PLURIEL Τ La La 1 LA La ’ Now. ἢ Ἡμέρα αἰ ἡμέραι T “ € 1 - , Voc. μέρα Ὥμεροι".
RL ἔα ἢ \ t ͵ LA Acc. τὴν τβέραν τὰς ἡμέἔοας A » - ͵ - € = GÉN. τῆς ἡμέρας τῶν ἡμερῶν -" 4 “; - « 4 Dar. τῇ ἡμέρᾳ ᾿ταῖς ἡμέραις.
Sur ἡμέρα on décline : ἡ οἰκία, la maison; ἡ βασιλεία, la :
’ < ΄ ὅν; 3.9 # Ξ LA , τ, L4 5 Ι! ! LR | royauté: ἡ ἰδέα, l'idée; à 5414, l'ombre; ἢ ἀνεψιά, la nièce:
… ἢ φωλεά, le nid; ἡ γέφυρα; le pont; θύρα; 18. ρΟτία, ἡ μοῖρα, le sort; ἡ φρουρά, la garde; etc.
Remarque. Le mot ἣ ’ABnv&, Minerve, se décline sur ἡμέρα et est périspomène à tous les cas.
2 — Type : ἣ τράπεζα, la table.
37. Curactéristique. — Ce type comprend des noms dont l’x est précédé d'une consonne autre que le ο et qu’on appelle noms en ἃ non
pur. Le type τράπεζα ne diffère du précédent-que par le gén. sing. qui est en -ἧς et par le dat. sing. qui est en -n (PGr., ὃ 117).
SINGULIER #‘PLURIEL - Τ τ ῃ ΟΣ c ἢ σ Nom. M πτράπεξα a, πράπεζαὶ τ £ ’ - , “΄ Voc. τράπεζα τράπεζαι , 5 τ A \ 1 ACC. τὴν TodmeCo? τὰς τραπέζας Εν CI Re ANT ΞΞ ΕΣ le GEN. τῆς TOATEC ἧς τῶν TOATEC ὧν : 1 +2 17 = 1 τος τοῦ TELLE,
Sur τράπεζα on décline : ἡ θάλασσα, la mer; ἡ γλῶσσα, la langue; ἡ μοῦσα, la muse: ἡ δόξα, la gloire; ἡ δίψα, la soif; n πεῖνα, la faim ; % £a, la racine; etc.
B..— Noms’enn;
Type : ἣ νίκη, la victoire.
38. Caractéristique. — Même déclinaison que Ἡμέρα, sauf qu’au singulier τὰ est remplacé par -n (PGr., καὶ 420.
Nom.
Voc.
Acc.
GÉN
Dar.
SINGULIER La 1 1 νίκη νίχη, τὴν νίχην - , τῆς νίκης
PLURIEL “', νίχαι νίχα!
ταῖς VIRUS.
PREMIÈRE LÉCLINAISON. 37
. La L2 πιστήμη; la science; ἢ τέχνη, ἀγάπη, l'amour; n κεφαλή, la
Sur vixn on décline : ἢ Part: ζέστη: la chaleur: γά tête, ἡ ἀδελφή, la sœur; ἢ σχολή, l’école; ἢ ἀρετή, la
vertu; ἡ ἀστραπή, l'éclair; ἡ βροντή, le tonnerre; etc.
, £ ς re T
2 2. — Noms masculins.
À. — Noms en -ας.
Type : ὃ ταμίας, le caissier.
39. Caractéristique. — Même déclinaison que ἡμέρα, sauf -ç au nom. sing. et τοῦ au gén. sing. L'article est naturellement masculin (PGr., 89 403 et 113. Rein. III).
SINGULIER PLURIEL Non. ὁ vaut ς οἱ ταμίαι Voc. ταμία ταμία!
AE: τὸν ταμίαν τοὺς ταμίας σαν. τοῦ ταμίου . τῶν ταμιῶν Dar. τῷ ταμίᾳ | τοῖς ταμίαις.
Sur ταμίας on décline : ὁ νεανίας, le jeune homme; ὁ Noyias, le sergent; ὁ χαργαρίας, le requin; ὁ χοχλίας, l'escargot; ὁ Παυσανίας, Pausanias ; 6 ᾿Ανδρέας, André; etc.
Remarque I. Ont le gén. sing. en κα. au lieu de -ον, tous les noms dans lesquels la désinence - n’est pas précédée d’une voyelle : ὃ "Exausivovêas, Épaminondas; ὃ ’Awi6as, Hannibal; ὃ Ῥώμας, Romas:; 6 l'auéérrac, Gambetta; ὃ Ῥαχίνας, Racine; ὃ λεξιθήρας, le chercheur {litt. le chasseur) de mots; ὃ Θωμᾶς, Thomas; ὃ βορρᾶς, le vent du nord (Borée); ὁ 72; (déjà chez Cratinus), le glouton; ὃ παρᾶς. le para ; elc.
Remarque II. Les noms communs en -ἃς font leur plur. en -ἄδες, à la facon du grec parlé (PGr., ὶ 105) : φαγάδες, παράδες.
B. — Noms en -n.
Type : ὃ πολίτης, le ciloyen.
40. Caractéristique. — Même déclinaison que νίχη, sauf -ς au nom. sing., τοῦ au gén. sing. et -αὰ bref au voc. sing. (PGr., 85. 108 et 143).
Voc. ro} IT a πολῖται Acc. τὸν πολίτην τοὺς πολίτας GÉN. τοῦ πολίτου τῶν πολιτῶν Dar. τῷ πολίτῃ ποῖς πολίταις.
Sur πολίτης on décline : ὁ πλανήτης, la planète; ὁ νομάρne, le préfet; ὁ γυμνασιάρχης, le proviseur, le principal; ὁ μαθητής, l'élève; ὁ ποιητής, le poète; etc.
Remarque I. Les noms en -τῆς (paroxylons ou oxytons) el en -doxns font leur νοῦ. sing. en -α, Tous les autres (à quelques exceptions près, qui du reste ne se présentent pour ainsi dire jamais) le font en -n : ὃ ᾿Δριστείδης, Aristide, νοῦ. ᾿Δριστείδη; ὁ ᾿Αντωνιάδης. Antoniadis, voc. ᾿λντωνιάδη; etc.
Remarque If. Ὃ δεσπότης, l’évêque de rile grec, fait au voc. sing. δέσποτα.
Remarque III. Engrec parlé (PGr.,;$ 408)les noms en -ns ont le gén. sing. en -n. Il s'ensuit que les noms propres modernes comme Ζαΐμης, Τριχούπης, gardent ce même gén. en grec officiel : ZLatun, Τριχούπη. Les noms communs d’origine étrangère et d'importation récente comme ὃ ait, le cadi; ὃ χατζῆς, le pèlerin, gardent au plur. les formes parlées : nom. acc. χαδῆδες, χατζῆδες: gén. χαδήδων, χατζήδων (PGr., 8. 109). \
2 5. — Accentuation.
44. L'a, au sing. du type ἡμέοα, est le plus souvent long, mais il ya d'assez nombreuses exceptions : yépupä, pont; πρῷρᾶἄ, proue; potpä, sort; σφῦρᾶ, marteau; σφαῖρᾶ, balle ; ἀλήθειδᾶ, vérité; ᾿Αλεξάνδρειᾶ, Alexandrie; etc. Cette différence de longueur est importante au point de vue 15. de la voyelle tonique ($ 9); % de la répartition des accents : ὥρα, mais πρῷρα (8 12, 2°).
L'x au sing. du type τράπεζα est bref:
L'« du voc. πολῖτα est bref. Ainsi s'explique l'accent circonflexe de cette forme (8. 42, 2°).
A l’ace. plur. de tous les noms de la déel. I, il y a eu allongement compensatoire ($ 27) : τράπεζανς m—> τραπέζας. L'a v est donc toujours long.
Tous les noms de la décl. I ont le gén. plur. périspomène : ἡμερῶν, τραπεζῶν, νιχῶν, ταμιῶν, πολιτῶν.
Dans une déclinaison quelle qu’elle soit, lorsqu’au gén. ou au dat. sing. ou plur. l'accent est sur la finale et que celle-ci contient une
voyelle longue ou une diphtongue, cet accent est périspomène : décl.T, puede, φωλεᾷ, φωλεῶν, puheais® μαθητοῦ. μαθητῇ, μαϑγητῶν, μαθηταῖς — déel. II, ποταμοῦ, ποταμῷ, ποταμῶν͵ ποταμοῖς — décl. [1I, ἠχοῦς, ἠχοῖ,
SINGULIER PLURIEL Nom. ὁ ἄνθρωπος οἱ ἄνθρωποι
i \ ’ GE | - GEÉN. τοῦ ἀνθρώπου τῶν ἀνθρώπων DAT. τῷ ἀνθρώπῳ τοῖς ἀνθρώποις.
Sur ἄνθρωπος (PGr., ὃ 111) on décline : ὁ πόλεμος, la guerre ; ὁ xivôuyos, le péril; ὁ λόγος, la parole, le discours ; ὁ ἵππος, le cheval; ὁ ξένος, l'étranger; ὁ λύχος, le loup: ὁ ζῦθος, la bière; ὁ κῆπος, le jardin; ὁ ποταμός, la rivière, le fleuve; ὁ ὀοθαλμός, l'œil; etc".
9 2. — Noms féminins.
Type : ἣ ἄμπελος, la vigne.
44. Curartéristique. — Même déclinaison que la précédente; l’article seul diffère (PGr., 8 424).
1.-Dans la deuxième déclinaison (masc. el neulres) noter les noms propérispomènes : γρῖπος, seune, drague; ypigos, énigme; γῦρος. tour; μῦθος, fable; πῖλος, chapeau; πρῖνος. chêne nain; σῖτος, blé; «στῦλος, pilier; σῦχον, figue: σχῖνος lentisque ; τῦφος, Lyphus; φῦλον, sexe ; Küpoç, Cyrus ; Σῦρος, Syrien.
SINGULIER PLURIEL
΄ » = (4 » - ἀν Now. 1, μπελος οἵ", LUTTE À O1,
RES ᾿ Voc. μπελε ἄμπελον DE \ » Ἂ \ , "Ὁ
PARCS τὴν HAUTE AO TJS OUTÉAQUE Ὑ - LU Ἅ - « GEN. τῆς ἀμπέλου τῶν ἀμπέλων τ. ed bi ὃν - τὶ [de
Sur ἄμπελος on décline : ἡ ὀιάλεχτος, le dialecte; ἡ μέθοδος, la méthode; ἡ Ἤπειρος, l° Épire: ἡ ἢ he, le Péloponèse; ἡ ῥάδδος, le bâton; ἡ ψῆφος, la voix (aux élections); ἡ νόσος, la maladie; ἣ νῆσος, ie ἢ Χίος,
᾽ Chio; ἡ Μῆλος, Milo: etc.
4 ». — Noms neutres.
Type : τὸ πρόθατον, le mouton.
45. Caractéristique. — Les noms neutres, quels qu'ils soient, ont
trois cas semblables : nom.. voc. et acc. Au pluriel, ces trois cas sont en œ«, Sauf modifications pour cause de contraction.
SINGULIER 3 PLURIEL Nom. τὸ πρόδατον τὰ πρόδατα Voc. πρόδατον πρόθαταὰ ACC. τὸ πρόδατον τὰ πρόῤατα GÉN. τοῦ προύάτου τῶν π ta DAT. τῷ προδάτῳ τοῖς προθάτοις.
Sur πρόδατον (PGr., ὃ 129) on décline : τὸ πρόσωπον, le visage: τὸ δίχτυον, le filet; τὸ χρόμμυον, l'oignon; τὸ 3ούτυρον, le beurre: τὸ γυμνάσιον, le lycée, le collège; τὸ ξύλον, le bois; τὸ σῦχον, la ligue; τὸ ῥόδον, la rose; τὸ πλοῖον, le navire; τὸ Eu. le joug; τὸ φυτόν, la plante; τὸ ᾧόν, l 5; τὸ ποσόν, la somme: etc.
Remarque I. Substantifs neutres en τ-ἰμον, αὶ 64, Rem.
Remarque II. Le grec parlé (PGr., ἃ 428) possède une foule de substautifs en + provenant d'anciens diminutifs en -ἰον et ayant valeur de
simples : πόδι pied, pour πόδιον, anciennement « pelit pied ». En grec officiel, les anciens diminutifs en -10v ayant valeur de simples sont relativement rares : τὸ βιδλίον, le livre ; τὸ παιδίον, l'enfant (à côté de ὃ mais); τὸ ποτήριον, le verre; etc.
Remarque III. Les mots d’origine étrangère lerminés par -: en grec parlé peuvent être en -ἰον en grec officiel : τὸ τουφέχιον, le fusil; χάνιον, le khan; etc. Mais nombre d'auteurs leur gardent la forme usuelle, τουφέχ!, χάνι, ce qui est en effet préférable.
2 4. — Noms contractes.
46. Caracléristique. — Ces noms sont contractes parce que Ja voyelle de leur désinence s’est trouvée en contact avec un radical terminé par une voyelle. Hs sont réguliers au point de vue morphologique. Pour les décliner. il suffit de partir des types ἄνθρωπο et πρόδατον, et d’appliquer les règles de contraction données aux 85. 23 et suiv.
À. — Type : ὃ περίπλους, le périple
SINGULIER PLURIEL N. ὁ (πέρίπλο-ος) περίπλουᾳῳρθ οἱ (nepimho-ot) περίπλοι V (repirho-e) περίπλου (περίπλο-οι) πεοίπλο!. τὸν (περίπλο-ον) περίπλουν τοὺς (περιπλό-ους) περίπλους G. τοῦ (περιπλό-ου) περίπλου' τῶν (περιπλό-ων) περίπλων D. τῷ (περιπλό-ῳ) πεοίπλῳ τοῖς (περιπλό-οις) περίπλοις
Sur περίπλους on décline : ὁ διάπλους, le lrajet par mer; ὁ πλοῦς, le voyage par mer; ὁ χατάρρους, le catarrhe (syn. ἡ χαταρροή, le rhume de cerveau); ὁ νοῦς, RE ὁ ῥοῦς, le cours, le courant; ainsi que le nom étranger ὁ Ἰησοῦς,
Jésus (P Gr., καὶ 112).
Remarque. Le pluriel de ces noms est, soit rare, soit mème inusité. On peut noter, en outre, que certains d’entre eux tendent actuellement à suivre la déclinaison de 305$ (ὃ 66).
1. L'accent est ici analogique, puisque περιπλόου devrait aboutir à ᾿περιπλοῦ. Il en va de même au dat. sing. et aux ace., gén. el dat. plur.
B. — Type : τὸ ὀστοῦν, l'os
SINGULIER PLURIEL
Nom. τὸ (osté-0v) ὀστοῦν τὰ 057.
Voc. (ὀστέ-ον) ὀστοῦν ὀστᾶ
Acc. τὸ (ὀστέον) ὀστοῦν τὰ ὀστᾶ
GÉN. τοῦ (ὀστέ-ου) ὀστοῦ τῶν (ὀστέ-ων)ὴ ὀστῶν
Dar. τῷ (ὀστέ-ῳ) ὀστῷ τοῖς (ὀστέ-οις) ὀστοῖς.
᾿Οστοῦν est le seul substantif de ce type, mais on trou-
vera plus loin des adjectifs qui se déclinent de la même facon.
2 ὃ. — Noms irréguliers.
49. Quelques substantifs, appartenant à ce qu'on appelle la déclinaison attique, peuvent être classés comme irréguliers.
Caractéristique. — On les décline sur ἄνθρωπος, en observant les règles suivantes : 1° Le νοῦ. sing..est pareil au nom. sing. 2 Quand la désinence de ἄνθρωπος a une voyelle ou une diphtongue fermées (8 23), elles sont remplacées par la voyelle ouverte correspondante — qui en l'espèce est partout w. 3° L'accent reste le même dans toute la flexion. ν
Type : ἣ ἀπόκρεως, le carnaval.
SINGULIER PLURIEL Nom. ἢ ἀπόχρεως ai ἀπόχρεῳ Voc. ἀπόχρεως ἀπόχρεῳ ACC τὴν ἀπόχρεων τὰς ἀπόχρεως GEN. τῆς ἀπόχρεω τῶν ἀπόχρεων Dar. Th ἀπόχρε “Ὁ ταῖς ἀπόχρεῳς.
Le substantif ἀπόχρεως s'emploie au singulier et au
Voir page 29, note
pluriel : κατὰ τὴν ἀπόχρεων OÙ χατὰ τὰς ἀπόχρεως, au Lemps du carnaval.
Sur ἀπόχρεως on décline lesnoms propres : ἡ Kéws, Céos; 1, Τέως, Téos; à Kos, Kos; ὁ "Alws, le mont Athos.
SECTION IV
50. La troisième déclinaison comprend des noms masculins, féminins et neutres. Elle est caractérisée par l'existence, au gén. sing., d'une désinence -ος; cette désinence a subi, dans cerlains types, quelques modifications. :
ὃ 1er. —_ Phénomènes phonétiques.
51. Des phénomènes phonétiques ont introduit dans la décl. III une grande diversité de formes. Voici les faits qu'il importe surtout de retenir et sans la connaissance desquels cette déclinaison apparaît comme des plus compliquées.
l° Disparition des dentales en fin de mot. Un mot grec ne peut se terminer par τ. à, 8. Quand ces consonnes (dentales) se sont trouvées à la fin d’un mot, elles ont disparu : *oüyuar > σῶμα, corps.
2 Disparition des dentales devant 5. Ces mèmes consonnes on! également disparu devant os : ἔλέοντ-σ! «»--- ἔλέονσι, aux lions; *EAXrνίδ-σι m—> Ἑλληνίσι, aux Grecques; Ἐὄρνιθ-σι 33 > ὄονισι, aux poules.
3% Disparition de v devant s et allongement compensatoire. Ce phénomène a été expliqué au καὶ 27.
4 Disparition du s intervocalique. À une époque reculée, le σ inlervocalique a disparu en grec. Les exemples les plus typiques de ce phénomène sont : *yéves-0$ æ—> γένεος, d'où par contraction γένους (cf. lat. *gen-es-is > generis!), de la race, et “ueoa-cov mm ἥμεοάων (chez Homère; cf. lat. -arum), d'où par contraction μερῶν ἢ,
On peut répartir les noms de la troisième décli
naison en trois classes” :
1. En taln l's intervocalique s'esl changé en » en passant par z. 2. C'est ce qui explique le périspomène à la finale. 5. Voir le résumé, page 56.
AT ᾿ "4 TRS Ξ € RE ον κι
ι" Ceux dont le nominatif sing. est sigmatique (c.-à-d. terminé par ç, ξ, 4);
2° Ceux dont le nominatif sing. est asigmatique: 5° Les irréguliers.
4 2. — Noms qui ont un nominatif sigmatique.
Type : ὃ ἥρως; le ‘héros
SINGULIER PLURIEL 7 Le [ἡ] La Li Nom. ὁ’ ἥρως-ς τ οἷς ἐδηριξες Voc. ἵρω-ς Ὥρω-ες \ e el Acc. τὸν Ὥρω-α τοὺς ἡοω-ας GEN. του 20-06 τῶν Ὡρώτων' ἐπ᾿ et γῆς - «! À Dar. τῷ new-i τοῖς ἥρω-σι.
Remarque I. Radicaux terminés par une gutturale. Quand Île radical (qu’on obtient en retranchant la désinence -ος du gén. sing.) est terminé par une gulturale (4. y, 7), celle-ci jointe au ς du nom. donne un Ë : τοῦ χόραχ-ος, ὃ χόραξ, le corbeau; τοῦ 40}a7-05, ὁ χόύλαξ, le
flatteur; τοῦ Φύλαχοος, ὃ φύλαξ, le gardien; τῆς xAfuaxoc, mn χλίμαξ, l'escalier; τῆς μάστι γἱος, ἢ μάστιξ, le fouet; τῆς sahntyy-0c, à σαλπιγξ, le clairon; τῆς φάλαγγοος, ἢ φάλαγξ, la phalange; τῆς διώρυγ-ος, Ἢ διῶρυξ. le
, canal; etc. Il en est de MÊME au dat. plur. : χόρᾳξι, “κόλαξι, φύλαξι χλίμαξι, μάστιξι, σάλπιγξι, φάλαγξι, διώρυξι.
Remarque II. Radicaux terminés par une dentale. Quand le radical est terminé par une denlale (τ, 5,9), cette dentale disparait devant le σ (5 51. 3 sons Re à ταχύτης la rapidité; τοῦ γέλωτος, ὁ γέλως, le rire; τῆς Ἑλληνίδος, ἢ Ἑλληνίς. la Grecque; τῆς πατοίδος,. ἢ πατρίς. la patrie; τῆς EXX 490€, ἢ SENXE ας la Grèce:iTne ne ἢ ἔρις, la dispute; τοῦ φυγάδος, ὃ φυγάς, le fuyard; τῆς ὄρνιθος, τ, ὄρνις, la poule; etc. De même au dat. plur. -
Le » est une dentale nasale. De là vient que, lui aussi, disparait devant ς, mais il offre la particularité de l'allongement compensatoire (Ξ 27) : ἑνός, ets, un.
Dans les noms du type τοῦ ὀδόντιος il y a eu disparition, d'abord du τ devant ς, *ôûévrs #— 626%, puis du » devant ς. et enfin allongement compensatoire, ὁδούς, dent. De même au dat. pluriel : ὀδοῦσι. Au type ὁδούς appartiennent : τοῦ γίγαντος, ὃ γίγας, le géant; τοῦ ἐλέφαντος. ὃ ἐλέφας, l'éléphant: τοῦ ἀνδριάντος, ὃ ἀνδριάς, la statue d'homme; τοῦ ἀδάμαντος, 6 ἀδάμας, le diamant: etc. Ξ
* Ar
PGr., $$S 103 et
Les noms qui, comme ὁδούς, sont accentués sur la finale ont le voc. pareil au nom. : ὁδούς: les autres ont au νος. le simple radical : γίγαν (pour #yiyavtr, ὃ 54, 1
Au gén. νυχτ-ὸς correspondait un nom. ἔνύχτς. Ici encore le τ ἃ disparu; d’où le nom. ἢ νύξ. la nuit.
Remarque III. Radicaux terminés par une labiale. Quand le radical est lerminé par une labiale (7, $, +), celle-ci, jointe au < du nominatif.
donne un : ποῦ χώνωπος. ὃ κώνωψ. le moustique: τοῦ Fours ô % Κύχλωψ, le Cyclope; τοῦ χάλυδος, ὃ χάλυψ, l'acier; τοῦ. "As ὃ “ρα.
l’'Arabe; etc. Pas d'exemples avec #. De mêine au dat. AE
Remarque IV. Accent des monosyllabes. Les noms de la troisième déclinaison qui sont monosyllabiques au nom. sing. (φλέψ) ont l'accent sur la finale aux gén. et dat. des deux nombres
Ex bte la veine; φλέψ, φλέδα, φλεδός, φλεδί͵ — ολέόες, φλέδας, qe 60, φλεψί.
ἣ σάρξ, “Ja PHASE σάρξ, σάρκα, σαρχός, σαρχί — σάᾶοχε:, σάρχας-
Par exception ὃ παῖς, τοῦ παιδός, l'enfant, et ὃ οὖς, τοῦ ὡτός, l'oreille. font au gén. plur. τῶν παΐδων οἱ τῶν ὥτων. Il en est dé même du nom neutre τὸ φῶς, τοῦ φωτός, la lumière; gén. plur. τῶν φώτων. (PGr., $ 134. Rem. ἢ).
Remarque V. Le mot à θρίξ, le poil, le cheveu, ne prend un 6 que dans les formes qui ont £ : θρίξ, τοίχα, τριχός, τοιχί — τρίχες, τοίχας. τριχῶν, θριξί (page 107, note 1).
Type : τὸ τέρας, le monstre.
54. Caractéristique. — Radical τέρατ-. Même flexion que dans le paradigme précédent, avec cette seule réserve que τέρας, étant un neutre, a trois cas semblables et que le pluriel est en -x (ὃ 45 οἱ PGr.; S127).
Now. TON TEONS τὰ τέρατα γ , ’ Voc. τέρας τέρατα
\ ! ͵ Acc. τὸ τέρας τὰ ᾿ τέρατα; Nr 3 Fe ?
GEN. τοῦ TÉOUTOS τῶν τεράτων
sd LA 2 ’ Dar. τῷ τέρατι τοῖς τέρασι
Sur τέρας on décline : τὸ χέρας, la corne; τὸ χρέας, la viande; τὸ ἅλας, le sel; τὸ πέρας, le terme ; οἱ τὸ φῶς (ἢ 53, Rem. IV), la lumière.
Remarque I. To γῆρας, la vieillesse, fait au gén. τοῦ γήρως, et moins bien τοῦ γήρατος.
Remarque II. Τὸ σέδας, le respect, est irrégulier et défectif: sing. τὸ σέύας, plur. τὰ σέδη: on dit τὰ σέδη μου, mes respects (Syn. οἱ σεθασμοί
μου. τοὺς σεθασμούς Lou)
3° — Type : 6. Paoueuc, le roi.
59. Caractéristique. — Double radical : βασιλεῦ- aux nom. sing., voc. sing. el dat. plur., βασιλέ- partout ailleurs. Singulier : voc. sans -<: gén. τως. Pluriel : nom.-voc. contractes; acc. pareil au noïnin. Tous les noms de ce type sont oxytons (PGr., 88 405 et 445).
Nom. ὁ βασιλεύ-ς où βασιλέ-ες) βχσιλεῖς: ὶ ACC τὸν βασιλέ-α τοὺς βασιλεῖς" GEN. τοῦ βασιλέ- ὡς τῶν βασιλέ-ων Dar. τῷ (βασιλέ-) βασιλεῖ! τοῖς ασιλεῦ-σ"..
Sur βασιλεύς on décline : ὁ συγγραφεύς, l'écrivain; ὁ ἱερεύς, le prêtre; ὁ διερμηνεύς, l'interprète; ὁ χουρεύς, le coiffeur; ὁ ἱππεύς, le cavalier; οἱ γονεῖς, les parents.
Remarque. Ὃ Πειραιεύς, le Pirée, fait à l’acc. Πειραιᾶ et au gén. Πειραιῶς (dat. régulier Πειραιεῖ).
4° — Type : ὁ ἰχθύς, le poisson.
56. Caractéristique. — Flexion de ἥρως avec deux variations 1° L’acc. sing. est en -v (au lieu de -α). > Les nom., voc. et acc. plur. sont semblables et en -ῦς.
Voir
5. L'acc. plur. βασιλεῖς ne vient pas de βασιλέας, car ex se contracte en ἡ, et jamais en εἰ. C’est la désinence du nominatif qui s'est étendue à l’accusatif, par suile d’une tendance à garder la même voyelle dans toute la flexion. Cette tendance n'a fait que s’accentuer avec le temps; voir par exemple PGr., 8 98, 6°, et comparer à βασιλεῖς les types ἰχθῦς, πόλεις, τριήρεις, 88 56-58.
TROISIÈME DÉCLINAISON. “ἢ SINGULIER PLURIEL
Nom. ὁ ἰχθύς οἱ ἰχθῦς Voc. ἰχϑθύ(ς) ἰχθ ῦς
Ασα. τὸν ἰχθύν τοὺς ἰχθῦς (ἐν. τοῦ ἰχθύος τῶν ἰχθύων Dar. τῷ ἰχθύϊ row ἰχθύσι.
Sur ἰχθύς on décline : ἡ ἰσχύς, la force; ἡ δρῦς, le chêne; ὁ στάχυς, l'épi; etc.
Remarque I. Le vocatif ancien était ἰχθύς le νοῦ. moderne est χθύς.
Remarque II. ἃ côté du plur. ἰχθῦς on emploie aussi les formes : nom. νος. ἰχθύες, acc. ἰχθύας.
Remarque III. Les noms ὃ πέλεχυς. la hache, ὃ πῆχυς, le pique (mesure de longueur), ὃ roésévs, l'ambassadeur (PGr., $ 115. Rem.: syn. ὃ ᾿πρεσδευτής). se déclinent aux nom., voc., acc. Sing. sur ἰχθύς: ὃ πρέσδυς, πρέσδυ, τὸν πρέσθυν, et à tous les autres cas sur le type πόλις
ci-dessous.
Remarque IV. Le substantif 6 μάοτυς, le Lémoin, se décline sur δήτωρ (ξ 60) à partir de l'acc. sing.. μάρτυρα, et à l'exception du dat. plur. qui est μάρτυσι.
5° — Type : ἣ πόλις, la ville.
57. Caractéristique. — Double radical : πόλι- aux nom., νοῦ. et acc. sing., πόλε- partout ailleurs. Acc. sing. en -v. Gén. sing. en -wç. Les substantifs de ce type ont l bref et reculent l'accent le plus loin possible. Remarquer l'irrégularilé d’accentuation aux gén. sing. et plur.? (PGr., $$ 120 et 124).
1. Singulfer attique : ὑχθῦς, ἐχθῦ, ἰχθῦν. On explique ordinairement le plur. en ds par l'acc., qui aurait été ᾿ἐχθῦν-ς &— ἰχθῦς, et aurait entrainé analogiquement un nom plur. ἰχθῦς (pour ἰχθύ-ες); οἵ. πόλεις. Mais cette extension au nominatif d'une désinence d'accusatif est anormale: il est de règle que le phénomène se produise en sens contraire, c'est-à-dire du nominatif à l'accusalif. De sorte qu'on peut se demander si le nom. plur. ἐχθύες ne s'est pas contracté en ?700$; d'où par extension (comme dans πόλεις, βασιλεῖς), un acc. plur. ἐχθῦς.
2. Le gén. plur. πόλεων a élé influencé par le gén. sing. πόλεως, qui vient luimème de πόληος, par ce qu'on appelle une métathèse de quantité, On suppose que le mola gardé son accent premier, parce que ew élait prononcé en une syllabe. Le lerme de métathèse de quantité n'est pas rigoureusement exact : un ὁ allongé devient οὐ et non w. La mélathèse de timbre a joué ici un rôle, peut-être prépondérant,.
TORRES δα σας
δ LE NOM.
SINGULIER PLURIEL 7 Nom. ἡ πόλις αἱ (πόλεες) πόλεις Voc. πόλι(ς) (πόλεες) πόλεις ΟΣ ENV πόλιν τὰς πόλ εις σεν. τῆς πόλε ὡς τῶν πόλεων Dit: τῇ (nos) πόλει ταὶς πόλεσι.
γησις, le gouvernement; ἡ ποίησις, la poésie; ἡ ἐξαίρεσις l'exception ; ἡ δύναμις, la force; etc.
Sur πόλις on décline : ἡ ἀκρόπολις, l'acropole; ἡ, χυζέρ-
Remarque I. Le vocatif ancien élail πόλι, le voc. moderne est
Remarque II. Le mot ἣ χάρις, la grâce, fait au voc. χάρις, ἃ l'acc.
χάριν: à tous les autres cas il se décline avec un radical χαριτ- : χάριτος, χάοιτι, χάριτες, etc.
6° — Type : ñ τριήρης, ἴα. trirème.
58. Caractéristique. — Radical τρίηρεσ-. Se décline sur ἥρως, mais le
7 intervocalique est tombé (κ 54, 45) et il v ἃ eu des contractions. Changement de timbre au nominatif. Acc. plur. comme dans πόλις.
SINGULIER PLURIEL Nom. ἢ τριήρης, al (rotrpe(oles) Tosnoetc Voc. τριῆρες" “ (τριήρε[σ] ες). τριήρεις Ace. τὴν (τριήρε[ 5] τριήρη τὰς τοί ηθεὺς ἐν GÉN. τῆς (τριήρε[σ]ο:) τριήρους - τῶν Tony?
Dar. τῇ (roëmpelole) -=ouñperr rare τριήρεσι“.
Sur τρνήρης, on décline : ὁ ᾿Αριστοφάνης, Aristophane
(plur. -ut, αὶ 40); ὁ Δημοσθένης, -εις): ὁ Σωχοάτης, Socrate (plur.
Démosthène (plur. -αι et -2.1).
1 L'accent normal serail τρίηρες. Mais τριήρης est un adjectif employé substantivement (ναῦς totfons, navire trirème). Il suil donc la règle des adjectifs de ce type (ὃ 85, Remn.).
2. L'accent indique une forme refaite sur ses voisines, car τριηρέσ]ων aboulit à τριηρῶν, qui existe également en grec ancien. :
3. Dans les datifs de ce genre la présence du σ (ὃ 51, (5) est due à une influence analogique.
a et dt dt de trie ta dan Cris Du lé RS
Remarque. Les noms propres en -xAñs (pour χλέϊ σ]ης), comme Σοφοχλῆς, ont subi une deuxième série de contractions :
SINGULIER
Nom. ὃ Σοφοχλέης) Σοφοχλῆς
Voc. (Σοφοχλέες Σοφοχλεῖς (rare) ACC. τὸν Σοφοχλέχ!
GÉN. τοῦ Σοφοχλέους 3 DAT. τῷ ἰΣοφοχλέξι) Σοφολλεῖ.
7° — Type : τὸ ἔθνος, la nalion.
59. Caractéristique. — Radical ἔθνεσ-. Se décline sur τέρας, mais le σ ntervocalique est tombé (ἃ 54, 4) et il y a eu des contractions. Changement de voyelle au nominatif et par conséquent, puisque c’est un nom neutre. au voc. et à l’acc.
SINGULIER PLURIEL Nom. τὸ ἔθνος τὰ ἔ YT Voc. ἔθνος € νὴ Ασα. τὸ ἔθνος Ἐπ ἔθνη (ἐν. τοῦ (ἔθνε[σ]ος) ἔθνους τῶν (ἐθνέ[σ] ων) ἐθνῶν Dar. τῷ (ἔθνε[σ}.} ἔθνει A ἐῇνεσι.
Sur ἔθνος on décline : τὸ γένος, la race; τὸ δάσος, la forêt; τὸ ἦθος, le caractère ; τὸ μῖσος, la haine; τὸ τεῖχος, le rempart; τὸ ψῦχος, le froid; τὸ ῥῖγος, le frisson; τὸ τέλος, la
UC APE fin ; τὸ βάθος, la profondeur ; etc.
Remarque. Sous une influence analogique, τὸ ἄνθος, la fleur, τὸ ὄρος, la montagne, τὸ χεῖλος, la lèvre, font au gén. plur. ἀνθέων, ὀρέων.
Noms qui ont un nominatif asigmatique
1 —:Type : δ'᾽ ῥήτωρ, l'orateur.
60. Caractéristique. — Radical ῥῆτορ-. Même flexion que ἥοως. Chan-
gement de timbre au nom. sing. (PGr., $$ 403 et 144).
Ι 1. Cet acc. est analogique : βασιλέξ : Σοφοχλεῖ — βασιλέα : Σοφοκλέα. 2. Ce gén. est analogique : influence de χλέους (?), gén. de τὸ χλέος.
SINGULIER PLURIEL Non ὁ ῥήτωρ οἱ δήτορες . ϊ iv ϊ “Ὁ ΐ PES et — ee?
Voc. pros δήτορες , ᾿ 4 ΄ ACC: τὸν ῥήτορα τοὺς ῥήτορας CAF “-Φ ἘΣ - La [2 GÉN. τοῦ ῥδήτορος τῶν ῥητόρων »" "ET _ Car DAT: τῷ ὁδήτορι τοῖς ῥήτορσι.
Sur ῥήτωρ on décline : ὁ αὐτοκράτωρ, l'empereur; ὁ πράχτωρ, l'agent; ὁ ἀήρ, -épos, l'air; ὁ γείτων, -ovos, le voisin ; ὁ ἡγεμών, τόνος, le souverain; ἡ εἰκών, -6vos, l'image: ἡ ἀηδών, τόνος, le rossignol; ὁ ποιμήν, -évos, le berger; ὁ λιμήν, -évos, le port; etc.
Remarque I. Les noms de ce type qui ont déjà une voyelle ouverte au radical ne présentent naturellement pas la variation de timbre des
précédents : ὃ χλητήρ, -ἤρος, l'huissier; ὃ χρατήρ, -T006, le cratère; ©
νιπτήρ, -ἧρος, le lavabo; ὃ ἀγών, -ὥνος, la lutte; ὃ χειμών, -Gvos, l'hiver; ὃ Ἕλλην, -nvos, le Grec; ὃ σωλήν, -Gvos, le tuyau; ὃ μήν, μηνός, le mois; etc. De même : ὃ Βύρων, -wvos, Byron; ὃ Γλάδστων, -ωνος, Gladstone; ὃ Βασιγ-
χτών, -ὥνος, Washington.
Remarque Il. Les dat. plur. χειμῶσι, “λλησι (pour χειμῶνσι, Ἕλληνσι) sont réguliers phonétiquement. Le type à voyelle fermée brève garde cette voyelle au dat. plur. γείτοσι, ποιμέσι. Ces formes ne sauraient provenir de γείτονσι, ro:uévet; elles ontété refaites analogiquement sur les précédentes. 5
Remarque III. Quand les mots du lype ῥήτωρ sont oxytons, leur vocatif est pareil au nominatif : eixwy, ἀηδών, ποιμήν, etc. Exception : ὃ σωτήο, ἤοος, VOC. σῶτερ, sauveur, comme au type πατήρ, 8 64.
Remarque IV. Au type ῥήτωρ péut être rattaché le type γέρων. γέροντος, vieillard, parfaitement régulier (PGr., $$ 103 et 141, Rem. I).
SINGULIER PLURIEL
Nom. ὃ γέρων οἱ . γέροντες Voc. γέρον γέροντες ACC. τὸν γέροντα τοὺς γέροντας GÉN. τοῦ γέροντος τῶν γερόντων DAT. τῷ γέροντ' τοῖς γέρουσι.
Sur γέρων on décline : ὃ λέων, le lion; ὃ Ναπολέων, Napoléon ; ὁ δράχων. le dragon; ὃ θεράπων, le serviteur; ὃ Ξενοφῶν, -ὥντος, Xénophon; et les participes comme λύων, λύοντος, déliant, qu’on verra plus loin.
Remarque V. Un substantif cumule au nom. le changement de
Li Dotétor- bel hs de.
PT κα". TN POS
TROISIÈME DÉCLINAISON. 51 timbre et la désinence -<. C'est ἣ ἀλώπηξ, τῆς ἀλώπεχος, le renard ΒΟΥ ΕΣ 122): à
Remarque VI. Parmi les noms réguliers du type ῥήτωρ, il n’y ἃ qu'un seul neulre en p : to πῦρ, le feu, πυρός, πυρί.
2 — Type : τὸ σῶμα: le corps.
61. Caractéristique, — Radical σῶματ-. Disparition de la dentale en finale ($ 54, 19) et devant σ ($ 51, 2). Tout à fait régulier. Les noms de ce type ont la bref et reculent l'accent le plus loin possible (PGr., 8 426).
SINGULIER PLURIEL Now. τὸ σῶμα τὰ σώματα Voc. σῶμα σώματα Acc. τὸ σῶμα τὰ σώματα GEN. τοῦ σώματος τῶν σωμάτων Dar. τῷ σώματι τοῖς σώμασι.
Sur σῶμα on décline : τὸ uäruz, la leçon; τὸ ὄνομα, le nom; τὸ ποίημα, le poème; τὸ χῶμα, le sol; τὸ δρᾶμα, le drame ; τὸ πρᾶγμα, la chose; τὸ χρῶμα, la couleur; τὸ κῦμα, le flot; ro μέχι, le miel; etc.
Remarque. Pour les neutres en -ἰμον, gén. -ίματος (τὸ γράψιμον, [δον
ture), nombreux en grec parlé et dont quelques-uns sont parfois employés en grec savant, voir PGr., $ 430.
3° — Type : τὸ ἄστυ, la cité.
62. Caractéristique. — Mème type que πόλις, mais au genre neulre
Nom. τὸ ἄστυ τὰ (ἄστεα) ἀστη
Voc. ἄστυ (ἄστεα) ἄστη
ACC. = : τὸ ἄστυ (ἄστεα) ἄστη
GEÉN. τοῦ ἄστεως τῶν ἄστεων
Dar. τῷ (dotet) dote! τοῖς ἄστεσι.
ἔλστυ est le seul substantif de ce ἴνρθ, mais on trouvera plus loin des adjectifs qui se déclinent de façon analogue.
Noms irréguliers
1° — Type : ἣ Ax®, l'écho.
63. Caractéristique. — Radical ἠχό-. Changement de timbre au nom. sing. Régularité de contraction aux gén. sing., dat. sing. et gén. plur Irrégularité à l'ace. sing., où l’on attendrait 4762 870 !.
SINGULIER PLURIEL Nom. ἢ ἡ) ὦ αἱ. 1/0!
Voc. inusité. inusité ACC. Try ἡ ὦ τὰς Τοὺς GÉN . τῆς (ἡχόος) ἡχοὺς τῶν (ἡ όων) ἠχῶν DAT τῇ (ἡχόὴ T0? ταῖς χοῖς.
Sur τὼ on décline : ἡ λεχώ, ᾿᾿ἀσοουσμόο; ἡ πειθώ, la persuasion: ἡ Λητώ, Latone; ἡ Καλυψώ, Calypso; etc. Remarque I. Le voc. de ἠχὼ était-en grec ancien ἠχοῖ. morphologi-
quement irrégulier. Καλυψὼ fera donc Καλυψοῖ dans le style élevé, et plus couramment Καλυψώ (PGr., ὃ 121).
Remarque II. Le mot ἢ αἰδώς, la pudeur. se décline : τὴν αἰδῷ (pour αἰδόα, accent régulier), gén. τῆς αἰδοῦς, acc. τῇ αἰδοῖ,
2° — Type : ὃ πᾶτηρ. le père.
64. Caractéristique. — Pratiquement πατὴρ ἃ deux radicaux : πατέρ-,
et (aux gén. sing., dat. sing. et dat. plur.) 7xxs. Recul d'accent au voc. sing. πάτερ; finale en -as: au dat. plur. (PGr., $ 103).
SINGULIER PLURIEL
Nom 6 nano οἱ. πατέβες Voc. πάτερ πατέθες Acc... τὸν πατέρα τοὺς πατέρας GEN. τοῦ παποῦς τῶν πατέρων DAT. τῷ. πατρί τοῖς παάτρασι-
1. Les nom., acc. et dat. plur. ont été refaits d'après le gén. plur. sur-le mosièle des noms de la décel. ΕἸ, tels que ἀδελφοί, ἀδελφῶν, etc. (8 43): ils sout les précurseurs des pluriels modernes γειτόνοι, γειτόνων, γειτόνους (PGr., S 44).
Sur πατὴρ on décline : ἡ μήτηρ, la mère; ἡ θυγάτηο, la fille ; ἡ γαστήρ, le ventre.
Remarque I. Ὃ ἀνήρ, l’homme, se décline comme πατήρ, avec intercalation d’un à entre ν et ρ (comparer lat. generum, fr. gendre) : ὃ ἀνήρ, ἄνερ, τὸν ἄνδρα, τοῦ ἀνδρός, τῷ αἀνδοί — οἱ ἄνδρες, ἄνδρες, τοὺς ἄνδρας, τῶν
Remarque II. Ἢ Δημήτηρ, Déméter, Cérès, mot composé (Δη-μήτηο), se décline : à Δημήτηρ, Δήμητερ, τὴν Δήμητρα, τῆς Δήμητρος, τῇ Δήμητρι.
5° -- ὃ ‘Apns, Mars 65. La déclinaison de "Apns est : ὁ Ἄρης, "Aoec, τὸν ’Apnv”, τοῦ Ἄρεως, τῷ ‘Apet 4 — ὃ βοῦς, le bœuf.
66. Caractéristique. — Radical foF-. avec un F (digamma ou wau, prononcé comme où dans oui) qui ἃ disparu entre voyelles5.
SINGULIER PLURIEL Nom. 0 Bodc Pot y nes Voc. * βοῦ +. Poec Acc. τὸν βοῦν τοῦς βόας (ἐν. τοῦ βοός τῶν βοῶν Dar. τῷ βοΐ τοῖς βουσί.
On décline ordinairement sur βοῦς (voir $ 41) : ὁ νοῦς, l'esprit, τὸν νοῦν, τοῦ νοός, plur. οἱ νόες, τοὺς νόας, mais τῶν νόων. De même ὁ πλοῦς, le voyage par mer. Les noms suivants peuvént faire au plur. -05ç, -6wy : περίπλους, διάπλους, ὁοῦς.
1. La différence au gén. plur. (ἀνδρῶν, πατέρων) provient de ce que πατέρων es analogique de πατέρας (πατρῶν chez Homère).
2. Gr. anc, [Ἄρη (pour "Apea) el “Apny, ce dernier analogique du type πολίτης. πολίτην. 4
3. L'irrégularité de ce mot vient de ce que des actions analogiques se son ajoutées aux aclions phonétiques.
D — ἣ γυνή, la femme.
67. Radical γυναῖκ-, d’où le νοῦ. γύναι, par disparition du x final. Α part le nom. γυνή, toute la flexion est régulièrement formée sur le radical. Accent analogique aux gén. et dat. des deux nombres : γυνή, γύναι, γυναῖχα, γυναιχός, γυναικί --- γυναῖκες, γυναΐχας, νυναιχῶν, γυναιξί (PGr.,.S 417):
6° — ὃ Ζεύς, Jupiter.
68. Pratiquement deux radicaux : Ze5- pour le nom. et le voc.; Δί- pour les autres cas. À part cela, Ζεὺς est parfaitement régulier : Ζεύς, Ζεῦ, Δία, Διός, Διί.
1° — ὃ κύων, le chien.
69. Il en est de même de χύων, qui se décline : χύων, χύον, χύνα, χυνός, χυνί — HUVES, XUVES, χύνας, κυνῶν, χυσί. Syn. : ὁ σχύλος, τοῦ σχύλου.
8° — Type : τὸ ὕδωρ, l’eau.
10. A cette classe de substantifs à radical pratiquement double se rattachent encore les neutres que voici : τὸ ὕδωρ, l’eau; τὸ ἧπαρ, le foie; τὸ φρέαρ, le puits; τὸ γόνυ,
4 o 1 ’ cas ECC “1e le genou; τὸ δόρυ, la lance; gén. τοῦ ὕδατος: τοῦ ἥπατος, τοῦ φρέατος, τοῦ γόνατος, τοῦ δόρατος. On décline régulière-
LAN LA el
x nN LAN Le U LAN ment : ὕδωρ, ὕδατος, ὕδατι, ὕδατα, ὑδάτων, ὕδασι.
RÉSUMÉ DE LA DÉCLINAISON
SECTION V NOMS INDÉCLINABLES
72. Ont toujours élé indéclinables les noms comme τὸ Πάσχα, Pâques; ὁ ᾿Αδάμ, Adam; ὁ ‘lw6, Job; etc.. Mais on a vu, dans les types ue que certains noms étrangers modernes se déclinent : ὁ ‘Paxivas, -α, Racine: ὁ Ναπολέων, -ovros: ὁ Βύρων, -wvos. On dit de même ὁ Kop- His Corneille. ὁ ᾿Εδουάρδος, Édouard; ὁ Ἕρρικος, Henri:
ὁ ‘Pobéotoc. Robert. Les dictionnaires indiquent, ou sont ue indiquer, quel est l’usage pour chaque mot. La tendance âctuelle est de gréciser les prénoms, mais de laisser invariables les noms de famille : ὁ Οὐγχώ, Hugo:
ὁ Ταίν, Taine; ὁ Βωδελαίρ, Beaudelaire: ὁ Μπετόδεν, Beethoven; ὁ Σίλλερ, Schiller: ὁ Γχαῖτε, Goethe: etc. Fréquemment, d’ailleurs, on écrit ces noms en lettres latinés. et il est désirable que cet usage se généralise.
Neutres. πρόύδατον, ee 4. Contractes. 1° (neo
[Ὁ = ᾿ — n re) Ξ' Ἂς LE
πλο ρος) πεοί πὶ QU) περίπλου; --- 9° (ὀστέον ) a OSTOUY.
ὃ. Irréguliers. ἀπόχρεως, ἀπόχρεω.
19: IT. TROISIÈME DÉCLINAISON 1. Nominatif Re à ἥρως, ἥρωος; — 2° τέρας, τέρατος: -- " βασιλεύ ύς, βασιλέως; — 4° ἰχθύς, ἰχθύος: 0 pe πόλεως.
Contractes. θ᾽ τριήρης, (τριήρεος) τριήρους; —
| Nominatif asigmatique. 2° σῶμα, σώματος.
Contractes. ὅ“" ἄστυ, ἄστεως
76. IV. NOMS IRRÉGULIERS 1. 1° Ayo, ἠχοῦς; — 2° πατήρ, πατρός; 3° ‘Apns, "Ἄρεως; — 4" βοῦς, βούς; DE γυνή, UT _ 6° Zeus, Διός; — T° χύων, κυνός; — 8° ὕδωρ, ὕδατος: 9° χείρ; τς
SECTION ÏT PREMIÈRE CLASSE
19. La première classe comprend des adjectifs non contractes el des adjectifs contractes.
2 1. — Adjectifs non contractes.
80 Caractéristique. — Le masculin se décline sur ἄνθρωπος, le neutre sur πρόδατον. Si la désinence masculine -ος est précédée d’une voyelle ou d'un p, Je féminin est en -& (type ἡμέρα, S 36); partout ailleurs il est en -n (type vixn, ἃ 38). Par une tendance qui s'est beaucoup accentuée en grec parlé (PGr., $ 144), l'accent de ces adjectifs reste à la même place dans toute la flexion, à moins que la quantité de la voyelle finale ($ 40) n’oblige à le déplacer. Le féminin de πλούτιος sera donc au nom. Sing. πλουσία, au nom. plur. πλούσιαϊ, au gén. plur πληυπίων (et non πλουσιῶν comme μερῶν); de même λίθινος» λιθίνη λίθιναι, . λιθίνων. Ἢ
1° — Type : πλούσιος, πλουσία, πλούσιον, riche.
SINGULIER MASCULIN F SMININ NEUTRE Now. πλούσιος πλουσί α πλούσιον
GÉN
Dar.
Now.
Voc.
Acc.
GEN
Der
sur rable :
petit:
Remarque I.
χαθαρός, pur; magnifique: etc. (PGr.,
πλούσι:Ξ πλούσ LOY πλουσίου
πλούσιος on décline dixatos, juste : ἅγιος, saint; παλαιός, ancien; μικρούς, λαμπρός, brillant,
au fém. ὀγδόη.
Remarque II. Sur les adjectifs dérivés en -λιος,
$ 84, Rem. IL.
Nom.
Type
MASCULIN λίθινος Alive
NU
+ Nom. λίθινο" Voc. λίθινο!
ACC λιθίνους GEN. λιθίνων Dar. λιθίνοις
πλο OUTLYY
PLURIEL
ÀOUG LU,
αἰσχ 505, honteux:
δὲ 146 el 147).
L’adjectif numéral ὄγδοος, huitième, pour ὄγδοξος, fait
SINGULIER FÉMININ λιθίν η λιθίνη λιθίνην λιθίνης λ.0 ίνῃ
PLURIEL λίθινα, λίθινα.
ὡραῖος, beau:
τίμιος; hono-
-ριος (et petos), voir
λίθινος, λιθίνη, λίθινον, de pierre.
NEUTRE λίθινον λίθινον
Sur λίθινος on décline : χαλός, bon: χκαχός, méchant: σφιγχτός, serré; λευχός, blanc; δειλός, timide; ὅλος, tout
“entier; μόνος, seul; ξύλινος, de bois; etc. (PGr., ὃ 147).
Remarque I. Les adjectifs composés en -ος 1° ont tous le féminin pareil au masculin (PGr., ἃ 447, Rem.) : ἀθάνατος, ος, ον, immortel; ἀόρατος, ος, ον, invisible; ἔνδοξος, ος, ον, glorieux; δύσχολος, ος, ον, difficile; εὔμορφος, oc, ον, joli; φιλάργυρος, ος, ον, avare; etc.; et 25 reculent l’accent le plus loin possible : ὁρατός, visible; ἀόρατος, invisible.
Remarque II. Il en est de mème des adjectifs simples suivants :
βάναυσος, grossier! 4160105, falsifié,
βάρόαρος, barbare, λάδρος, impétueux, violent, βάσχανος, fascinateur, λάλος, babillard,
ἭὭμερος, doux, λοίδορος, injurieux, Ὥρεμος, © calme, φλύαρος, bavard,
ἥσυχος, tranquille, χέρσος, inculte,
et des adjectifs dérivés -en τλιος, τοῖος (el -pstn<), τίμος : γαμήλιος, nuptial; Spastotos, actif; βόρειος, septentrional; ὥριμος, mûr; ὠφέλιμος, utile ; etc.
3 2. — Adijectifs contractes.
Type : ἀργυροῦς, ἀργυρᾶ, ἀργυροῦν, d'argent.
82. Curactéristique. — 'Acyvooÿs, ἀργυρᾶ, ἀργυροῦν est pour ἀργύρεος, ἀργυρέα (ὃ 25, Rem. II), ἀργύρε-ον". La seule irrégularité flexionnelle de ce type est son voc. masc. sing., identique au nominatif. Le masculin se décline sur περίπλους (ἃ 45); le féminin, par suite de ses contractions, est devenu vocaliquement (mais non au point de vue de l'accent) identique à ἡμέρα (8 36): le neutre se décline sur ὀστοῦν (ἃ 48).
SIN GULIER à MASCULIN FÉMININ NEUTRE Nom. ἀργυροῦς (eoç) ἀργυρᾶ (éx) ἀργυροῦν (ξον)
Voc. ἀργυροῦς ἀργυρᾶ (ἐα) ἀργυροῦν (eoy) , = \ , «ὦ
ACC. ἀογυροῦν (εονῚ ἀργυρᾶν (ἐαν) ἀογυροῦν (εον)
GÉN. ἀργυροῦ (ἐου) ἀργυρᾶς (ἐας) ἀργυροῦ (éou)
Dar. ἀργυρῷ (ἐφ) ἀργυρᾷ (éa) ἀργυρῷ (ἐφ)
1. L'aboutissant phonélique de la forme non contracte ἀργύρεος, ἀργυρέ ἀργύρεον, est ᾿ἀργύρους, ἀργυρᾶ, ᾿ἀργύρουν. L'accent s'est porté sur la finale
dans toute la flexion, par influence des formes comme ἀργυροῦ (éou), ἀργυρῷ (uw) ἀργυρᾶ (éa), etc. C'est là un exemple de plus de la lendance-signalée καὶ 80.
PLURIEL Nom. ἀργυροῖ (eo) ἀργυραῖ (eut) ἀργυρᾶ (ea) Voc. ἀργυροῖ (co) ἀργυραῖ (eur) ὀργυρᾶ (ex) Acc. _apyupous (éous) ἀργυρᾶς (ἐας) ἀργυρᾶ (ea) GÉN. ἀργυρῶν (£wy) ἀργυρῶν (ἐωνῚ ἀργυρῶν (£wy) DAT. ἀργυροῖς (éouc) ἀργυραῖς (έαις) ἀργυροῖς (éous).
Sur ἀργυροῦς on décline : πορφυροῦς, de pourpre; ctèrpou, de fer'. .
Remarque I. Les adjectifs de ce lype qui, comme χρυσοῦς, d'or {PGr.,$ 447, Rem. II), ont le radical terminé par une consonne autre que ρ, contractent ex en ἡ (8 25, Rem. Il) et suivent .par conséquent vocaliquement la déclinaison de νίχη (8 38) : χρυσῆ," χρυσῆν, etc. Mais on a vu (page 29, note 2) qu’au nom. acc. plur. neutre, ils ont subi l’influence du type ἀργυροῦς. d’où χρυσᾶ.
Sur χρυσοῦς on décline : χυανοῦς, d'un bleu foncé ; χαλχοῦς, de cuivre: et les adjectifs en -πλοῦς comme ἁπλοῦς. simple; διπλοῦς, double: τριπλοῦς. triple; etc.*.
Remarque II. Les adjectifs composés appartenant aux types ἀργυροῦς ou χρυσοῦς ayant été, avant leur contraction, des adjectifs composés en τος, rentrent dans la règle du ὃ 81, Rem. I : ils ont le féminin pareil au masculin εὔνοος (masc. et fém.) m—> εὔνους. -»- » εὔνουν. bienveillant5.
Les adjectifs de cette catégorie qui ont passé du grec ancien en grec officiel sont composés des mots νοῦς (esprit), πλοῦς (navigation), πνοῦς (souffle) et χροιά (couleur) : εὔνους, . bienveillant ; χρυψίνους, dissimnlé ἄπνους, inanimé; ἄχρους, incolore; τρίχρους, tricoore; etc.
En grec ancien ces mots se déclinent sur ἀργυροῦς, sauf que leur nom., voc., acc. plur. neutre est en -04. En grec officiel, cette forme non contracte s’est étendue ἃ toutes les formes du pluriel εὔνοοι, εὐνόους, etc., et certains auteurs emploient même εὔνοες, εὔνοας.
Remarque III. Pour les adjectifs en -πους. voir ὃ 84, Rem. II.
Grec parlé : ἀσημένιος, πορφυρένιος, σιδερένιος
“Απλοῦς étant pour ἁπλόος, on devrait avoir, au féminin et au neutre, 47202 m—> ᾿ἁπλῶ. 1] y a eu ici influence du type χρυσῆ.
3. À l'inverse de ἀργυροῦς et de χρυσοῦς, ces adjectifs sont paroxylons dans toule la flexion. Si le type s'était conservé intact. on devrait avoir εὔνοος #—> εὔνους, εὐνόου B—> ᾿εὐνοῦ, elc. Mais des analogies se sont exercées, comme dans ἀργυροῦς (page 59, nole 1). Leur action s'est produite au détriment du périspomène (εὔνου, au lieu de ᾿εὐνοῦ), parce qu'il s'agissait d'adjectifs composés (cf. ὅρα roc et ἀόρατος, p. 43, Rem. I). :
Adjectifs non contractes
Type : εὐδαίμων, εὔδαιμον, heureux.
84. Caractéristique. — Radical εὔδαιμον... Même type de flexion que γείτων, autrement dit que ῥήτωρ (ἢ 60).
SINGULIER
MASCULIN ET FÉMININ NEUTRE T = y = Nom. ξυόσιμὼν ξυοαιμον ἯΙ LAS DAS Voc. εὔδαιμον εὔδαιμον LE.
ACC. εὐδαίμονα, εὔδαιμον ’ LAS ’ LS 1’ GEN. εὐδαίμοο εὐδαίμονος , ν᾿ “(Ὁ τ DAT. εὐῦσ! μον: εὐδαίμονι.
: PLURIEL Τ Ὑ ὅν} : λῶν... ἡ Now. εὐδαίμονες : εὐδαίμονα γα CE , δος ᾽- Voc. ευδαίμονες εὐδαίμονα ΟῚ , δῷ, , ACC. εὐδαίμονας εὐδαίμονα - ΡΒ. δι 1 LRU !
GEN. ευϑα μόνων εὐδαιμόνων , ’ . ’ DAT: «εὐδαίμοτι, εὐδαίμοσ'.
Sur εὐδαΐλων on décline : εὐγνώμων, reconnaissant; ἐλεήμων, miséricordieux; νοήμων, Sénsé; παράφρων, fou; etc.
Remarque I. À ce lype de flexion appartiennent aussi εὔελπις (mase.
et fém.), εὔελπι (neutre), gén. εὐέλπιδος, pleins d'espoir, qui donne de l'espoir; φιλόπατρις, φιλόπατρι, gén. φιλοπάτριδος, patriote; ἄχαρις, ἄχαρι, gén. ἀχάριτος, disgracieux ; ῥίψασπις, ῥίψασπι, gén. ῥίψάσπιδος, déserteur, lâche. On décline ces adjectifs sur Ἑλληνίς, autrement dit sur ἥρως. Voc. sing. d’ailleurs rare : εὔελπι, οφιλόπατρι, ἄχαρι, ῥίψασπι. Ἢ σχολὴ τῶν Εὐελπίδων, l'École des cadets.
Remarque II. Les adjectifs terminés en -ποὺυς, comme τραγύπους. τραγόπουν, aux pieds de bouc, peuvent se décliner au sing. sur εὔνους (S 82, Rem. 11); mais, sous l'influence de πούς, ποῦός (ὃ 53), ils font aussi à l’ace. τραγόπγδα, au gén. τρχαγόποδος, et leur pluriel est formé comme celui de εὐδαίμων : τοχγύπηδες, τραγόποδα.
4 2. — Adjectifs contractes.
Type : συνήθης, σύνηθες, ‘habituel.
85. Caractéristique, — Radical : σύνηθεσ-. Le masc.-fém. se décline comme τριήρης (ὃ 58); le neutre, à partir du gén. sing. comme ἔθνος (ξ 59). Au génitif pluriel, l'accent est sur la mème syllabe qu’au nominatif pluriel.
SINGULIER MASCULIN ET FÉMININ NEUTRE Now. συνήθης. σύνηθες Voc. σύνηθες σύνηθες ACC. συνήθη (ea) σύνηθες (έν. συνήθους (εοςῚ συνήθους (εος) Dar. συνήθει {εἰ συνήθει (et).
PLURIEL Nom. συνήθεις (ee) συνήθη (ea) Voc. συνήθεις (sec) συνήθη (εα) Acc. συνήθεις [sec| συνήθη (sa) GÉN. συνήθων συνήθω DAT. suvr Gest συνήθεσι.
Sur συνήθης on décline : ἀληθής, vrai; ἐπιμελής, appliqué; εὐτυχής, heureux; δυστυχής, malheureux; εὐγενής, noble, poli; εὐπειθής, obéissant; ἀσφαλής, sûr; ἀσεδής, impie; etc.
Remarque. Les adjectifs en -ἥρης, -ώδης. -ώλης sont propérispo-
ADJECTIFS. 6% mènes au nom.- acc. sing. neutre : μονήρης, μονῆρες, solitaire; τὐώδης. εὐῶδες. odorant; ἐξώλης, ἐξῶλες, dépravé. ᾿
SECTION III TROISIÈME CLASSE
86. La troisième classe comprend comme les précédentes, des adjectils non contractes, des adjectifs contractes, et en plus deu.r adjectifs irréguliers.
δι - Adjectifs non contractes.
Type : μέλας, μέλαινα, μέλαν, noir.
87. Caractéristique. — Radical u£hzv-. Le masculin appartient au type γίγας ($ 53 Rem. Il), le féminin au type τράπεζα: le neutre se décline comme le masculin, avec les particularités habituelles au genre neutre.
SINGULIER MASCULIN FÉMININ NEUTRE Nom. μέλας μέλαινα μέλαν Voc. μέ αν μέλαινα μέλαν ACC. νέλανα μέλαιναν μέλαν GEN έλανος ελαίντς ἐλανος Ne με - s με ἦα με ανος [2 = 1! FE Dar. μέλαν: μελαίνῃ μέλαν: - PLURIEL Non. μέλανες “μέλαιναι μέλανα Voc "Ἃ , = OC. μέλανες μέλαινα! μέλανα ACC. μέλανας μελαίνας μἐλ avc G ᾿ τ νι} 3 £) ! !
ÉN. νελάνων μελαίνων μελάνων
Sur μέλας on décline : τάλας, malheureux, οἱ πᾶς, πᾶσα. πᾶν. lout, dont le radical est πάντ- οἱ qui par conséquent est identique à γίγας.
Remarque. Au type μέλας se rallache χαρίεις, χαρίεσσα, χαρίεν, gra-
Cieux; radical χαρίεντ-, en observant que le νοῦ. masc. moderne (de nature analogique) est pareil au nom. et que le dat. plur. est χαριεσι",
ὁ ἃ. — Adjectifs contractes.
Type : βαθύς, βαθεῖα, βαθύ, profond.
88. Caractéristique. — Double radical, βαθύ-, βαθέ-, comme dans la flexion de πέλεχυς (ὃ 56, Rem. III). Le masculin appartient au type πέλεχυς (mais au gén. sing. πελέχεως, βαθέος; cette forme βαθέος est restée non contracte pour des raisons analogiques). Le fém. appartient au type ἡμέρα (8 36). Le neutre appartient au type ἄστυ (mais au gén. sing. ἄστεως, βαθέος) et son pluriel n’est pas contracte : βαθέα. Tous les adjectifs de ce type ont l'accent sur la finale (PGr. 8 148).
SINGULIER MASCULIN FÉMININ NEUTRE Nom. βαθύς βαθεῖα βαθύ Voc. βαθύ ; βαθεῖα βαθύ Acc. βαθὺν βαθεῖαν βαθύ GÉN. “βαθέος βαθείας βαθέος Dar. Baÿer. (ét) βαθείν βαθεῖ (ét).
PLURIEL 4 Now. βαθεῖς (£es) βαθεῖα, βαθέα Voc. βαθεῖς: : (ées) βαθεῖαι βαθέα Acc. βαθεῖς (ées) βαθείας ᾿ βαθέα (αν. . βαθέων βαβείων βαθέων | Dar. Babes βαθείαις βαθέσι.
Sur βαθὺς on décline : γλυκύς, doux, τραχύς, rude; βραδύς, lent; παχύς, gras; εὐούς, large: οεύς, aigu; etc.
ταχύς, rapide:
1. Χαρίεις pour “yapisvts rentre dans un cas connu (8 27). On attendrait au dat. plur. masc. et neutre ‘yaptestor et au fém. "χαρίεισα. Cette anomalie s'explique par une particularité phonétique de date très ancienne : remarquer χαρί-ξσι, Japi-esoa (-eot et -essa précédés d’une voyelle), mais λυθ-εῖσι, λυθ-εἴσα (S 186, -εἰσι et-216a précédés d'une consonne).
Remarque. L’adjectif πραῦς, πραεῖα, πραῦ, doux de caractère, a pris, sous l'influence de son contraire ἄγριος (πρά-ἴος m—> πρᾶος), une forme πρᾶος, ποαεῖα, πρᾷον, qui existe concurremment avec la précédente.
4 o. — Adjectifs irréguliers.
1° μέγας, μεγάλη, μέγα, grand.
89. Caractéristique. — Les seules formes à retenir :sont : masc. nom. μέγας, 866. μέγαν, neutre nom.-acc. μέγα. Le reste se décline comme si cet adjectif était μεγάλος, ueyäAn, μεγάλον (PGr., 8 147)",
SINGULIER MASCULIN FÉMININ NEUTRE ἢ 1" L ACC. péyav μεγάλην μέγα GÉN. μεγάλου μεγάλης μεγάλου 1" 1" 1“ DAT. μεγάλῳ μεγάλη, μεγάλῳ, PLURIEL = 1 ! Ἃ Nom. μεγάλο ; μεγαλα!: μεγάλα εὐ 17 = 1° ! y Voc. μεγάλοι μεγάλαι μεγάλα ACC. μεγάλους μεγάλας μεγάλα GÉN. μεγάλων μεγάλων μεγάλων Dar. μεγάλοις ΜΞΎ LAS μεγάλαις.
2° — πολύς, πολλή, πολύ, beaucoup.
90. Caractéristique. — Μὸτηδβ observations que pour μέγας : masc.
nom. πολύς, ACC. πολύν, neutre nom.-acc. πολύ; le reste se décline comme si cet adjectif était πολλός, πολλή, πολλόν, formes qui, du reste, : existaient en dialecte ionien PGr., 149).
1. C'est exactement le même cas que le grec parlé γλυχός, γλυχιά, γλυχό (P Gr, 8 148, Rem. IIL), qui existe à côté de γλυχύς, γλυχιά, γλυχύ, et qu'on attribue à une influence de πιχρός. On peut remarquer que, dans πρᾷος comme dans γλυχός, le masculin et le neutre seuls subissent celle influence; le féminin reste intact.
2. L'irrégularité de μέγας S’explique probablement de façon analogue à celle de πρᾷος (ὃ 88, Rem.).
MASCULIN NoM. πολύς Voc. πολύ ACC. - πολύν GÉN. πολλοῦ Dar. πολλῷ
En grec officiel, comme en grec parlé, la place
normale de l'adjectif est avant le substantif, mais lorsqu on veut le mettre en relief on peut le placer après
celui-ci (P Gr., ὃ 452).
χαλὸς ἄνθρωπος, un homme bon.
ἄνθρωπος χαλός, un homme qui est bon.
ὁ χαλὸς ἄνθρωπος, l'homme bon.
ἄνθοωπος ὁ χαλός, Fhomme qui est bon.
4 2. — Adjectifs pris adverbialement.
La langue officielle emploie généralement
des
formes en -ως {voir $ 267) en regard des pluriels neutres adverbiaux du grec parlé (PGr., ὃ 153).
Pour le comparatif et le superlatif de ces adverbes,
voir $ 401.
93. En revanche, cette langue possède des adjectifs mis au singulier neutre avec sens adverbial.
Ex. : ὀλίγος, peu; ὀλίγον, un peu.
μόνος. seul; μόνον, seulement.
πολύς, nombreux; πολύ. beaucoup.
τόσος, τοσοῦτος, AUSSI grand: τόσον, τοσοῦτον, tellement.
€! . Ἢ τ ὅσος, si grand que; ὅσον, aûütani que.
πρῶτος, premier ; πρῶτον, premièrement.
PR Substantifs-adjectifs.
94. Aux adjectifs français qui indiquent le pays d'une personne correspondent des substantifs grecs (P Gr, κα 153).
Ex. : Les marchands grecs, οἱ Ἕλληνες ἔμποροι. Les marins français, οἱ Γάλλο! ναῦται.
SECTION V
DEGRÉS DE SIGNIFICATION
95. En grec, comme en français, les adjectifs ont trois degrés de significalion : le positif. le comparatif et le superlatif; ce dernier comprenant un superlatif relatif et un superlatif absolu.
Ex. : positif, riche, πλούσιος:
comparatif, plus riche. πλουσιώτερος; superlatif relatif, le plus riche, “ ὁ πλουσιώτατος; superlatif absolu, très riche, πλουσιώτατος.
Remarque. — Sous l'influence de la langue parlée, on emploie fr quemment comme superlatif relatif le type ὁ πλουσιώτερος,
Ces comparatifs et ces superlatifs se déclinent comm les adj. en -ος (KS 80-81) : πλουσιώτερος, πλουσιωτέρα, T0: σιώτερον ; πλουσιώτατος, πλουσιωτάτη. πλουσιώτατον. Pour | commodité de l'exposition on réunira ici sous une seul rubrique le comparatif et le superlatif.
4 1%. — Comparatifs et superlatifs à suffixes.
96. Première règle. — Dans les adjectifs de la pre mière classe (πλούσιος, elc.), le comparatif et le superlal se forment mécaniquement en remplaçant -ος tantôt μὲ -ώτερος, -ώτατος, tantôt par -ότερος, -6raros (P Gr., S158
On remplace -ος par -ὦτερος, -ὦτατος, quand -ος est pr cédé d'une syllabe brève, el par -όζερος, τότατος, quand est précédé d'une ἘΠῚ} longue, c'est-à-dire d'une sy labe contenant une voyelle longue, ou une diphtongu ou bien une voyelle brève suivie de deux consonnes"
πλούσιος, riche, πλουσιώτερος, πλουσιώτατος: » « . ᾿] «= εὔχολος, facile, εὐχολώτερος, εὐχολώτατος;
MAIS
” . 5 L E 2] ! ᾿ ἄσχημος, laid, ANR: ἀσχημότατος:
ὡραῖος, beau, ὡρα!ιότερος, ὡραιύταπρε;
αἱκρός, petit, LLUXOOTEROS, μικρότατος.
᾿ς Remarque I. Pour savoir quelle est la quantité des voyelles à, 1, les commencants auront souvent besoin de recourir à un dictionnai de grec ancien, car les dictionnaires de grec moderne passent malhe reusement ces formations sous silence. Comme règle générale, «
1. Dans un mot comme λεπτός le était bref, comme toujours, mais il y ax entre les deux consonnes un court arrêt, qui donnait à la syllabe la valeur d'u longue. Celte règle de l’o dans les comparatifs provient du besoin d'éviter da un mot la succession d’un trop grand nombre se syllabes brèves. On la retrou dans les dérivés en -οσύνη : χἄλωσύνη. bonté; ταπεινοσύνη, humilité.
retiendra que ces voyelles sont ordinairement brèves à la pénultième; exceptions : Ὡς tuos, honorable, ἐντιμότερος, "ἐντιμότατος ; ἰσχυρός, fort, ἰσχυρότερος, ἰσχυρότατος: πρόθυμος, empressé, προθυμότερος, προθυμό- TATOS. :
Remarque Il. Les, adjectifs χενός, vide, στενός, étroit, font χενότερος, HEVOTATOS, στενότερος, στενότατος, Conformément à l'usage ancien et parce que -ος y était autrefois précédé de deux consonnes.
97. Deuxième règle. — Dans les adjectifs de la deuxième et de la troisième classes (βαθύς, elc.), on ajoute -τερος, -τάτος au nom. sing. neutre (PGr., καὶ 159).
ΠῚ συνήθης, habituel, συνηθέστεοος, συνηθέστατος: σαφής, Clair, σαφέστερος, σαφέστατος;
͵ βαθύς profond, βαθύτερος, βαθύτατος.
98. Le type συνηθέστεοος συνηθέστατος ainsi obtenu a été ensuite séparé en συνη!-ἔστερος, συνη!-έ ÉGTATOS, etiees nouveaux suffixes se sont introduits dans χαρίεις, dans les adjectifs en -νοῦς, dans ἁπλοῦς et dans quelques autres formes :
apists, gTACIEUX, /apt δ , Pa ’ εὐδαίμων, heureux, εὐδαιμονέ στερος΄, εὐαιιλο γέστατος:
tone bienveillant, εὐνούστερος", εὐνούσ ne ἁπλοῦς, simple, ἁπλούστεοος
; ᾿ πλησ' ος, proche, πλησ ἰέστεοος, TAN ἡσιέστα σὸς:
Remarque I. La formation ancienne ἡδύς, suave; comp. ἡδίων, super. ἥδιστος, n'est plus guère usitée que dans le style élevé ou dans les comparatifs et superlatifs irréguliers: ἡδὺς lui-même peut faire au comparatif ἡδύτερος et au superlatif ἡδύτατος. Le comparatif neutre de βραδὺς s'emploie dans l’expression θᾶττον ñ βράδιον, {tôt ou tard.
Remarque II. L’adjectif ὑψηλὸς ἃ deux superlatifs : ὑψηλότατος el ὕψιστος, ce dernier d’une langue plus relevée. Noter Ὑψηλότατε. Votre Altesse et à Ὕψιστος, le Très-Haut.
Voir page 70, nole
2. Edvoustepos, ἁπλούστερος sont pour εὐνο-ἐστερος, ἁπλο-έστερος.
2 2, --- Comparatifs et superlatifs périphrastiques.
99. Les participes, et certains adjectifs verbaux en -τος, ne forment pas leur comparatif et leur superlatif au moyen des suffixes vus précédemment, mais au moyen des adverbes πλέον (ou μᾶλλον), plus; πολὺ (ou λίαν), très.
Ex. : ἡλικιωμένος, âgé; πλέον (ou μᾶλλον) ἡλικιωμένος,
plus âgé; πολὺ (ou λίαν) ἡλικιωμένος, très Agé.
ἀδιάχριτος, indiscret; πλέον (ou uxh 6) ἀδιάκριτος,
plus indiscret; πολὺ (ou λίαν) "ἀδιάκριτος, très indiscret.
Remarque. Le grec ne fait pas la distinction entre « très » el « trop ». L'un et l’autre 56 traduisent par πολὺ (ou λίαν); mais « trop » ne saurait se traduire par un superlatif : trop profond, πολὺ (ou λίαν) βαθύ.
2 5. -- Comparatifs et superlatifs irréguliers.
400. Voici les comparatifs et superlatifs irréguliers les plus usités. Ceux en -wv et -1550$ appartiennent au style élevé.
\ POSITIF COMPARATIF SUPERLATIF eee | HR RAQRE AT χαχός, méchant, ““εΐρων χείριστος"; χαλός (ou ἀγαθός), bon, βελτίων βέλτιατος, κάλλιστος"; Ce RE Pr τας,
μέγας, grand, μείζων μέγιστος";
μέλας, noir, υελανώτερος υελανώτατος"; μικρός, petit, ἐλάσσων ἐλάχιστος:
41. Superl. plus rare, χάχιστος. Grec parlé χειρότερος, πολὺ χκαχός, PGr., $ 460, Rem.
D Superl. äptotos, dans le sens de « excellent ». Grec parlé χαλύτερος, πολὺ χαλός, PGr., 8 459. Orthographes fautives : χαλήτερος et χαλλίτερος. Ces comparatifs en -ύτερος proviennent du type βαθύς, et καλύτερος offre exactement le même phénomène que εὐδαιμονέστερος (8 98).
Aussi μιχρότατος. Grec parlé, μιχρότερος, πολὺ μιχρός
ADJECTIFS 11 92:yos, peu nombreux, μείων OAEYISTOS! ; τιολύς, nombreux, πλείων ES πληείαστος.πρῶτος, premier, πρώτιστος:
Τὺ υταῖος, dernier, ἔσχατος; φίλος, ami, cher, φίλπατος".
Remarque I. À côlé de ces superlatifs en -ἰστος, on trouve aussi des formes périphrastiques en λίαν (λίαν χαλός, λίαν χαχός). Celles en -ἰστος sont les plus énergiques; comparer note 4.
Remarque II. Le grec ancien a formé sur des mots invariables des adjectifs au comparatif δὲ au superlatif :
ἄνω, en haut, ἀνώτερος. supérieur, ὃ ἀνώτατος, le plus haut; [äxo, loin de], ἀπώτε
206, plus éloigné, ὁ ἀπώτατος, le plus éloigné: ἔνδον, dedans, ἐνδότεοο
:, plus intérieur, ὃ ἐνδότατος, le plus intime; etc.
Ces formes s’emploient encore en grec officiel, soit avec le superl. relatif ci-dessus, soit avec le superl. relatif habituel, ὁ ἀνώτερος. ὃ ἀπώτεοος, 6 ἐνδότερης (ὃ 95, Rem.).
Remarque III. Sur les adjectifs en question de nouveaux adverbes ont été formés : ἀνωτέρω, plus τον ἀνώτατα, très haut; loin; ἀπώτατα, très loin; év207ecov, plus à l’intérieur: l’intérieur; ele.
πωτέρω, plus
ἐνδύτατα, très à
4 4. — Comparatifs et superlatifs des adjectiis pris adverbhialement.
Les adverbes tirés d’adjectifs forment leurs degrés
de comparaison (Ρ Gr., $ 464) sur le modèle des adjectifs eux-mêmes et de la façon suivante :
τοφῶς, Sagement; σοφώτερον, plus sagement; σοφώτατα. très sagement.
χαλῶς, bien; καλύτερον, mieux; χάλλιστα, très bien‘;
χοχῶς, Mal; “χειρότερον, pis; κάκιστοι, très mal.
Ὁ Grec parlé, ὀλιγώτερος, πολὺ ὀλίγος.
1GTec ΤῊΝ περισσότερος, πάρα πολύς, PGr., $ 160, Rem. et 168, 2 ». Le voc. φίλτατε, au commencement d'une lettre, est l'équivaleut du francais «“ cher ami ».
1. Aussi λίαν χαλῶς el ἄριστα, avec la nuance indiquée 8 100, Rem. I. Les notes
Remarque. En grec ancien, μάλα « tout à fait, très » faisait au comparatif μᾶλλον « plus, davantage » et au superlatif μάλιστα « le plus, principalement ». Aujourd'hui, le positif de cet adverbe est inusité; μᾶλλον a le sens de « dävantage, plutôt » et μάλιστα celui de « principalement, surtout, oui ».
2 b.«— Que, après les comparatifs.
Après un comparatif, le que français (P αν, K
se traduit en grec par le génitif :
Ἢ » 9 qi La ! “κι, .} - Ex. : Il est plus grand que moi, εἰναι ὑψηλότερος ἐμου. Σ : ; + ; τ Je suis plus petit que Pierre, εἰμαν μικρότερος τοῦ \ \ Û ' Πετρου.
Remarque I. La tournure εἶναι ὑψηλότερος ἢ ἐγώ, εἶμαι μικρότερος ἢ ὃ Πέτρος est beaucoup moins employée que la précédente, mais on se sert de la conjonction ἢ ($ 319) dans des phrases comme :
Aujourd'hui il a mangé plus qu’hier, σήμερον ἔφαγε περισσότερον ἢ
Plutôt la mort que l'esclavage, μᾶλλον θάνατος ἢ δουλεία.
Remarque 11. Noter aussi les tournures suivantes, en comparant PGr., $$ 166-467 :
Il est plus riche que je ne suis, moi, εἶναι νπλουσιώτερος ἀπ᾽ ὅ +: εἶμα! ἐγώ.
ΤΙ vaut mieux que j'y aille que d'écrire, καλύτερον νὰ ὑπάγω, παρὰ νὰ γράψω.
Le plus riche de tous, ὃ πλουσιώτατος πάντων.
2 6. — Grand comme..…., aussi grand que.
403. Avec un comparatif d'égalité, comme se traduit par ὡς. simple conjonction ($ 338), dont la présence n'influe pas sur le cas, à la différence du grec parlé σὰν LP GE: 108: 2):
On notera en outre que les Lournures ci-dessus sont moins fréquentes en grec qu'en français. « Il est grand
données dans les écoles sont : μηδέν, nul; χαχῶς, mal; μετρίως, passable: χαλῶς. bien (fr. assez bien); λίαν χαλῶς, très bien (fr. bien); ἄριστα, parfaitement bien (fr. très bien).
PAS
comme moi « se traduit mieux par siuehx ἐξ ἴσου ὕψη oi
« nous sommes également grands », que par εἶναι. ὡς Pr Ve εγὼ VU AO.
Remarque. Plus... plus se rend par ὅσῳ... τοσούτῳ... avec des compa-
ratifs.
Ex. : Plus je la vois, plus je l'aime, ὅσῳ συχνότερον τὶν βλέπω, τοσούτῳ περισσότερον τὴν ἀγαπῶ.
Plus il devint puissant, plus il se montra noble, ὅσῳ ἰσχν
CHAPITRE IV
+ 2 1%. — Tableau des noms de nombre.
Notation Noms de nombre Noms de nombre cardinaux. grecque *. ordfnaux. Ἂ [4 ] 1 - ras 1 εν dl πρῶτος e (A { nn] 7 2 δύο β ὀεύτεοος » Ἂ LA LA 2 Ξ ὁ “τρία, y τοῖτος M ; ὌΝ Re δ 4 "τέσσαρα 0 τέταοτος , ! LA Ὁ 'revte ε TÉUTTOS à ur 1 OFZeEÉ ὩΣ εχτος - re ! / ΠΩ EN τα ΠΣ Ent 4 ἐβόομος 1 ! 7 JA 8 οχτῷ ἢ ογόοος Σ Feu) ! / ” 0 ‘ ἐνγέα ῃ ἔνγατος αἷς Ὁ. . ! ὯΝ ἢ 10 δέχα ! δέχατος 4 ec " [4 ΄ ar 11 Evôexa να ενδεχατὸς ὃς EN 7 ns ζῳ; 19 δώδεχα LB οωδέχατος x RE , ͵ ἊΣ ’ 13 *ocxx τρια Ly DEXOTOG τρίτος * -ὡ; ! “ὍΝ; ΝΡ ! .
δέχα τεσσᾶρα Lo OEXATOS τέταρτος Ὧν , / NI
15 déxo πέντε LE δέχατος πέμπτος Sr da ! Sr (2 16 δέχα ἐξ re δέχατος EXTOC Ὁ; e , -; mr [ἡ Ὁ 17 déxo ἑπτὰ LC δέχατος ἕβδομος ) ᾿ , n ͵ δ © [8 δέχα ὀχτὼ WA OEXATOS 0YO00S 31 "ἢ 7 ΠΕ 1 ” 19 ὃδέχα ἐννέα ι δέχατος ἔννατος
1. Les noms de nombre marqués d'un astérisque sont ceux qui se déclinent. On les met toujours au neutre, quand on énumère la suite des nombres.
2. Dans la numération écrite, on se sert d'ordinaire des chiffres arabes ; cependant on rencontre quelquefois, dans les éditions, la notation par lettres, surtout pour les préfaces et la notation des chapitres. On voit que l'alphabet employé dans ce cas contient plusieurs lettres qui ont disparu de l'alphabet ordinaire : (ς΄ équivalent de F, digamma ou wau) = 6: k/ (koppa) = 90: 2: (sampi) — 900.
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Déclinaison des noms de nombre
1° Ἐς, μία; ἕν, « un », a été décliné $ 31.
2 Toeïs, Tpia, « trois » (PGr., $ 174, 2°).
MASCULIN ET FÉMININ NEUTRE Now. τρεῖς τρία ACC: τρεῖς τρία GEN. τριῶν τρία, DAT: τοισί τοισί.
3° Τέσσαρες, τέσσαρα, « quatre » (PGr., $ 111, 3°).
MASCULIN ET FÉMININ NEUTRE Nom. τέσσαρες τέσσαρα ACC: τέσσαρας τέσσαρα GEN. τεσσάρων τεσσάρων Dar. τέσσαρσι πέσσαοσι
4 Διακόσιοι, διακόσιαι, διορόσιοι, « deux cents » (PGr., $ 111, 4°) se décline sur πλούσιος (ξ 80). Il en est de même des noms de centaines jusqu vement.
à « mille » inclusi-
5° Les mots χιλιάδες (plur. de “ἡ yrAtas'), ἑχατομμύριον, δισεχατομμύριον sont de véritables substantifs. En grec officrel ils sont suivis du génitif complément détermi-
natif et non d'une apposition comme en grec parlé (PGr:;:8172)>
€ ’ _ εν ἐεχατομϑιον STOATLOTUY.
1, Comme ἡ μονάς, l'unité; ἡ τριάς, la trinité ; ἡ δεκάς, la dizaine; ñ δωδεχάς, la douzaine ; etc.
FRACTIONS
107. La moitié, τὸ ἥμισυ; le tiers, τὸ τρίτον; le quart, τὸ τέταοτον ; le cinquième, τὸ πέμπτον, etc.
« Demi, e » se traduit par ἥμισυς, ἡμίσεια, ἥμισυ et se
décline sur βαθύς (ὃ 88).
Ex. : Une demi-heure, ἡμίσεια ὥρἁ, Une drachme et demie, μία δραχμὴ καὶ ἡμίσεια.
NOMBRES MULTIPLICATIFS
108. « Simple », « double », «triple», etc., se traduisent par ἁπλοῦς, διπλοῦς, τροιπλοῦς, τετραπλοῦς, πενταπλοῦς, etc. (PGr., $ 115).
Remarque. A côté de ces formes on trouve, en grec officiel comme en grec parlé, διπλάσιος, τριπλάσιος, τετραπλάσιος, etc., qui traduisent aussi le français « double, triple, quadruple, etc. » Les adjectifs en -πλοῦς indiquent de combien de parties se compose un objet; ceux en -πλάσιος indiquent combien de fois un objet est plus grand qu’un autre.
HEURES
109. On compte les heures de la même façon qu'en grec parlé (PGr., $ 176), avec les seules restrictions que voici
À une heure, xa7ù' τὴν" μίαν.
À une heure et demie, κατὰ τὴν μίαν καὶ ἡμίσειαν.
« Midi » se dit δώδεκα où ἡ μεσημόοία; ἃ midi: κατὰ τὰς δώδεχα OÙ χατὰ μεσημόρίαν. À deux heures du matin, χατὰ τὰς δύο πρὸ μεσημύρίας, et en abréviation : +. μ. A trois heures de l'après-midi, χατὰ τὰς τρεῖς μετὰ LESNUρίαν, et par abréviation : μ. u.
1. Sous l'influence du grec parlé, xatà est souvent remplacé par εἰς,
Minuit » se dit δώδεχα ou τὸ μεσονύχτιον; à minuits
\ \ ss « Α , κατὰ τὰς OWOEXL OÙ χατα TO μεσονυχτιον.
MOIS ET ANNÉES
110. Le premier, le quinze du mois, ἡ πρώτη, ἡ, δεχάτη, πέμπτη, τοῦ μηνός (PGr., $ 178).
Au vingt-trois avril, τὴν εἰχοστὴν τοίτην ᾿Απριλίου (S 356).
Au début d’une lettre : Athènes, ὃ janvier 1917, "Ἐν ᾿Αθήναις τῇ 5% ᾿Ιαγουαρίου 1947, ce qui se lit : ἐν "Afivatc τῇ πέμπτῃ ᾿Ιανουαρίου χίλια ἐννεακόσια δέχα ἑπτά.
En 450 avant f -C., τῷ (ou κατὰ τὸ) 450 x. X., ce qui
se lit : τῷ (ou κατὰ ΤῊΣ τετ ἀρεῖ πεντήχοντα πρὸ Χριστ οὔ. En l'an 230 "ΡΤ J.-C., ἐν ἔτει 250 μ. X., ce qui se lit
TE Sie
OLAXOTLOGTE τ οἰαχοστῷ μετὰ Χρισ' τόν.
Κατὰ τὰ 450 x. X;, signifie « vers 450 av. J.-C. »
Remarque. Dans cet ordre d'idées quelques abréviations utiles à connaître sont : &. ἔ. (ἐνεστῶτος ἔτους), de la présente année; +. u. (τρέχοντος μηνός), du mois courant; x. ἔ. (παρελθόντος ἔτους), de l'an dernier; À. p. (λήξαντος μηνός), du mois dernier; 7. ἢ. (παλαιὰ ἥμερομτηνία). vieux stylet; ν. ἢ. (νέα ἡμερομηνία), nouveau style.
DISTRIBUTION
111. L'idée de distribution s'exprime de différentes manières (PGr., καὶ 119).
Ex. :Ils avaient chacun douze drachmes, ἕχαστος αὐτῶν εἶχε ὀώδεχα δραχμάς.
Il ἃ donné un morceau de pain à chacun, ἔδωχε τεμάχιον ἄρτου ἑχάστῳ, OÙ ἔδωχε εἰς αὐτοὺς ἀνὰ ἕν τεμανγιον αρτον.
Ils allaient ἘΞ à deux, ἐόάδιζον ἀγὰ δύο.
Il les ἃ sortis un à un, τοὺς ἐξέδαλε ἕνα πρὸς ἕνα.
A droite par quatre! ἐπὶ δεξιὰ χατὰ τετράδας!
1. C'est-à-dire suivant le calendrier julien, qui est encore en usage en Grèce, et retarde de 13 jours sur le calendrier grégorien. Au lieu de +. #. et de v. ñ., on trouve aussi π. ἕ. (παλαιὸν ἔτος), y. Ë. (νέον ἔτος).
ΨΨΟΥΨ ΨΥ ΡΥ ΡΟ une : À
“à Gr ΨΩ |
SECTION I PRONOMS PERSONNELS
112. En grec officiel comme en grec parlé les pronoms personnels comprennent des formes longues et des formes courtes (PGr., 181 et suiv.).
4 1%. — Première personne.
SINGULIER PLURIEL Now. ἐγώ ἡμεῖς ῃ ἱ Acc. ἐμέ, μὲ ἡμᾶς, μᾶς GEN. ἐμοῦ, μου ἡμῶν, μᾶς Dar. ἐμοί, νοὶ ἡμῖν μᾶς 4 2. — Deuxième personne.
GE. σοὺ υμῶν, σᾶς DAT. σοὶ ὑμῖν, σᾶς.
1. La forme σεῖς est très usitée, parce que ἡμεῖς et ὑμεῖς se confondent dans la prononciation.
80 PRONOMS — ADJECTIFS PRONOMINAUX.
ÿ 9. — Troisième personne.
SINGULIER MASCULIN FÉMININ NEUTRE T » ! , ! , ’ Nov. AUTOS αὐτή αὐτό 4: "] ! A 1 9 ! A L , 4 Acc. αὐτόν. τὸν αὐτήν, τὴν αὐτό, τὸ = , , - - » - … GÉN. αύτου, του αὐτῆς, τῆς αὐτου, του ᾿ - Ξὸ , 7 à Dar. αὕτῳ, TO αὐτῇ. τ τῇ αὕτῳ, TU).
Π ͵ ΗΠ ᾿ ͵ PLURIEL 1 AU , ’ > Now. auto, αὐταὶ ἀυτὰ . , , \ , \ εἰ " Acc. AUTOUS, TOUS αὐτάς, τὰς αὐτά; τὰ , , - - 5 BRAS -- WA er »
GEN. αὐτῶν, τῶν αὐτῶν, τῶν αὐτῶν, των L -- _ 2 , -- DAT. AUTOS, τοῖς αὐταῖς, ταῖς αὐτοῖς, τοῖς.
Remarque I. Formes longues et formes courtes. — Les pronoms
régimes d’une préposition prennent la forme dissyllabique, toutes les fois que celle-ci existe (PGr., ὃ 486, Rem. VI).
Ex. : Δι’ ἡμᾶς, pour nous; à ὑμᾶς; pour vous; δι αὐτούς,
pour eux:
Δι’ ἐμέ, pour moi; διὰ sé, pour toi; δι᾽ αὐτόν, pour lui.
En dehors de ce cas,la forme longue est d’un style plus relevé que la forme courte correspondante : : -
Ex. : Le soleil nous réchauffe, 6 ἥλιος θερμαίνε: ἡμᾶς; : plus couramment : ὃ ἥλιος μᾶς ΕΞ ΩΣ Il l’a vu, εἶδε αὐτόν: plus couramment : τὸν €
Remarque 11. Emploi des cas. —-Le datif, ici comme toujours, est un peu recherché. Dans les. formes simples, il est L re mplaré couramment par μοῦ, σοῦ, τοῦ, τῆς — - μᾶς, σᾶς, τῶν :
Ex. : Il m'a dit, μοῦ εἶπε. Il La dit, σοῦ εἶπε. Il 10] -ἃ dit, τοῦ (τῆς) εἶπέ. Il nous a dit, μᾶς εἶπε. Il vous a dit, σᾶς ε Il leur ἃ αἰΐ,- τῶν εἶπε.
1. Ces formes écourtées remontent ἃ ἀτόν, ἀτήν, etc. (pour αὐτόν, αὐτήν, elc). La disparition de l'v dans les formes de ce genre est attestée à Athènes dès le premier siècle avant J.-C.
à. ss EL
PRONOMS REFLÉCHIS. SI
ὁ 4. — Place des pronoms personnels, 116. Formes longues. Les formes longues se placent
ordinairement après le verbe :
Ex. : Quand je la vois, ὅταν βλέπω αὐτήν.
On ne 165 trouve avant le verbe que lorsqu'on veut mettre le pronom en relief :
Ex. : C’est moi que vous cherchez? ἐμὲ ζητεῖτε;
Formes courtes. Les formes courtes se placent en général comme en français (PGr., ὃ 188). Elles sont, soit proclitiques ($ 43), soit enclitiques (ἃ 14
Ex. : Quand je la vois, ὅταν τὴν βλέπω.
Il m'a donné, μοῦ (ou μοὶ) ἔδωχςε.
Donne-moi, δός μου (ou 01).
On notera encore qu'en grec officiel, comme en grec parlé (PGr., $ 488), on place ces formes courtes entre δὲν; un, θὰ, νὰ, ἂς et le verbe, et que, dans le casoüilya deux de ces formes pronominales côte à côte, le complément indirect se place avant le complément direct :
Ex. : I] ne m'a pas vu, δὲν μὲ ε
SECTION II PRONOMS RÉFLÉCHIS
117. Les pronoms réfléchis (PGr., $ 1490) rendent le français moi-même, loi-même, lui-même, renvoyant au sujet :
Ex. : Περὶ ἐμαυτοῦ oxérrouat, je pense à moi-même. Εἶπε χαθ᾽ ἑαυτόν, 1] se dit en lui-même.
82 PRONOMS. — ADJECTIFS PRONOMINAUX.
? 17, — Première personne.
SINGULIER PLURIEL 7 ! ! La - , | ! ’ Acc. ἐμαυτόν, -ἦν ἡμᾶς αὐτούς, -ἄς Ὺ γ᾽ ? se sd L - ? - GEN. ἐμαυτοῦ, -ἧς ἡμῶν αὐτῶν : » - - L - 5 - - Dar. ἐμαυτῷ, -ἴ ἡμῖν αὐτοῖς; - αἷς:
2 2. — Deuxième personne.
SINGULIER PLURIEL ! ! ΄ - ? ,
Acc. σεαυτόν, -ἦν ὑμᾶς αὐτούς, -ἄς ᾿ γ 24 - t - , 2 GEN. GELUTOU, «Ὡς υμὼν αὐτῶν - ms - [ _ , - - Dar. σεαυτῷ, -ἢ ὑμῖν αὑτοῖς, -αἷς,
9 ὅ. — Troisième personne.
SIN GULIER PLURIEL
À LA ! ! ! ΄ ! ! r ACC. EXUROV,, Ξ-ῊΝ, Ξὸ EAUTOUS, -ας, τὰ
’ Ὁ si - 4 [4 - GEN. EXUTOU , -ἧς, OÙ ELUTUY
Dar. ἑαυτῷ, ἢ, ᾧ ἑαύτοις, -αἰς, τοῖς".
Remarque I. En grec ancien, ces pronoms réfléchis s’employaient aussi comme possessifs et, dans ce cas, se plaçaient entre l’article et le substantif. On peut dire de mème aujourd’hui : μόνον περὶ τοῦ ἑαυτοῦ συμφέροντος φροντίζει, il ne s'occupe que de son propre intérêt (litt. que de l'intérêt de lui-même). Mais, du grec ancien au grec moderne, l'usage du réfléchi-possessif est allé se restreignant; les constructions comme ἀγαπᾷ τὸν πατέρα αὐτοῦ (ou του) sont beaucoup plus fréquentes que la précédente. |
Remarque II. Certains auteurs écrivent ἀγαπᾷ τὸν matéoa αὑτοῦ, en songeant à l’attique αὑτοῦ pour ἑαυτοῦ. C'est là une conception erronée et une faute d'orthographe.
1. Les formes τὸν ἑαυτόν μου, σου, του, elc., moi-même, loi-même, lui-même, etc. τοῦ ἑαυτοῦ μου, σου, του, etc., de moi-même, de toi-même, de lui-même, etc., sont dues à une influence de la langue parlée (PGr., ὃ 190).
LS Css PET
PRONOMS RÉCIPROQUES
121. L'idée de réciprocité se rend par le pronom ἀλλήλους, ἀλλήλας, ἄλληλα, qui se décline régulièrement :
GÉN. ἀλλήλων aux trois genres Dar. ἀλλήλοις, ἀλλήλαις, ἀλλήλοις".
Ex. : Aimez-vous les uns les autres, ἀγαπᾶτε ἀλλήλους. Les éclairs se succédaient, αἱ ἀστραπαὶ διεδέχοντο ἀλλήλας.
Remarque I. La forme passive du verbe peut, elle aussi, marquer la réciprocité. Elle correspond alors au verbe pronominal francais.
Ex. : Ils se sont aimés, ἠγαπήθησαν.
Ils se jettent dans les bras les uns des ἘΠ arr δίπτονται εἰς τὰς ἀγχάλας ἀλλήλων.
Remarque II. Le pronom ἀλλήλους entre également dans des verbes ou des substantifs compôsés : ἀλληλοχτονοῦν, ils s’entre-tuent; ἀλληλοφθονοῦν ou ἀλλληλοφθονοῦνται, ils se jalousent entre eux: ἀλληλοῖλέrovvar, ilS se voient entre eux; à ἀλληλογραρία, la correspondanee : ἢ ἀλληλοδοήθεια, le secours mutuel.
SECTION IV PRONOMS ET ADJECTIFS POSSESSIFS
122. Les adjectifs mon, lon, son, etc., se traduisent le plus souvent, comme en grec parlé (PGr., $ 192), par le génitif des pronoms personnels :
Mon père, ὁ πατήρ μου Notre père, ὁ πατήρ μας
(ou ἡμῶν)
1. Sous l'influence du grec parlé (PGr., $ 491) on emploie aussi la {ournure μεταξύ μας, σᾶς, των, Correspondant au français « cutre nous, vous, eux »
84 PRONOMS. — ADJECTIFS PRONOMINAUX.
Ton père, ὁ πατήρ σοῦ Ο Votre père, ὁ marre σας (ou υμῶν)
Son père, ὁ πατήρ του * Leur père, ὁ πατήρ των (ou αὐτοῦ) (ου αὐτῶν).
Dans un style plus relevé on se sert aussi de ἐμός, ἡ, OV, σός, σή, σόν, ἡμέτερος, α, ον, ὑμέτερός, α, ον. Il n'y a pas de forme correspondante pour la troisième personne.
Mon père, ὁ ἐμὸς rare Notre père, ὁ ul μέτερος πατήρ Ton père, ὁ σὸς πατήρ Votre père, ὁ ὑμέτ τερ οος. πατήρ.
A la fin d'une lettre : ὅλως ὑμέτερος, bien vôtre.
123. Les pronoms le mien, le lien, le sien, etc., se traduisent par ces mêmes génitifs précédés de la forme 6 ἰδικός, ἣ ἰδική, τὸ ἰδικόν :
x. : Leur maison est plus grande que la nôtre, ἡ οἰχία των εἶναι μεγαλυτέρα τῆς ἰδικῆς ὑας.
Remarque. Le pronom ὃ ἰδιχός μου, sous ses différentes formes.
s'emploie aussi comme adjectif dans un sens emphatique (PGr., : ὃ 493, Rem. Il) :
Ex. : Mon couteau, à moi, ne coupe pas, ἢ lui μου μάχαιρα δὲν κόπτει. Ἶ
SECTION V
PRONOMS ET ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS
124. Les pronoms-adjectifs démonstratifs sont au nombre de trois : οὗτος, αὐτός, ἐχεῖνος. Ils s’emploient pour désigner, le premier un objet rapproché, le troisième un objet éloigné, le second (avec une réserve indiquée au ὃ 126) un objet dont il n’y a lieu de marquer ni le rapprochement, ni l'éloignement.
PRONOMS ET ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS
8 4er. — Oùrtoc.
125. PrRoNoM : οὗτος, αὕτη, τοῦτο, celui-ci, celle-ci. ADJECTIF : οὗτος ὁ χύριος, Ce MOnsieur-ci. ἢ
(PGr., $ 195).
Règles pour décliner οὗτος. — 1° La syllabe finale est constituée par l’article, sauf dans οὗ-τος, αὕ-τη, οὗ-τοι, αὖ-ται. 2 La première syllabe commence tantôt par une voyelle, tantôt par une consonne, sur le modèle de l’article. 3° Cette première syllabe est en ov, toutes les fois que l’article a un o ou un vw; partout ailleurs elle est en av.
SINGULIER
MASCULIN FÉMININ ἡ NEUTRE Nom. - οὗτος αὕτη, ποῦτο ACC. τ΄ ποῦτον ταύτην τοῦτο (έν. τούτου ταύτης τούτου DAT. Ὁ τοὐύτῷ ον τούτη τούτῳ.
PLURIEL
Now. οὗτοι αὗτα.. ταῦτα , : :
LA L LA LA GEX. τούτων τούτων τούτων DAT =0UT0!5 =) 7015 τούτοις.
126. ProNoM : αὐτός, αὐτή, αὐτό, celui-ci, celle-ci. ADJECTIF : αὐτὸς ὁ χύριος, Ce monsieur.
(PGr., $ 196).
Cette forme a été déclinée au $ 115. C'était, en grec ancien, un pronom personnel correspondant au français même, dans moi-même, loi-même, lui-méme, etc.; voir la Rem. C’est donc sous l’influencé de la langue parlée qu'on s'en sert comme démonstralif. Αὐτὸς est, dans celle-ci,
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le démonstratif le plus fréquent (PGr., $ 194). En grec officiel, au contraire, on lui préfère οὗτος
Remarque. Arès, s'emploie en outre dans le sens de même (moi-même. loi-même, etc.). Précédé de l’article, il correspond au français 16 même (gr. parlé ὃ ἴδιος, PGr., 5.200) :
Ex. : ᾿Εγὼ αὐτός, moi-même.
le même soldat.
TX sb}
vos, ἐχείνη, ἐχεῖνο,. celui-là, celle-l«.
χεῖνος ὁ χύριος, 66 monsieur-là.
SAC er δ 197);
Pronom ADJECTIF
SINGULIER MASCULIN FÉMININ NEUTRE Nom. ἐχεῖνος ἐχείνη ἐχεῖνο Ασα ἐχεῖνον εχείνην ἐχεῖνο GÉN. ἐχείνου Ξχείνης EPA DAT: ἐχείνῳ + ἐχείνῃ : ἐχείνῳ.
PLURIEL Nom. ἐκεῖνοι ἐχεῖναι ἐχεῖνα \ Acc. ἐχείνους ἐχείνας ἐχεῖνα GÉN. ἐχείνων εχείνων ἐχείνων Dar ἐχείνοις ἐχείναις ἐχείνοις.
2 4. — Article avec le démonstratif.
128. Le substantif, accompagné d'un adjectif démonstratif, doit prendre l’article.
Ex. : Ce chemin-ci, αὕτη ἡ ὁδός.
On dit aussi, mais en joignant toujours l’article au
substantif : ἡ ὁδὸς αὕτη, ce chemin-ci: τὸ δαχτυλίδιον ἐχεῖνο, cette bague-là.
Τοιοῦτος, τοιαύτη, τοιοῦτον, lel, elle, pareil, pa
reille (PGr., ὃ 199), se décline sur οὗτος (ἢ 125).
Ex. : De pareil vin, τοιοῦτος οἶνος.
Il en est de même de τοσοῦτος, τοσαύτη, τοσοῦτον, 40] signifie aussi grand, aussi nombreux, et dont un SYnOnyme plus courant est τόσος, τόση, τόσον :
Ex. : Il a tant de soucis, ἔχει τόσας (ou τοσαύτας) φροντίδας.
Remarque I. Noter les tournures :
Tel père, tel fils, οἷος ὃ πατήρ. τοιοῦτος χαὶ ὃ υἱός.
Autant d'hommes que de femmes, ὅσο! ἄνδοες, τόσα! (ou τοσαῦται) γυναῖχες.
À un tel degré que .…, εἰς τοιοῦτον βαθμόν, ὥστε....
Ils étaient si nombreux que.…, ἧσαν τόσο: (ou τοσοῦτοι), ὥστε.
SECTION VI
PRONOMS ET ADJECTIFS RELATIFS
8 1. — Ὁ ὁποῖος: ὃς, OoTis, ὅπερ-
130. Au français qui, que, lequel, laquelle correspondent en grec officiel quatre relatifs : ὁ ὁποῖος, ὅς, ὅστις et ὅπερ (P Gr., $ 201).
Le plus courant est ὁ ὁποῖος, ἡ ὁποία, τὸ ὁποῖον, ἀπ] se décline sur πλούσιος (ἢ 80). On peut s’en servir à l’exclusion des trois autres.
Ex. : L'homme qui est venu, ὁ ἄνθρωπος ὁ ὁποῖος ἦλθε, L'homme que j'ai vu, ὁ ἄνθρωπος τὸν ὁποῖον εἶδον.
κα PRONOMS. — ADJECTIFS PRONUMINAUX.
Le boulanger chez qui j'ai acheté le-pain, ὁ ἀρτοπώλης παρὰ τοῦ ὁποίου (litt. duquel) ἠγόρασα τὸν
" I.PTOV .
Remarque 1. Ὅς, #, ὅ se décline régulièrement, sur ἐχεῖνος par exemple, en gardant partout son imitiale vocalique. Ce pronom appartient au style élevé. On l’emploie moins que les deux suivants, sauf après les prépositions, cas où ceux-ci sont inusités ;
Ex. : L'affaire dont il est question, ἢ ὑπόθεσις περὶ ἧς πρόχειται. Le livre dont il s’agit, τὸ βιθλίον περὶ οὗ ὁ λόγος. Après quoi, μεθ᾽ ὅ.
(La chose) pour laquelle, c'est pourquoi, δι᾽ 6.
Remarque II. Ὅστις était à l’origine un pronom indéfini et s'emploie encore comme tel. On s'en sert de plus maintenant comme relatif défini. mais seulement à certaines formes :
SINGULIER PLURIEL NoM. ὅστις Ἥτις οἵτινες αἵτινες ἅἄτινα GÉN. οὔτινος - ὀ οὔτινος -- -- ἅτινα.
Ex.: L'homme qui est venu, ὃ ἄνθρωπος ὅστις Ἦλθε,
Remarque III. “Orep est plus défectif encore et ne se, trouve qu'aux nom.-acc. neutres sing. et plur. ὅπερ, ἅπερ. [l a encore son sens ancien dans τοῦθ᾽ ὕπερ, ce qui (ou ce que) précisément, mais s'emploie sans cette nuance dans une phrase comme τὸ ἄσμα ὅπερ (= τὸ ὅποῖον) ἤχουσα, la chanson que j'ai entendue.
AN
131. “Ὅστις; outre le sens indiqué au paragraphe précédent, peut avoir aussi celui de quiconque, qui que ce
soit qui (PGr., $ 203).
Ex. : Quiconque se trouvera présent, ὅστις τύχῃ παρών.
L'adjectif correspondant est ὁποῖος, qui se construit alors avec xs! ἂν, locution conjonctive par laquelle 1] prend le caractère d’un indéfini.
Ex. : Quelle que soit votre intention, ὅποιον σχοπὸν καὶ
PRONOMS ET ADJECTIFS RELATIFS
Remarque. ποῖος est également usité dans des phrases comme celles-ci, où il a pour synonyme οἷος :
ἔχ. : Tel que vous me voyez, z0:0ÿt0ç ὁποῖον (οἷον) μὲ βλέπετε (cf. $ 129, Rem. 1).
Quel malheur! ὁποία (οἵα) δυστυχία ! (cf. PGr.,S 243, Rem. III.
2 3. — Ὁστισδήποτε, ὁποϊοσδήποτε, otooônnote.
1432. Les formes données ci-dessus accentuent encore leur caractère indéfini par l’adjonction de δήποτε.
Ex. : Quiconque viendra, ὅστισδήποτε (ὁποιοσδήποτε, οἵοσδι ποτε) ἔλθῃ. | N'importe lequel, ὑποιοσδήποτε (ὁ Quels que soient ses défauts, orotaûr
TOTE) χαὶ ἂν εἰναι! τὰ ἐλάττωματά που.
O2 S τὶ le) «| [ΟἹ Ὁ σοὶ a Ὁ s Ι
133. Ὅ τι, neutre de ὅστις, s'écrit en deux mots (quelquefois séparés par une virgule : 6, τι et se distingue ainsi de la conjonction ὅτ. « que ». Ce pronom, comparé au français, a un double sens, défini et indéfini.
Ex. : Ce que (la chose que) je crains par-dessus tout, ὅ τι πρὸ πάντων φούοῦμαι.
Prends ce que (n'importe quoi) tu voudras, λάδε
Remarque : « Dis-moi ce que tu veux » se traduit par « dis-moi quelle chose tu veux » εἰπέ μου τί θέλεις (ὃ 380).
2 ὃ. — “Oooc.
Ocos, ὅση, ὅσον signifie si grand que, si nombreux
que, autant que (PGr., $ 205).
Ex. : Tous, tant que nous sommes, ὅσοι εἴμεθα: Autant que possible, ὅσον τὸ δυνατόν.
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Dans la mesure où cela est permis, ἐφ᾽ ὅσον ἐπ'-
Een pu pr
Il ἃ autant de politesse que de bonté, ὅσην εὐγένεναν ἔχει, τόσην ἔχε. χαὶ χαλωσύνην.
Remarque I. Une phrase comme « Il
ne comprenait pas toul ce qu'elles disaient
» se traduit ordinairement par δὲν ἐννόε. ὅσα ἔλεγον, mais On trouve aussi δὲν ἐννόει ὅλα ὅσα ἔλεγον.
Remarque IL Certains auteurs emploient parfois ὅσος dans un sens très voisin de 6 6rotos : |
Ex. : Elles racontent aux autres les merveilles qu'elles ont vues là, διηγοῦνται εἰς τὰς ἄλλας τὰ θαυμάσια, ὅσα ᾿εἶδον ἐχεῖ. I charmait par.sa flûte les paysannes qui venaient laver à la rivière, ἔτερπε διὰ τῆς vhoyéoac! τὰς χωριχάς, ὅσαι ἤρχοντο νὰ πλύνωσιν εἰς τὸν ποταμόν.
SECTION VII
PRONOMS ET ADJECTIFS INTERROGATIFS
ge - Motos, tic.
135. Ποΐος, ποία, 'ποῖον, qui? lequel? se décline sar ηὐχούσιος (S'80, cf. PGr., $ 209). |
Τίς, τί, qui? quel? quoi? se décline aïnsi (PGr., $ 210) : |
SIN GULIER PLURIEL MASC.-FÉM. NEUTRE MASC.-FÉM. NEUTRE Nom. Tic τί τίνες τίνα ACC. τίνα τί τίνας τίνα (ἐν. τίνος τίνος Rev τίνων Dar. τίνι τίνι τίσι τίσι.
8 9. — Emploi de ποῖος et de τίς.
Forme empruntée au grec parlé; grec officiel, ὁ αὐλός
PRONOMS ET ADJECTIES INTERROGATIFS. gi
cas, ils s’emploient de préférence, le premier aux cas directs, le second aux cas ebliques :
: Qui l’a dit? ποῖος πὸ εἶπε: Qui as-tu vu? ποῖον elôsc Qui sont-ils? rotor εἶναι:
À qui est cette maison? τίνος €
De quelle manière? τίν. τρόπῳ:
+ t 4 ᾿ el γας ἢ OLYLO TUE TR,
137. Lorsqu'on établit une différence entre eux, et tel est toujours de cas au nom.-acc. sing. neutre (P Gr. S 211-212), les formes de τίς ont le sens de quelle sorte de? et celles de ποῖος celui de lequel d’entre plusieurs? Le neutre τί peut alors s'employer adjectivement, même avec un masc. où un fém.
: Quel livre (quelle sorte de livre) voulez-vous? τί βιόλίον θέλετε;
Lequel des livres voulez-vous? ποῖον βιόλίον θέλετε:
Quel homme (quelle sorte ἜΤ ἐν est-ce là?
Remarque I. Τίς interrogatif est accentué sur l'initiale aux formes dissyllabiques et prend toujours l'accent aigu aux formes monosyllabique τίς et τί, par exception à ce qui a été dit Ἔ 42, 3
Remarque Il. L'expression τίς εἴ signifie qui vive?
est empruntée au grec ancien οἱ
0 be στ Πόσος.
Πόσος, πόση, πόσον, combien? se décline sur
Ex. : Le combien du mois sommes-nous? πόσας τοῦ μηνὸς ἔχομεν (sous-ent. ἡμέρας); Combien d'habitants a la ville? πόσους χατοίχους ἔχει ἡ πόλις; Dites-moi combien ils sont? εἰπέτε pou πόσο" εἶναι".
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SECTION VII PRONOMS ET ADJECTIFS INDÉFINIS 2-1. Etc:
139. «μία, ἕν ἃ été décliné ὃ 31. Le grec officiel comme + grec parlé, et à la différence du grec ancien,
peut employer ce numéral comme pronom ou adjectif
indéfini. ; Ex. : Une femme est venue, qui..., ἦλθε μία γυνή, ἢ OTOLX. :..
L'un dit, εἶπεν εἴ L'un d’entre eux, εἷς ἐξ αὐτῶν.
Vous l'apprendrez un jour, θὰ τὸ μάθητε, μίαν Ὥμεραν.
140. Οὐδείς, ο οὐδεμία, οὐδέν, μηδείς, μηδεμία, μηδέν, κανείς, καμία, κανέν, personne, aucun, aucune, se déclinent sur εἷς dont ils ne sont que des composés. Les deux premiers sont d’un style plus élevé que le troisième, qui est dû à une influence de la langue parlée (P Gr., $ 215-217).
141. Οὐδεὶς contient la négation οὐ, ne pas, et est donc négatif par lui-même.
Ex. : Je ne connais personne de plus honnête que lui, οὐδένα γνωρίζω τιμιώτερον αὐτοῦ.
Il en est de même de μηδείς, dont l'emploi par rapport à οὐδεὶς est semblable à celui de μὴ par rapport à δὲν
Ex. : Afin que personne ne s'en aille, ἵνα μηδεὶς φύγῃ.
PRONOMS ET ADJECTIFS INDÉFINIS
142. Kaveïs est compose d'un préfixe indéfini χἂν (pour καὶ ἂν) et de εἷς. C'était donc, à l'origine, une affirmation, comme le français « personne, aucun », et ce mot est susceptible de prendre la négation.
Ex. : Personne ne l’a dit, δὲν τὸ εἶπε κανείς.
si δα
Je n'ai aucun espoir, δὲν ἔχω καμίαν ἐλπί
Remarque I. Κανεὶς garde son sens affirmatif dans une phrase comme Ἦλθε χανείς; « est-il venu quelqu'un? » C'est alors un équivalent de Pindéfini τις (8 443). Il ale sens négatif dans la réponse : χανείς, « personne ».
Remarque II. τ δετ τσ α, ον, μμηδέτερος, α, ον, Signifient « aucun des deux ».
143. Ti, τι, quelqu'un, quelque chose, quelque, un certain (P Gr., 218), se décline comme l'interrogatif τίς (8 135), mais en diffère. sur deux points : 1° 1] est généralement inaccentué (ὃ 14); 2° lorsque ses formes dissyllabiques sont accentuées (ὃ 15, 5°), elles le sont sur la finale.
Ex. : J'attends quelqu'un, ἀναμένω τινά.
Quelques amis, φίλοι τινές.
Quelques-uns disent que, λέγουσί τινες 071.
Il ἃ quelque chose d’inexprimable, ἔχε. τι ἀνέχφρᾶστον.
Remarque I. Les formes dissyllabiques de τις peuvent maintenant,
contrairement à l'usage ancien, se placer avant le mot sur lequel elles portent, en prenant un accent sur la finale.
Ex. : Quelques élèves, τινὲς x τῶν μαθητῶν (ou- μαθηταί τινες).
Remarque II. Τις se joint à nombre de pronoms pour leur donner un sens indéfini : ὅστις (8 134), πᾶς τίς, un chacun, etc,
Remarque III. Pour xaveis synonyme de τις, voir ἃ 442, Rem. I.
Remarque IV. Dans le style élevé quelques se rend aussi par ἔνιοι. αι, α.
Ex. : Quelques-uns de ses articles, ἔνιαι τῶν διατριβῶν αὐτοῦ,
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144. L'adjeclif ἀρχετός, %, 6v (synonyme du gr. parlé χάμποσος, P Gr., $ 221), dont le sens propre est « suffisant », traduit le français assez nombreux, assez grand :
Ex. : Ils étaient assez nombreux, ἤσαν ἀρκετοί. Π n'a pas une fortune assez grande, δὲν ἔχε' ᾿ἀρχετὴν περιουσίαν,
ὅ ὅ. — “Ekaotoc, ἕκάτερος.
145. Ἕκαστος, ἑκάστη, ἕκαστον signifie chacun, chaque, οἱ ἑκάτερος, ἑκατέρα, ἑκάτερον, chacun des deux, chaque :
(en parlant de deux) (P Gr., $ 222).
Ex. : Chaque peuple, ἕκαστος λαός chaque pays, éxéser χώρα.
La maison se compose de trois étages, dont * chacun a ar chambres, à οἰχία ES εἴτα!
ἐχ τοιῶν (τωμάτ ŒOY, ἔχαστον τῶν ὁποίων En Et ΤΙΣΙ
TI Chan cun ΤΩ ne a ses qualités, ἑχάτερ TPOTE O7, Li UAT ἁ τοὺς:
C'EVEL TC
GEYEL TA ΄
Remarque I. Un synonyme de ἑχάτερος est ἀμφότεροι, αἱ, &, Lous deux.
‘Ex. :1Hs ont'tous deux leurs qualités, ἀμφότερο! ἔχουν τὰ προτερήματα των.
Remarque II. Pour synonyme ce ἕχαστος, woir'S 448.
146. Le pronom-adjectif ὁ (ἢ, τὸ) δεῖνα, un (el, une telle, est, d'ordinaire, indéclinable comme son synonyme ὁ (ἢ. τὸ) τάδε.
ot
PRONOMS ET ADJECTIFS INDÉFINIS
Lorsqu'on le décline, sa flexion est, pour les trois genres, Dev, δεῖνα, Deivos, δεῖνι, δεῖνες, ὥεῖνας. δείνων, dat.
sen inexistant.
Ex. : Un tel, fils d'un tel, 6 osiva (Traüe), υἱὸς τοῦ δεὺ (trade).
Un tel et un tel, ὁ deivy καὶ ὁ τάδε.
Dans telle province, ἐν τῇ δεῖνα (τάδε) ἐπαργία.
147. Αλλος, ἄλλη, ἄλλο, autre, s'emploie quand 1] s'agit de plus de deux; ἕτερος, ἑτέρα, ἕτερον, quand il s'agit seulement de deux.
Ex. : Une autre route, ἀλλη 0006.
L'une... l'awtre.…., τῇ μέσ... τῇ evene.
4 4 Le , Le U D'une part, de l’autre, ἀφ᾽ ἑνός, ἀφ᾽ ἑτέρου. Remarque. L'un... l'autre se traduit par 6 'μὲν... ὃ 0ë...; les uns... les autres... par Οἱ μὲν... οἱ δὲ... (8. 348 et PGr.. S 224, Rem. Î).
Ex. : L'un entre, l’autre sort, ὃ μὲν εἰσέρχεται, ὃ δὲ ἐξέρχεται Les uns veulent,les autres ne veulent pas,oi μὲν θέλουσι, οἱ
148. Πᾶς, πᾶσα, πᾶν, se décline sur μέλας (ἢ 817). Ὅλος, ὅλη, ὅλον, se décline sur λίθινος (δ 84). Ολόκληρος, ος, ον, se décline de même; mais, comme c'est un composé, le fém. est pareil au masc. (ἢ 81, Rem. 1).
Ces trois formes marquent la totalité. Elles peuvent parfois s'employer l'une es l’autre, sans différence notable :
Ex. : πᾶσα ἡ Ἑλλὰς ou ὅλη ἡ Ἑλλάς, toute la Grèce:
NnVE
ὁλόκληρος “ἢ EX, la Grèce tout entière
Mais tel n’est pas toujours le cas. Leur emploi dans le
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détail est assez délicat, parce que l'influence ancienne et celle de la langue parlée sont ici contradictoires sur certains points. Voici quel est l'usage le plus général. Il offre, du reste, quelque analogie avec le français.
Πᾶσα πόλις, chaque ville (syn. de ἑκάστη, et sans article).
Πᾶσαι αἱ πόλεις ou ὅλαι αἱ πόλεις, toutes les villes.
Αἱ πόλεις ὁλόχληροι, les villes tout entières; ὁλόχληρο! πόλεις (ou, en donnant plus de relief à l'adjectif, πόλεις ὁλόκληροι), des villes tout entières.
Remarque I. Au lieu de πᾶς, πᾶσα. πᾶν, on trouve aussi, mais plus rarement, ἅπας, ἅπασα, ἅπαν.
Remarque II. Noter les expressions : διὰ παντός, pour toujours: χατὰ πάντα, de tous points; πρὸ πάντων, surtout. Au grec parlé τέλος πάντων, « enfin », Correspond τέλος en grec officiel.
Remarque III. Πᾶς τις est plus indéterminé que πᾶς et donne comme nuance « un chacun » : πᾶς τις τὸ γνωρίζει, (un) chacun sait cela. Ω u à 9. — Μόνος.
149. Μόνος, n, ον, seul, n'offre rien de particulier en grec officiel et s'emploie là même où le grec parlé se sert de μοναχός (PGr., ὃ 227, Rem. Il).
Ex. : Elle est restée seule, ἔμεινε μόνη.
Ι. — PRÉSENT
SING
μαι, Je SUIS,
PEUR 1: εἴμεθα, 5. etvat (PGr.. S 229).
1. Celte forme, qui se retrouve à plur. 3, n'a rien de commun avec l'infinilif ancien εἶναι. Elle remonte au grec ancien ἔνι, synonyme de ἕνεστι, Au moyen âge ἔνν signifiait « il est ». On trouve encore le grec ancien ἐστὶ dans le style élevé οἱ dans une question scolastique comme τί ἐστ! τρίγωνον ; « qu'esl-ce qu'un triangle? »
ro
τ ΤΟΣ PLUR. 1. ἥμεθα, 3
ON
ἦσαν (PGr., $ 230).
Remarque. Quand, pour le verbe étre, on veut marquer le passé défini ou indéfini de faco# précise, on se sert de ἐγενόμην (aor. de γίνομαι, $ 280), 511 s'agit d’une action, et de ὑπῆρξα (δον. de ὑπάρχω). s'il s'agit d'un état.
Ex. : Sa demande fut accueillie, ἢ αἴτησίς τοῦ ἐγένετο δεχτή.
Quelle en: a été la cause? ποία ὑπῆρξε ἢ αἰτία:
On ajoutera νὰ à l'indicatif présent : νὰ εἶμαι, νὰ
εἶσαι, νὰ εἶναι", etc. que je Sois, que tu sois, etc. (P.Gr:,
9 ὅ. — Mode impératif.
455. On se sert des formes du subjonctif và εἶμαι, νὰ εἶσαι, νὰ εἶναι, etc., ou en rémplaçant νὰ par ἂς (ὃ 211) : nor, ἂς εἶσαι, ἂς εἶναι, elc., que je sois, sois, etc.
Remarque I. Les formes ἔσο, sois, ἐστέ, soyez, appartiennent au style élevé. Ἔστω, soit! En géométrie, ἔστω ἢ εὐθεῖα AB, soit la droite AB ; ἔστωσαν δύο: τρίγωνα, soient deux triangles. Ἔστω χαὶ πτωχός. Mème pauvre. |
VERBES AUXILIAIRES
Remarque 11. Θὰ vient de θέλε: νὰ (litt. : il veut que), page 109, note. Νὰ vient de ἵνα (gr. anc.: afin que). As vient de ἄφες (litt. : laisse).
4 4. — Mode conditionnel.
156. On ajoutera θὰ à l’imparfait : θὰ ἤμην, θὰ ἦσο, θὰ προ EtC., je serais, j'aurais été, etc. (P Gr., $ 234.)
ὁ ὃ. — Mode infinitif.
157. En grec savant comme en grec parlé, l’infinitif est ordinairement remplacé par le subjonctif. Il en existe des restes dans des temps composés qu'on verra plus loin et on le rencontre aussi avec l’article, donc employé comme un véritable substantif :
* Ex. : Dieu nous a donné l'être, ὁ Θεὸς AG ἔδωκε τὸ εἶναι. Il est défendu de fumer, ἀπαγορεύεται τὸ καπνίζειν. La faculté de penser, ἡ δύναμις τοῦ σχέπτεσθαι.
2 6. -- Mode participe.
158. Le participe de εἶμαι est ὦν, οὖσα, ὄν, gén. ὄντος. Le masc. se décline sur γέρων (K 60, Rem. IV), le fém.sur ὁ τράπεζα (ὃ 37), et le neutre sur le masc. avec les particularités du genre neutre : τὸ ὃν, l’êlre; τὰ ὄντα, les êtres.
SECTION Il ἔχω, j'ai et θέλω, je veux.
à 1%. — Mode indicatif.
PRÉSENT
SiNG. 1: ἔχω, J'ai, SING. +. θέλω, je veux, οἱ ἔχ εἰς; ὡς θέχεις, 5. ΣΟ ΤΟΙΣ 3. θυ Εἰ;
1. Dans certaines locutions ἔχω a le sens de « se trouver »: πῶς ἔχετε: comment allez-vous ? δὲν ἔχει οὕτως, il n'en est pas ainsi.
PLUR. 1
Remarque.
rale, les plur.
SING
Pons ti
Remarque I. Les formes ἔσχον, ἔσχες, ἔσχε, elc., sont celles d'un passé
A plur.
trouve très fréquemment les formes ἔχουν, θέλουν᾽.
3 en -s appartiennent au style élevé.
L 2 x OLEY,
“ον, J avais, j'ai eu,
PLur. 1
SING
PLUR
(PGr., $ 236).
D'un
ἤθελον, je voulais
(BCE,
« j'eus, j'ai eu », qui appartient à la langue élevée.
j'ai voulu,
Remarque II. Le passé « j'ai voulu » se traduit aussi, plus fréquem-
ment en grec officiel qu'en grec parlé (PGr.,
conjugue :
SING: 1. ἠθέλησα, 2. ἠθέλησ ες, ὃ: ἤθελῆσε; 161. ΤᾺ SixG. 1. θὰ ἔχ ὦ, j'aurai, 2. (à ΕΥ̓ Ὡς; 5. (ùéyn,
PLur.41. θὰ ε
VERBES AUXILIAIRES
Remarque I. On observera que ce temps, en réalité composé du subjonctif, puisque θὰ ἔχω est pour θέλω νὰ ἔχω (litt. je veux que j'aie) se forme sur l'indicatif présent, en changeant en voyelles ouvertes (ξ 23) les voyelles fermées de ce dernier. Mais les formes ἔχουν, θέλουν, empruntées au grec parlé ne subissent naturellement pas ce changement : θὰ ἔχουν, θὰ θέλουν.
Remarque 11. Sous l'influence de la langue parlée, on trouve fréquemment à plur. 2 θὰ ἔχετε, θὰ θέλετε, et tel estile cas pour toutes les formes verbales en -n7:.
Remarque III. Au passé ἠθέλησα correspond un futur θὰ θελήσω (el $ 162, un subj. νὰ θελήσω). moins usité que θὰ θέλω (νὰ θέλω).
2 2. — Mode subjonctif.
162. Le subjonctif diffère seulement du futur en ce qu'il a νὰ au lieu de θὰ : νὰ ἔχω, νὰ θέλω, que j'aie, que je veuille.
? ». — Mode impératif.
163. Sing. 2. ἔχε. Plur. ἔχετε. Les formes correspondants de θέλω He bersere) sont plus théoriques que pratiques.
4 1. — Mode conditionnel.
164. Même formation que pour εἶμαι : θὰ εἶχον, θὰ Ἤθελον, mais en observant que ἤθελον, imparfait de ἠέλω a souvent le sens du conditionnel présent ou passé : voudrais, j'aurais voulu.
4 ὃ. — Mode participe.
165. Ἔχων, ἔχουσα, ἔχον, ayant — θέλων, θέλουσα, Πέλον voulant.
Le grec officiel possède deux voix : la voix active
l’une passive, l'autre réfléchie (PGr., ὃ 244). (on m'habille) ou je
ἐνδύομαι, je suis habillé
et la voix passive.
167. La voix passive peut avoir deux significations, EE m'habille.
λύθη, 11 ἃ été délié (on l’a délié) ow'il s'est délié'.
Remarque. La voix moyenne qui, en grec ancien, se confondait sur bien des points avec la voix passive, est aujourd'hui identifiée avec
elle, sauf pour un nombre restreint de formes?. ὁ 2. — Temps.
468. II y a en grec officiel, comme en grec parlé (PGr., ὃ 244), huit temps principaux, dont 5 simples présent, imparfait, aoriste, et ὃ composés : futur continu,
1. En langue épurée on devrait ne donner le sens réfléchi qu'aux formes appartenant à l’ancienne voix moyenne, mais dans la pratique bien peu d'auteurs s'astreignent à cette règle.
ἀφιχόμιην, de ἀφιχνοῦμαι, j'arrive; ἐγενόμην, de γίνομαι, je deviens : ἐδεξάμιην, de δέχομαι, je recois; ἠρξάμην, de ἄρχομαι, 6 commence. Les formes
de ce genre appartiennent pour a plupart au style élevé.
OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES. 105 futur momentané, plus-que-parfait, futur antérieur et parfait.
Il y a deux nombres, le singulier et le pluriel. Pas
lus dans la conjugaison que dans la déclinaison, il ne J te) ᾿
reste rien de l’ancien duel.
δ ὃ. — Augment.
411. L'imparfait et l’aoriste de 1᾿ἱπαϊοα 7 sont caractérisés par l’augment, qui est le signe du passé (PGr., S 246).
172. Augment syllabique. À ces temps, les verbes qui commencent par une consonne prennent, devant celte consonne, un ε, qui.est dit augment syllabique, parce que le mot est augmenté d'une syllabe.
Ex. : λύω, je délie; impf. ἔλυον; aor. ἔλυσα. Remarque. Les verbes qui commencent par un pe redoublent celte
consonne après l’'augment.
Ex. : ῥίπτω, je jette; impf. ἔρουπτον; aor. ἔοοιψα.
173. Augment temporel. Les seuls verbes à envisager ici sont ceux qui commencent par l'une des voyelles 4, <, 0. Sous l'influence de l’augment, ces voyelles s'ouvrent (8 23), l’zet l'en x, l'o en w; toutes les autres wardent leur timbre.
Ex. : ἀχούω, J'entends; impf. ἤκουον; aor. ἤκουσα. ἐλπίζω, j'espère; impf. ἤλπιζον; aor. ἤλπισα.
ὁδηγῶ, Je conduis; παρ΄. ὡδήγουν; aor. ὡδύήνητα.
10% VERBES PAROXYTONS.
Remarque 1. On ἃ donné à cet augment le nom de temporel, parce que la voyelle ainsi modifiée par laugment devenait longue, c’est-àdire augmentait d'un temps, mais l'expression n'est pas rigoureusement exacte au point de vue classique : ας €, 0, allongés seraient notés α, ει, ou (8 23)".
Remarque II. La règle précédente n’est qu'une application des faits exposés au $ 23. Quelques exemples l'illustreront : ὁμιλῶ, je parle, ὡμίλησα; ἀγαπῶ, j'aime, ἠγάπησα; ἐλευθερῶ, je délivre, ἠλευθέρωσα; olutelow, je plains, ᾧχτειρα 3; αἰσθάνομαι, je sens, ἠσθάνθην:; εὐχαριστῶ, je remercie, ηὐχαρίστησα; εἰκάζω, je conjecture, ἤχασα; αὐξάνω, j'aug-
mente, ηὔξησα; ἱχετεύω, je supplie, ἱχέτευσα; ὑῤρίζω, j'injurie, ὕδρισα.
114. Augment dans les verbes composés. Les verbes composés d’une préposition gardent en général l'’augment de la forme simple :
Ex. : περιγράφω,.16 décris; aor. περιέγραψα,
ὑπαχούω, j'ObéiS; aor. ὑπήκουσα.
Remarque I. Toutes les prépositions à finale vocalique, à lexception de περὶ et de πρὸ, élident leur voyelle devant laugment :
Ex. : ἀγαγινώσχω, je lis; aor. ἀνέγνωσα.
ἀπολύω, je lâche; aor. ἀπέλυσα.
Ces formes n'étant en principe que la forme simple avec augment, précédée d’une préposition, gardent naturellement Yaccent de cette forme simples.
Ex. : ὑπάγω (—Ür-ayu), je vais, aor. ὑπῆγον.
Remarque II. Gardent aussi l’augment de la forme simple les verbes à initiale vocalique composés de δυσ- et de e2-: 2
1. On voit dans cet augment temporel l’augment syllabique ἐ- contracté avec l'initiale du verbe, à une époque préhellénique. De cette ancienne facon de contracter le avec une voyelle suivante le grec n'a retenu que ea m—> ἡ (8 25, Rem. Il). La contraclion de ἐ- avec τ et uv ne paraît pas avoir influé sur le timbre de ces voyelles. Restées brèves sous l'augment, ce n’est que plus tard et par un phénomène d'analogie qu'elles sont devenues longues. L'ov initial (rare) est demeuré intact.
Mais aussi οἴχτειρα
3. C'est ce qu on exprime aussi de cette façon : dans les verbes composés d'une “scposition, l'accent ne remonte jamais plus haut que l'augment. — Une exception au principe enoncé ci-dessus est constituée par le Lype ἀπόδος (— ἀπο-δός, impér. de ἀποδίδω, rendre); c'est probablement une formation analogique sur le type ἀπόλυσον, ἀπέλυσα. ;
Ex, : δυσαρεστῶ, je déplais; aor. δυσηρέστησα. εὐεργετῶ, je fais du bien; aor. εὖτ
Quand les verbes sont composés d'un autre élément
qu'une préposition, l'’augment se place en tête du com-
posé.
Th Ἰργέτησα.
Ex. : τροφοδοτῶ, j'approvisionne; aor. ἐτροφοδότησα.
Remarque III. Prennent l'augment en tête du composé, les verbes à initiale consonantique composés de δυσ- et de e5-:
Ex. : δυστυχῶ, je suis malheureux; aor. ἐδυστύχησα. εὐλογῶ, je bénis; aor. ηὐλόγησα.
1175. Augments irréguliers. L'augment comprend des irrégularités qui peuvent se répartir en cinq catégories.
1° Augment en n- : ἀπολαύω, je jouis de, aor. ἀπήλαυσα (et ἀπέλαυσα); δύναμαι, je peux, aor. ἠδυνήθην (et ἐδυνήθην); ἐμποδίζω, J'empêche, aor. ἠμπόδισα (et ἐμπόδισα, 5°); ἐναντιοῦμαι (et ἐναντιώνομα!), je m'oppose, aor. ἠναντιώθην; θέλω, je veux, aor. ἠθέλησα.
2% Augment en εἰ- : ἑλχύω, j'attire, aor. εἵλκυσα; ἐργά- Cou, je travaille, aor. εἰργάσθην; ἔχω, J'ai, impf. εἶχον.
3° Mots composés traités comme simples : ἀμφιπθδητῶ, je conteste, aor. ἡμβφισδήτησα; ἀνάπτω, j'allume, aor. ἥναψα; ἀνέχομαι, je tolère, aor. ἠνέχθην; ἀνοίγω, j'ouvre, aor. ἤνοιξα: προξενῶ, je procure, aor. ee (et Ἱπροὐύξένησα, contraction de προεξένησα) ; προτιμῶ, je préfère, aor. Race (et Frpoûtiunsa, Her ion de προετίμησα).
4° Formes à double augment : ἀνορθῶ (et avcplovw), 16 redresse, aor. ἠνώρθωσα; ἐνοχλῶ, je trouble, δου. ἠνὼχλησα.
1. Pour εὖ cependant la règle n'est pas absolue : εὐλογῶ, aor. ηὐλόγησα el εὐλόγησα; εὐνοῶ, je favorise, aor. ηὐνόησα et εὐνόησα; εὐτυχῶ, je suis heureux, j'ai la chance de; aor. ηὐτύχησα et εὐτύχησα.
2. En fait, l'augment de celte forme est régulier, car c'est celui du grec ancien ἐθέλω, doublet.de θέλω.
106 VERBES PAROXYTONS.
no
ὃ Absence d'augment' : ἐννοῶ, je comprends, aor. ἐννόησα"; ἐνοιχιάζω, je loue, aor., ἐνοικίασα; εὑρίσχω, je trouve, aor. εὗρον; 0x0vouw, j'économise, aor. οἰκονόμησα ({ ᾧκονόμη σα); οἰχτείρω, je DÉS οἴκτειρα (| ᾧκτειρα) ; etc. De même pour les formes en et : εἰδοποιῶ, je fais savoir, aor. εἰδοποίησα; εἰχάζω, je présume, aor. εἴχασα
" de x 5 17 υ Α Fe. " ᾿ #3 (et ἤχασα); εἰκονίζω, 16 figure, aor. εἰχόνισα; εἰρηνεύω,
je pacifie, aor. εἰρήνευσα; etc.
Redoublement
110. Le participe parfait passif de λύω, je délie, est λε-λυμένος, délié, avec un préfixe λε- formé de la consonne
initiale du verbe suivie de la voyelle ε. C’est ce qu'on
appelle un redoublement.
En dehors de formes stéréolypées comme τετέλεσται, -«e’en est fait! » (de τελῶ, accomplir), la langue officielle n'emploie le redoublement qu'au part. parf. passif. Encore n'y est-il pas de règle. Sous l'influence du grec parlé (PGr., $ 249), beaucoup de verbes ne prennent pas de redoublement : s'il est couramment usité dans πεπα!deuuévos, instruit (de παιδεύω); τετριμμένος, rebattu (de τρίθω), en une expression comme τετριμμένα! φράσεις, des phrases banales; διχχεχριμένος, none (de διακρίνω); προσχεχλημένος, invité (de προσχαλῶ), elc.; on dit en revanche μελετημένος, étudié (de μελετῶ) ; μεθυσμένος, ivre (de μεθύσκω); πνιγμένος, γε στον (de πνίγω); χτενισμένος, peigné (de χτενίζω); συρμένος, traîné (de σύρω) ; etc.
Quand le redoublement est employé, ses règles sont les mêmes qu'en grec ancien. Voici les principales”
1. Divers facteurs ont contribué à la formation de ces aoristes sans auginent; influence des types ἱχετεύω, ἱχέτευσα, ὑδοίζω, Übotsa; influence de la langue parlée (PGr., 88 247-248); influence aussi des substantifs correspondants. C'est vraisemblablement sous cette dernière que ξορτάζω, je fète, a donné anciennement ἑώρτασα, forme qui est aussi celle du grec officiel.
2, On écrit aussi ἐνόησα, ἐνόουν (aor. et imparf. du simple νοῶ maintenant inusité).
Pour le détail voir les grammaires de grec ancien
1° Lorsque le verbe commence par une ou plusieurs consonnes, on redouble la consonne initiale en la faisant suivre de €.
Ex. : λύω, je délie, λελυμένος:
διαχοίνω je distingue OLAXELOLULEVOC, ᾿ς 1 1 Lea Remarque I. Les anciennes aspirées y, #,0, font leur redoublement
en *x, T, τ: χωρίζω, je sépare, χεχωρισμένος ; ουτεύω, je plante, πεφυτευμένος : θλίδω, j'afflige, τεθλιμμένος 1.
Remarque II. Quand le verbe commence par un so, le redoublement se confond avec l’augment : ῥίπτω, je jette, ésotuuévos. Il en va de même pour γνωρίζω et pour les verbes qui commencent par un groupe de consonnes ne répondant pas au type : momentanée (x, 7, πὶ — y, 8, ὃ — 4, φ, 0°) + liquide (À, e) ou nasale (y, v) : γνωρίζω, ἐγνωρισμένος : σφίγγω, je serre, écgtypévos; στερῶ, je prive, ἐστερημένος; mais γράφω, j'écris, γεγραμμένος.
2° Lorsque le verbe commence par une voyelle, redoublement se-confond avec l’augment temporel. οὶ ͵ , ἂν j'augmente, ηὐξημένος.
αλλάσσω, je débarrasse, ἀπηλλαγμένος.
SECTION II
VERBE λύω. VOIX ACTIVE
111. Dans l'exposé des conjugaisons qui va suivre, on donnera, en premier lieu, le tableau des formes verbales simples, y compris celles du subjonctif, qui ne sont pas toujours précédées de νὰ (ἢ 216). Celles-ci une fois connues, on en tirera facilement les formes composées, d'après des règles qui sont les mêmes pour toutes les classes de verbes.
1. Ce phénomène se rattache à la règle d'après laquelle, en grec ancien, deux syllabes consécutives ne pouvaient commencer par une aspirée. Quand le cas se présentait, la première perdait son aspiration; ᾿χεχωρισμένος > χεχωρισμένος. Des exemples de ce même phénomène sont "θρέφω B—> τρέφω, je nourris, ᾿θριχός > τριχός, du poil (8. ὅ8, Rem. V)
2. En grec ancien, 7, β, à étmient des momentané es sonores (PGr., ὃ 79) et x. #, ἢ des momentanées sourdes aspirées (ὃ 31).
LUS VERBES PAROXYTONS |
2 1. Formes simples.
INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. PARTICIPE
ET Je délie. Délie. Que je délie. Déliant,.
N = LA - (να) A0w: MASC.
(νὰ) λύῃς λύων (ν) λύῃ FÉM. - (νὰ) λύωμεν λύουσα
UE S
mx NS
Délie. Que je délie. Ayant délié.
λυσω MASC.
λύσῃ FÉM.
AORISTE
à (De (Mas (Oz M Ον
λύσατε. ) λύσητε 7 NEUTRE.
O1 KO æ O1 RO »
1. Et, sous l'influence du grec parlé (PGr., 8 250) λύουν, voir 8 159, Rem. — 2: On peut aussi se servir des formes du subjonctif avec νὰ ou ἂς (8 247, Rem.). — 3, Voyelles ouvertes, au lieu des voyelles fermées de l'indicatif, 8. 161. Différence entre le subj. prés. et le subj. aor., 8 478. Pour le cas où le subjonctif s'emploie sans la particule νὰ, voir 8 216. — 4. Et, sous l'influence du grec parlé,
x λύετε. — 5. Et, sous l'influence du grec parlé, (vx) λύουν. — 6. Se décline comme ὦν, οὖσα, ὄν, 8458. — 7. Et, sous l'influence du grec parlé, νὰ λύσετε. — ὃ, Et, sous l'influence du grec parlé, (νὰ) λύσουν. — 9, Λύσας se décline comme γίγας (8 53, Rem. Il), λύσατα comme τράπεζα, λῦσαν, comme λύσας avec les particularités du neutre.
Remarque I. Dans les cas de doublets (forme savante et forme populaire, λύουσιν et λύουν), l'emploi des formes est une question de style. On peut partir de ce principe : en grec officiel, à forme parlée, morphologie parlée; comme on a en grec parlé : à forme savante, morphologie savante.
Rémarque 11. Dans la pratique, aucun verbe peut-être ne possède de conjugaison intégrale et λύω ne fait pas exception à cette règle. Mais telle forme ou tel sens, inusités dans l’un, sont courants avec un autre. Les paradigmes qui vont suivre sont donc schématiques par endroits.
2. — Sens des temps de l'impératif, du subjonctif et du futur.
178. Le grec officiel fait ici la même distinction que le grec on et cette Dour remonte d’ailleurs au grec ancien.
L'impératif présent, le subjonctif RE et le futur formé sur ce dernier, indiquent une action continue ou répétée (P Gr., ὃ 251-252).
L'impératif aoriste, le subjonctif aoriste, et le futur formé sur ce dernier, indiquent une action momentanée ou faite une fois (P Gr., ibid.).
Ex. : Δέγξ (imp. prés.), dis (dans le sens de : dis tout
au long, raconte).
Εἰπέ pot (impér. 801.) τί εἶδες, dis-moi ce que tu as vu.
Δὲν δύναμαι νὰ τοῦ γράφω (sub]. prés.) χαῇ᾽ ἐχάστην. je ne puis lui écrire tous [65] jours.
Δὲν δύναμαι νὰ τοῦ γράψω (subj: aor.) σήμερον, Je ne puis lui écrire aujourd’ hui.
9 ὅ. — Formes composées.
Prus-QUE-PARFAIT
182. Formation : comme en français, mais avec λύσε! au lieu du participe passé (P Gr., $ 256) : εἶχον λύσει, εἶχες λύσει, εἶχε λύσει, elc., j'avais délié.
Remarque. À la place de λύσει, on emploie aussi le participe parfait passif à l’accusatif : sing. λελυμένον, ἣν, ον: plur. λελυμένους, ας, æ ($ 203). mais- avec une nuance de sens.
Ex. : Ils avaient levé le siège, quand arrivèrent des renforts. εἶχον λύσει: τὴν πολιορκίαν ὅτε ἔφθασαν ἐνισχύσεις. Les élèves avaient déjà résolu le problème, quand le maître en donna la solution, ot τῶν ἐν εἶχον ἤδη λελυμένον τὸ πρόδλημα, ὅτε ὃ καθηγητὴς ἔδωχε τὴν λύσιν
Le sens de cette dernière phrase est « se trouvaient avoir résolu le problème » (ἢ 487). Comparer le français « avoir cause gagnée »: ainsi que la phrase : “ai εἶχε λοιπόν, ὡς μέλλων γαμόρός, πρὸ μιχροῦ
θέλω et de l'invariable λύει (pour λύειν, infin. prés. ancien) : θέλω λύει, θέλεις λύει, θέλει λύει, etc. Orthographe fautive : θέλω λύῃ, θέλεις λύῃ, θέλει λύῃ, etc. Nous désignerons cette flexion, qui se retrouve ἃ d'autres temps, sous le nom de deuxième forme. On voit que, dans la première forme, le verbe θέλω est réduit à un simple préfixe. Les principales phases de son évolution ont été θέλει νὰ, θὲ νὰ. θὰ vx, θὰ. Dans la deuxième forme, au contraire, c’est l'auxiliaire qui se conjugue et le verbe qui reste invariable. L'athénien parlé ignore ces deuxièmes formes, mais elles se sont conservées dialectalement.
1. Deuvième forme : composée de re et de l'invariable λύσει (pour λύσειν, PGr.. 8. 256, Rem.) : θέλω λύσει, θέλεις λύσει, θέλει λύσει, etc. Orthographe fautive : θέλω λύσῃ, θέλεις λύσῃ, θέλει λύσῃ, etc.
9, Deuxième forme : composée de ἤθελον (imparf. de θέλω) et de λύει ou λύσει: selon qu'il s'agit d'un continu ou d'un momentané : ἤθελον λύει, ἤθελες λύει, etc. ou ἤθελον λύσει, ἤθελες λύσεν, ete. Orthographes fautives : λύῃ, λύσῃ.
hé ie : à.
ξυρισμένόν τὸν πώγωνα, λουσμένην τὴν μορφήν, χαὶ τὸν μύσταχα ἀρειμανίως ἀνεστραμμένον, il avait dône, en sa qualité de futur époux, la barbe fraichement rasée, le visage lavé et la moustache martialement retroussée. Drossinis, Τὸ βοτάνι τῆς ἀγάπης (Athènes, 190f, in-8°). page 15.
CONDITIONNEL PASSÉ
184. Formation : comme en français, avec λύσεις au heu du participe (PGr., $ 259) : θὰ εἴχον λύσει, θὰ εἶχες
λύσει, θὰ εἶχε λύσει", etc., j'aurais délié.
RC PARPATE
185. Pour le sens’ de ce temps, voir ἢ 214. Formation : comme en français, avec λύσει. au lieu du participe (PGr., ὃ 260) : ἔχω λύσει, ἔχεις λύσει, ἔχε: λύδει, -etc., J'ai délié.
Remarque. Aussi même formation que $ 482, Rem. SECTION HI VERBE λύω, VOIX PASSIVE
186. Au passif, comme à [Δ οι, il y a lieu de distinguer des formes simples et des formes composées.
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4 1%. - Formes simples.
INDICATIF. | IMPÉRATIF. SUBJONCTIF.* PARTICIPE. Je suis délié (c.-à-d.| Sois délié [Que je sois délié Élant délié où me délie) ou ou (c.-à-d. qu'on me ou je me délie, délie-Loi. délie) ou que 16] se déliant. me délie.
SING.|{. λύομα! (va) λύωμα! ? MASC.
᾿ d. λύεσαι λύου 1 (νὰ) λύησαι 3 λυόμενος En \ ͵ 0 = 9. λύεται (νὰ) λύηται FÉM.
an ! A !
Ὦ PLUR. Ι. λυόμεθα (νὰ) λυώμεθα λυομέντ͵ ρι 2. λύεσθε λύεσθςε. (νὰ) λύησθε NEUTRE.
3. λύονται. (νὰ) λύωνται. λυόμενον À, J'étais délié (c.-à-d. .
on me déliail) ou je me déliais. ; 1. ἐλυόμην À | H SING.|2, ἐλύεσο ὅ < LS RE Em ὃ. ÉAVETO --: DENT £ PLUR. 1. ἐλυόμεθα Ξ 2, ἐλύεσθε 3. ἐλύοντο SE τῆν J'ai été délié οἷν 16] Sois délié [Que je sois délié| Ayant été suis délié (c.-à-d. ou (c.-à-d. qu'on me délié ou on m'a délié) ou] délie-toi. délie) ou que 16] s'étant délié. je me suis délié. me délie.
SING ἤ- ἐλύθην (νὰ) 20806 1 MASC. Ω 2, ἐλύθης λύσου (νὰ) λυθῇς λυθείς = 3. ἐλύθη (νὰ) λυθῇ FÉM.
& PLUR.|{. ἐλύθημεν (va) λυθῶμεν λυθεῖσα τ 2. ἐλύθητε λύθητε pe (νὰ) λυθῆτε NEUTRE.
ἐλύθησαν. (va) λυθῶσι 8, λυθέν
1. On se sert plus souvent des formes du subjonctif avec νὰ ou ἂς (8 217, Rem.).
— 3, Mème formation qu'à l'actif. — 5. Très fréquemnrent, sous l'influence du grec parlé, νὰ λύεσαν, νὰ λύεται, νὰ λύεσθε. — 4. Se décline sur λίθινος, 8 81. — 5. Grec
ancien, ἐλύου. — 6. Influence du grec parlé : λυθῆτε. En grec ancien, sing. 2 passif. λύθητι, — 7. Remarquer l’accentuation. — 8. Influence du grec parlé : νὰ λυθοῦν. — ὃ. Même déclinaison que le participe actif correspondant. :
ἃ 2. — Participe parfait passif.
187. La forme qu’on peut désigner sous le nom de participe passé passif, en grec parlé, parce qu'alors elle s'oppose simplement à un participe présent, est en réalité un participe parfait ancien‘ et doit garder ce nom, quand il s'agit du grec officiel, où l'on trouve deux participes passés, celui de l’aoriste et celui du parfait.
Ils indiquent en principe, conformément à leur origine, le premier, une action simplement passée, le second une action également passée, mais qui subsiste par ses conséquences. On peut les traduire, l’un par qui a été, l'autre par qui se trouve.
Ex : Τὰ ὑπ᾽ αὐτοῦ λυθέντα ζητήματα, les questions qui ont
été résolues par lui*.
qui se trouve résolue.
s, la crise ministérielle
Mais en pratique on emploie fréquemment ces participes l’un pour l’autre, sauf toutefois dans la formation des temps composés (ἢ 182 εἰ suiv., Rem.), où le part. ‘parfait passif reste obligatoire.
Adjectif verbal
187 a. Le grec officiel, comme le grec ancien, possède deux sortes d’adjectifs verbaux : en -r6ç, -rñ, -τόν, el en -τέος, -τέα, -TÉOV.
Le premier est le plus fréquent (P6r., K 264). Il ne comporte par lui-même aucune idée de passé, ni de présent :
Ex. : Auzos sxû os, un chien détaché.
᾿Αγοιχτὴ θύρα, une porte ouverte.
1. Le parfait ancien de λύομαν est λέλυμαι, maintenant inusité. Pour le redoublement au participe, voir 8 176.
2. Le part. présent signifierait « les questions qu'il est en lrain de résoudre » τὰ ὑπ᾽ αὐτοῦ λυόμενα ζητήματα.
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Du second, qui indique ce qu'il faut faire el correspond au as latin en -dus, il ne reste que des formes isolées : Ex’: ob 2, ον, préférable, qu'il faut préférer.
Τί τὸ πραχτέον ; que convient-il de faire? (ΤΠ. quoi le de vant être fait?)
4 4. — Formes composées.
188. La formation des temps composés du passif est analogue à celle de l'actif ($ 479 et suiv.)
PLUS-QUE-PARFAIT
192. Formation = imparfait de ἔχω et forme invariable : λυθεῖ (P Gr., $ 269) : εἶχον λυθεῖ, εἶχες λυθεῖ, εἶχε Auet, etes,
1. Deuxième forme : θέλω λύεσθαι, θέλεις λύεσθαι, θέλει λύεσθαι, etc. Le type λύεσθαι est un ancien infinitif présent passif, qui se forme mécaniquement en RENE -et de λύειν] en -ecbar.
. Deuxième forme : θέλω λυθεῖ, θέ heus λυθεῖ, θέλε! Avbet, elc. Orthographes faut es : λυθῇ et λυθῆ. L'infinitif ancien était λυθῆναι. Il s'estichangé en λυθεῖ!ν) sous l'influence de λύειν], λύσειν].
5. Deuæième forme : continu, HBEROY λύεσθαι, ἤθελες λύεσθαι, ἤθελχε λύεσθαι, etc. ; momentané, ἤθελον λυθεῖ, ἤθελες λυθεῖ, ἤθελε λυθεῖ, etc.
J'avais été délié (c.-à-d. on m'avait délié) ou je m'étais délié.
Remarque. ἃ le place de λυθεῖ on trouve aussi, exactement comme
en français : sing. ἤμην λελυμένος, ἡ, ον, etc., plur. ἤμεθα λελυμένο:, αἰ, α. La première forme indique l’action, la seconde l'état.
Formation : nd. prés. de ἔχω et forme invariable
λυθεῖ (PGr., $ 272) : ἔχω λυθεῖ, ἔχεις λυθεῖ, ἔχει λυθεῖ, etc.,
j'ai été délié (c.-à-d. on m'a délié) ou je me suis délié.
Remarque. Pour désigner un état : efuat λελυμένος, ἡ, ον, ete. (PGr.., $ 272. Rem.).
196. On conjugue sur λύω tous les verbes paroxytons, avec certaines restrictions qui seront indiquées plus loin, et notamment les formes λέγω, je dis; χλαίω, je pleure
᾿ἀχούω; j'entends; τρώγω, je mange ; νὰ φάγω, que je mange;
ὑπάγω, Je vais; καίω, je brûle; πταίω, c'est ma faute: φυλάττω, Je garde, qui ont une flexion spéciale en grec
parlé (PGr., καὶ 273-279). Σ
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SECTION IV
OBSERVATIONS SUR LA FORMATION DES TEMPS SIMPLES
197. La plupart des observations qui ont été failes sur la formation des temps simples dans la grammaire de grec parlé (PGr., $ 280 et suiv.) s'appliquent aussi au grec officiel, avec de simples modifications de désinences. Les principaux faits à retenir ici se rapportent à l'aoriste, dont les rapports avec le présent offrent plus de régularité en grec officiel qu'en grec parlé.
4 1%. — Aoriste 4 actif.
198. 1° Présents en -λω, -no, vo, -ow. Dans ces verbes, l’aor. actif est en -α (et non en -σα), avec modification possible de la voyelle du présent : on change +: en , ε en εἰ, et le double À du présent des verbes en -}20 se. ramène à À simple.
Ex. : dallw, je chante, AOR. ACT. ἔψαλα, στέλλω, j'envoie, ἐστειλα..
διανέμω, je distribue, \ διένειμα, μένω, je reste, ἔμεινα, θερμαίνω, je chauffe, = ἐθέρμανα,
Se *) . \ > RENE φαρδύνω, J'élargis, ἐφάρδυνα, σύρω, 76 tre, ἐσυρᾶ; φέρω, Je porte, ἔφερα,
Remarque I. Ceci est la règle ancienne, mais le grec moderne ἃ refait une foule de verbes en -»w sur des aoristes en -σα. Les anciens verbes en -6w par exemple (μισθόω, -&, aor. ἐμίσθωσα) sônt devenus des verbes en -ώνω, aor. τωσὰ (μισθώνω, ἐμίσϑωσα). I] s'ensuit que pour les verbes en -»w la règle précédente ne s’applique qu'aux formes conservées telles quelles depuis l’antiquité.
Remarque II. Les verbes en -»w suivants ont un aoriste tout autre que les précédents : αὐξάνω, j'augmente, ηὔξησα, βλαστάνω, je germe (PGr., S 345), ἐδλάστησα, .
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2 Présents à labiale (-βω, -πω, -φω). L’aor. actif est
en -ψα. | Ἐπ τοι je broie: AOR. ACTIF Etoubo, πέμπω, J'envole, ἔπεμψα, γράφω, j'écris, ἔγραψα.
Remarque. A cette catégorie se rattachent les présents en -rtw qui, à l’aor. ont perdu le τ interconsonantique : χρύπτω, je cache, Ἐξχρυπτσα p—> ἔχουψα; χόπτω, je coupe, Ἐἔχοπτσα p—> ἔχοψα, ete.
5° Présents à gutturale (-γω, -x6, -yw). L'aor. actif est
en -ξα.
Ex. : σφίγγω, je serre, AOR. ACTIF ἔσφιγξα, avolyw, j'ouvre, ᾿ ἤνοιξα, διώκω, je chasse, ἐδίωξα, πλέχω, je tresse, τ ἔπλεξα, Besye,. Je mouille, ἔδοεξα.
Remarque I. A cette catégorie se rattachent : 19165 présents en -σσω ou-ttw!, pour la raison que leur double consonne cache une ancienne gutturale; % quelques présents en -6w, dont le radical, qu’on retrouve parfois à des formes nominales?, contenait une gutturale. Ex. : ἀλλάσσω, je change, ἤλλαξα (cf. ἀλλαγή, changement); φυλάττω, je garde, ἐφύλαξα (Cf. φυλαχή, prison); παίζω, je joue, ἔπαιξα (cf. ᾿παίγνιον, jeu); στενάζω, je gémis, ἐστέναξα (Cf. στεναγυύς, gémissement).
Remarque II. Exceptions : πλάττω,76 crée, aor. ἔπλασα : et la plupart des verbes en -cxw. Dans ces derniers, ce n’est pas l’aoriste qui est irrégulier; c'est le présent, qui a pris le suffixe -σχ-. Ex. : ἀναλίσχω, je dépense, ἀνήλωσα; χαταναλίσχω, je consomme, je consume, χατηνάλωσα; ἀρέσχω, je plais (PGr., $ 338), ἤορεσα : ynoasxw, je vieïllis (PGr.,S 353), ἐγήοασα; ἀναγινώσχω, je lis, dvéy/wsa5; +uvisxwi, je fais souvenir, +iuvnox. Mais διδάσκω, j'enseigne, ἐδίδαξα; Bdsxw, je fais paitre, ἐδόσχησα (PGr., 8 347).
1. Les formes en -trw proviennent du dialecte atlique; elles ont passé de là dans la langue dont l'usage s'est généralisé en Grèce aux premiers siècles av. J.-C. et qu'on appelle xotvn où langue commune.
2. Ces formes nominales, primaires ou dérivées, sont un excellent point de repère pour la formation des aorisles.
3. Et ainsi pour tous les composés du simple γινώσχω (lui-même peu usité aujourd'hui) : διαγινώσχω, je diagnostique; προγινώσχω, je présage.
ἰ, Voir $ 199, Rem.
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Présents à dentale (-dw, -rw, -θω). L'aor. actif est en -σα.
Ex. : σπεύδω, je hâte, AOR. ACTIF ἔσπευσα, . 76 ἘΡΣ ἔθεσα, πείθω, je persuade, ἔπεισα.
Remarque A celte catégorie se rattachent la grande majorité des présents en -6w, pour la raison que le £ y cache une ancienne dentale : γνωρίζω, je connais, ἐγνώρισα (cf. ἀναγνώρισις, reconnaissance): ἀναγχάζω, je force, ἠνάγχασα; καπνίζω, je fume, ἐχάπνισα; etc.
En dehors de ces cas et des verbes irréguliers, l'aoriste actif se forme sur le type λύω.
Ex.: Aovw, je baigne, AOR. ACTIF ἔλουσα, πιστεύω, je c crois, ἐπίστευσα παύω, 6 cesse, ἔπσυ
2 2. - Aoriste À passif.
199. L'indicatif aoriste passif se formera mécaniquement sur l'aoriste actif en changeant d'ordinaire (PGr.,
1° -x en θην: : eo) χάνῇτην.
” Le = φῶς
2° pa en -φθην: sv τε, Ἢ ἔχρυψα, ἐχκούφθην.
5° -ζα en -χθην : ἤνοιξα, ἠνοίχθην; ἐδίωξα, ἐδιώχθην.
4° -σὰ en -σθην pour les verbes à dentale : ἔπεισα, ἐπείσθην; ἐγνώρισᾳ, ἐγνωρίσθην.
ὅς σὰ en nv partout ailleurs : ἐμίσθωσα, ἐμισθώθην:
Remarque. La formation de l’aor. passif est moins régulière que celle de l’aor. actif, car les actions analogiques y ont été plus nombreuses. Ainsi ἔλουσα, qui faisait autrefois ἐλούθην, fait aujourd’hui, et depuis longtemps déjà, ἐλούσθην. Voici les cas qu'il y a lieu de retenir :
τασὰ : πλάττω, je £rée, ἔπλασα, ἐπλάσθην.
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-εσα : ἀπολλύω!, je perds, ἀπώλεσα, ἀπωλέσθην; [κορέννυμ.} ἢ, je ras- 58 516, ἐχύόρεσα, ἐχορέσθην.
-ησα : ἐμιμνήσχω, je fais souvenir, τ ἔμνησα, ἐμνήσθην"; πρήσκομαι", j'enfle, ἐποήσθην.
-10@ : ζυλίω, je roule, ἐχύλισα, ἐχυλίσθην; χρίω, joins, j'enduis,
-vox : ἑλχύω, j'attire, εἴλχυσα, εἰλχύσθην; μεθύσχω, ΞΟ ἐμέθυσα, ἐμεθύσθην (PGr., $ 319): ξέωδ, je gratte, σα, ἐξύσθην: πτύω, je crache, ἔπτυσα, ἐπτύσθην.
-ωσαὰ : ἀναγινώσχωδ, je lis, ἀνέγνωσα, ἀνεγνώσθην; ζωννύω 7, je ceins, ἔζωσα, ἐζώσθην.
-εισὰ : χλείω, je ferme, ἔχλεισα, ἐχλείσθην;: σείω, je remue, ἔσεισο ἐσείσθην.
-αυσα : χλαίω, je pleure, ἔχλαυσα, ἐχλαύσθην (PGr., 8 313): θραύω, je brise, ἔθοαυσα, ἐθραύσθην. ͵
-evoa : πνέω, jé souffle, ἔπνευσα, ἐπνεύσθηνϑ.
-ovox (toujours σθ) : ἀχούω, j'entends, ἤχουσα, ἠχούσθην: χρούω, je heurte, ἔχρουσα, ἐκρούσθην: λούω, je baïgne, £houox, ἐλούσθην
ὁ 5. — Aoriste 2 actif.
-200. Un certain nombre de verbes ont un aoriste 2 actif en -ον, qui a le même sens que l’aoriste premier en -1 où -σα. Ces aoristes 2 se conjuguent sur l'imparfait de λύω et ont un participe en -ὦν, -όντος (ἀποθανών, βαλὼν, ἰδών, ele.) qui se décline sur ὦν, οὖσα, ὄν. Il est rare qu'on trouve à la fois un aor. 2 actif et un aoriste 1.
ἄγω, je conduis, Aor. 2 ἤγαγον",
Anciennement ἀπόλλυμιι
2. Imparf. pass. rare : ἐχορεννύμην. Grec parlé : χορταίνω (PGr.,S 456), dérivé de χόρτον; gr. anc. χορτάζω, je nourris de fourrage.
3. Ces formes sont surtout usitées dans les composés : ἀναμιμνήσχω. je rappelle à la mémoire; ἀναμιμνήσκομαι, je me rappelle; ὑπομιμνήσχω, je rappelle à quelqu'un. Syn. ἐνθυμίζω, je rappelle; ἐνθυμοῦμαι, je me rappelle; ὑπενηυ μέζω, je rappelle à quelqu'un.
. Anciennement πίμπρημι, j'enflamme, dont l’aor. était ἔπρησα.
. Grec parlé ξύνω.
Voir ὃ 198, 2 Rem. II.
. Anciennement ζώννυμι.
. Composés : εἰσπνέω, j'aspire; ἐχπνέω, j'expire; ἐμπνέω, j'inspire.
9. Rare au simple, mais normal dans les composés : εἰσάγω, j'imporle; ἐξάγω, j'exporte; παράγω, je produis ; etc. Le subj. aor. νὰ ἐξαγάγω est peu usité. On emploie à sa place le subj. prés. νὰ ἐξάγω, νὰ παράγω. Mais εἰσάγω el συνάγω ont des subj. aor. analogiques : νὰ εἰσάξω, νὰ συνάξω. Noter encore ὑπάγω, je vais (PGr., ἃ 400), aor. ὑπῆγον.
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βάλλω, je mets (PGr., 8 340), ἔῤαλον, βλέπω, je vois (PGr., $ 346), εἶδον ἔρχομαι, je viens (PGr., $ 362), 1 λῆον,
εὑρίσχω, je trouve (PGr., καὶ 349), e0o0v”,
χάμνω, je fais (PGr., $ 368), ἔχαμον", λαγχάνω, J'échois, ἔλαχον", λαμόάνω, je prends, (PGr., κὶ 375), ἐλαδον", λανθάνω, je suis caché, ἐλαθον΄, λέγω, je dis (PGr., ὃ 376), εἶπον,
λείπω, je manque, - ἔλιπον",
μανθάνω, j'apprends (PGr., $ 377), ἔμαθον,
πάσχω, je souffre (PGr., ὃ 392), ἔπαθον,
πίνω, je bois (PGr., $ 401), ἔπιον, πίπτω je tombe (PGr., $ 399), ἔπεσον,
σφά ΠΕΣ je commets une faute, ἔσφαλον, Ττέμνω, Je coupe, Τἔτεμον", τίκτ τω, j'enfante, ἔτεχον, wyw, je mange (PGr., $ 423), ἔφαγον, τυγχάνω, je me trouve (PGr., $ 424), . ἔτυχον,
φέρω, je porte (PGr., $ 427), | fnveyxow!
εύγω, Je fuis (PGr., $ 428), τ ἔφυγον.
Ι. Aor. 1 ἡμάρτησα.
2. Composés : ἐπαναδλέπω, je revois (ἐπανεῖδον) ; παραδλέπω, je ferme les yeux sur (παρεῖδον et παρέβλεψα); προδλέπω, je prévois (προεῖδον et προέξθλεψα); ἀποθλέπω, j'ai en vue (ἀπέθλεψα).
3. L'aor. pass. est εὑρέθην. A l’aor. 2 se rattache le verbe ἠξεύρω, je sais (dont un syn. plus relevé est γνωρίζω). Le verbe ἠξεύρω provient de ἐξεύρω (sub). aor. de ἐξευρίσχω) sur lequel on a refait un aor. imparf. ἤξευρον et un prés. ἠξεύρω comparer pour l'n initial, ἠμπορῶ, page 158. note 6.
4. Et sous l'influence du grec parlé, ëxaua. Grec anc. χάμνω, peiner.
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Remarque I. Les impér. correspondant à ces aor. 2 se forment ordi-
nairement sur le modèle :
βάλλω, ἔῤδαλον, impér, βάλε, βάλετε, mais les
. suivants, tous à initiale vocalique, présentent des particularités ἃς
centuation :
ἰδέ, lôéte, εἰπέ, εἰπέτε, ἐλθέ, ἔλθετε, εὖρε (οἱ εὑρέ), εὕρετξ.
Ces particularités n'existent pas au subj. : νὰ ἴδω, νὰ εἴπω. νὰ ἔλθω.
Remarque II. Pour les verbes intransitifs qui ont un 801. à forme
d’aor. 2 pass. (βαίνω, #6nv), voir ὃ 227.
ÿ À. — Aoriste 2 passif.
2014 Un certain nombre de verbes ont un aoriste 2 passif en -nv, qui a le même sens que l'aoriste premier, mais qui, lorsqu'il existe concurremment avec celui-ci, est plus usité que lui. Les aoristes 2 de la langue officielle sont sensiblement les mêmes que ceux de la langue parlée (PGr., $ 288). En voici la liste :
ἀλλάσσω, 16 change, ἁρπάζω, je 581515,
βάπτω, je teins (PGr., S 342),
βλάπτω, je nuis, βρέχω, je mouille,
γράφω, j'écris,
δέρω, je bats (PGr., $ 351) θάπτω, j'enterre (PGr., $ 3
θλίδω, je presse,
καίω, je brûle (PGr., $ 366),
χλέπτω, je vole,
Dans le sens de j'ai été éclaboussé
2, Aor. act. ἔχαυσα.
Aor. À Aonr. 2 ἠλλάχθην, ἠλλάγην, ἡρπάσθην, ἡρπάγην,
ἐδλάφθην, 26) 46nv PVAY, 13 u
» r ee) ἔν τος, ἐδρέχθην', ἐδράχην, ἐγραφην; DIS θ s 1 > à ξεοάρϑην, οαρὴν,
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χόπτω, Je coupe, ἐχόπην, χρύπτω, je Cache, ἐχρύφθην, ἐχρύδην, πλέχω, je tresse, ἐπλέχθην, ἐπλάκην', πλήττω, Je frappe, ἐπλάγην᾽, πνίγω, J'étrangle (PGr., 404), ἐπνίγην, ράπτω, je couds, ἐρράφην, Ἴ ῥηγνύω, je brise, ἐρράγην", σήπομαι, Je POUrriIs, ἐσάπην, σχάπτω; Je Creuse, ἐσχάφην, σπείρω, 18 sème, ἐσπάρην, Ne, j ‘envoie (PGr., S 413), ἐστάλην, ἔτος. Je tourne, ἐστράφην, σφάζω͵ j'égorge, ἐσφάγην, σφάλλομαι, je me trompe, ἐσφάλην, τρέπω, je tourne, ἐτρόπην, τρέφω, je nourris (PGr., K 421), ἐτράφην, τρίδω, je broie, ἐτρίθην, τα ὙΠ je parais (PGr., ὃ 426), ἐφάνην, φθείορω » Je gâte, ᾿ ἐφθάρην, φράττω, je barre, ἐφράχθην; ἐφράγην, χαίρω, je me réjouis (PGr., κὶ 433), ἐχάρην.
4 ὅ..-- Participes.
202. Le participe aoriste passif se forme mécaniquement sur l'indicatif aoriste 1 ou 2 passif en retranchant l’'augment, qui n’existe qu’au mode indicatif, et en changeant -rv en -είς : ἐλύθην » Aubeis; ; ἐδιώχθην, διῳχθείς; ἠλλά- ATV; ἀλλαγε Le.
1. Surtout dans le composé συμπλέχω, entrelacer, qui, au passif, signifie « en wenir aux Mains ».
2. Surtout dans les composés ἐχπλήττω, je produis une surprise, j'étonne, ἐξεπλάγην; χαταπλήττω, j'élonne, χατεπλάγην.
3. Aor. act. ἔρρηξα, ancien verbe ῥήγνυμι!ι. Composés : διαρρηγνύω, je romps, et ἐχρήγνυμαι, j'éclate, ἐξερράγην (ἐξερράγη πυρχαϊά, un incendie s’est déclaré). Sur le plur. 3 ἐρράγησαν a été refait en grec parlé un sing. ἐρράγησε, qu'on a senti comme ἐρράγισε, et sur lequel on a créé un prés. ῥαγίζω, je fêle.
FORMATION DES TEMPS SIMPLES
203. Le participe parfait passif se forme mécaniquement en ajoutant le redoublement, et en changeant -θην
.en -uévos, avec cette seule réserve qu'aux groupes -26n
et -/Üny correspondent des participes en -unévos et
r 2 ῃ > £ EEE à = , -γμένος΄: ἐχούφῃην. χεχουμμένος: ἐπλέχθην πεπλενμένος. ε S Ar TER AE El AL > POLE: il >
Remarque I. ᾿Εσφίγχθην donne au part. parf. ἐσφιγμένος et ἐσώθην de σώζω, sauver, donne σεσωσμένος.
Remarque II. Lorsque le verbe n’a qu'un aor. 2 passif, le participe parfait peut se former sur l’aoriste actif en ajoutant le redoublement et en changeant -σα en μένος, -La et -ξα en μμένος et -yuévos. Toutefois, les verbes σπείρω, στέλλω, στρέφω, τρέπω, φθείρω forment leur part. parf. sur l'aor. 2 passif : ἐσπαρμένος, ἑσταλμένος, ἐστραμμένος, τετραμμένος. ἐφθαρμένος.
1. En réalité κεχρυμμένος est pour χε-χρυπ-μένος. οἱ πεπλεγμένος POUr πε-πλεχμένος, Ce sont là des phénomènes d'assimilation (ξ 22).
LP
ἀγαπῷ (-4w), j'aime, 2° pers. ἀγαπᾷς (-ἀεις), κινῷ (-Éw), je remue, 2° pers. κινεῖς (-Éeus).
Ces deux types diffèrent de λύω :
a. — Au présent actif et passif. ; | Φ. - A l’imparfail actif et passif.
ὁ. — A l'aoriste actif et passif.
Les verbes en question ont ceci de particulier que la | disparition, à une date très ancienne, d'un élément . À consonantique' a amené la rencontre de deux voyelles et provoqué ainsi des contractions. Quand on a compris les règles de contraction exposées aux K 23-26, il est | inutile d'apprendre par cœur la flexion de ces verbes, | puisqu'il suffit de les conjuguer sur λύω, en partant des radicaux ἀγαπα-, χιν-, et en appliquant les règles données.
1. Cet élément consonantique était un y : ‘&yaträ-yuw, "xtvé-yw. Le grec parlé, en changeant λέγεις en λέεις &—> λές (PGr., 88 273-279) et en créant ainsi une classe de verbes contractles, a suivi la mème voie que le grec ancien.
Soit, par exemple, l'indicatif présent du verbe ἀγαπάω, -&. Le jeu des contractions sera le suivant :
SING. 1. (ἀγαπάω) ἀγαπῶ (ὃ 25, 2°) 2. (ἀγαπάει-ς) ἀγαπᾶς (S 26, 2° se (ἀγαπάε!) ἀναπα
PLUR. 1. (ἀγαπάομεν) ἀναπῶμεν
On retiendra donc seulement que ces verbes ont leur aoriste actif en -nox (au lieu de -54), ἠγάπησα, ἐχίνησα; et par suite leur aor. passif en -n0nv, 272710, ἐχινήθην, leur part. parî. passif en -nuévos, ἠγαπημένος, (κε)χινημένος.
Remarque. A la place des anciens verbes contractes en -6w, -&, le
grec officiel, sous l'influence du grec parlé, emploie des formes en
-ώνω, qui ont été refaites d’après les aor. en -wcx et qui se conjuguent sur λύω. De l’ancien type en -όω, -&, il ne reste que peu de formes, dont les plus courantes sont βεθαιῶ, je certifie, ἐχπληρῶ, j'accomplis, δηλῶ, je déclare. On en trouvera la conjugaison en appliquant les règles de contraction. Voici par exemple l'ind. prés. de βεδαιῶ.
SING. 1: (βεόαιό- ὦ) βεδαιῶ PLUR. 1. (βεδαιότομεν) βεδαιοῦμεν 2. (βεόαιό-ει) βεδαιοῖς 2. (βεθαιό-ετε) βεδαιοῦτε 3. (βεόδαιό-εῇ βεβαιοῖ. 3. (βεθαιό-ουσ) βεθδαιοῦσι.
SECTION I
CONJUGAISON DE ἀγαπῶ ET DE κινῶ.
205. Les types ἀγαπῶ et κινῶ ne diffèrent qu'au présent et à l'imparfait. On donnera ces verbes en regard l'un de l’autre, d'abord à l'actif, puis au passif, et en se bornant aux formes simples. Les formes composées s’obtiennent de la même façon que celles de λύω.
VERBES PÉRISPOMÉÈNES.
VERBE ἀγαπῶ, VOIX ACTIVE
Formes simples.
INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF PARTICIPE
J'aime. Aime. Que j'aime. Aimant.
SING.|{. ἀγαπῶ (va) et les formes MASC.
2 2. ἀγαπᾶς ἀγάπα de l'indicatif. ἀγαπῶν Ξ ὅ. ἀγαπᾶ FÉM.
77 “ - , - Φ PLUR.|1. ἀγαπῶμεν ἀγαπῶσα δι D ωνηητῶσπε yes Ar AATATE IATATE. NEUTRE.
J'aimais.
SING.[f. ἠγάπων Ε 2 TyTN < er = «). πᾶ < PLUR.|{. ἠγαπῶμεν Ξ 2. ηγαπᾶπε 9. ἠγάπων. \ J'ai aimé. Airne. Que j'aime. Ayant aimé.
SING.|1. ἠγάπησα (va) ἀγαπήσω- MASC.
n » 0 ν , 3 EE 2 ,. ἠγάπησας ἀγάπησον 5 |(va) ἀγαπήσῃς [Larson [ “ ! ; = 8. ἠγάπησε (νὰ) ἀγαπήσῃ FÉM.
-Ξ Ξ : Η » . 4 S-PLUR.||. ἠγαπήσαμεν (νὰ) ἀγαπήσωμεν ᾿ἀγαπήσασα μ D ANT _ 22 “τ ποτε { “TA “-ἰσιπε τ 2. ἠγαπήσατε ἀγαπήσατε. ἰ(νὰ) ἀγαπήσητε NEUTRE. 3. ἠγάπησαν. (va) ἀγαπήσωσι. |ἀγαπῆσαν À.
1. Influence de la langue parlée : ἀγαποῦν, 8 159, Rem. — 2. On peut aussi se
servir des formes du subjonctif, avec νὰ οἱ ἂς (8 217, Rem.) : νὰ (ἃς) ἀγαπῷ, va ἂς) ἀγαπᾶς, etc.; νὰ (ἃς) ἀγαπήσω, νὰ (ἂς) ἀγάπήσης, etc. — 5. Se décline comme ὦν, οὖσα, 8 158. Le neutre est ἀγαπῶν (pour ἀγαπάον), ἀγαπῶντος, plur. ἀγαπῶντα. — 4. Se décline comme λύσας, λύσασα, λῦσαν..͵
Formes simples.
INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. PARTICIPE
Je remue. Remuc. Que je remue. remuant.
χινῶ 1 (va) χινῶ 2
MASC. = “ἰνῶν
ς : Ξ χινεῖς ZLVEL (va) χινῇς
MASC
χινήαασα NEUTRE.
1. Les formes de χινῶ donnent lieu aux mêmes observalions que celles de ἀγαπῶ. — 2. La coïncidence, toute fortuite, qui a identifié le subj. de ἀγαπῶ avee
l'ind. ne se présente pas avec χινῶ, —5. Influence du grec parlé
8 159, Rem.
128 VERBES PÉRISPOMÈNES.
Formes simples.
, L INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBIONCTIF. PARTICIPE
Je suis aimé (c.-à-d.| Sois aimé [Que jesoisaimé(c.-| Etant aimé on m'aime) ou je ou à-d. qu'on m'aime) ou m'aime. aime-toi. ou que je m'aime. s'aimant. SING.|1. ἀγαπῶμαι (va) et les formes|.. masc. ᾿ 2. ἀγαπᾶσαι ἀγαπῶ 1 de l'indicatif.” ἀναπώμενος = : à ει ὁ. ἀγαπᾶται FÉM.
3 PLUR.|l. ἀγαπώμεθα ἀγαπωμένη μά : = ς À τ = aoû:
- 2, ἀγαπᾶσθε ἀγαπᾶσθε. NEUTRE.
J'étais aimé.(e.-à-d.
on maimail) Gu je m'aimais. =" 2 !
SING.|Î. ἠγαπώμην Εἰ 2. ἠγαπᾶσοξ Ξ 3, ἠγαπᾶτο Æ 3 Là ( < ΡΕῦΒ.]1. ἠγαπώμεθα ϑ \ ἢ Ξ Ξ 2. ἡἠγαπᾶσθε ὃ Ὡ 9. ἠγχπῶντο J'ai été aimé(e.-à-d.| Sois aimé [Queje soisaimé(c.-| Ayant été on ma aimé) ou ou à-d. qu'on m'aime) aimé ou je me suis aimé.| aime-toi. ou que je m'aime | s'étant aimé. € ! A ΕΣ - ΒιΝα.]1. ἡγαπήθην (νὰ) ἀγαπηθῶ MASC.
RAA Jay De TN ἜΠΟΣ κ᾿ 2 AS Ὡς PRE ἀκ ἢ ε 2. ἠγαπήθης ἀγαπήσου ὅ |(va) ἀγαπηθῇς ἰἀγαπηθείς [3 D “ κ᾿ DA ἡ = Ê ῃ 9. ἠγαπήθη (νὰ) ἀγαπηθῇ FÉM.
Le) s » 2: _ ΚΦ PLUR.|1. ἠγαπήθημεν (νὰ) ἀγαπηθῶμενἀγαπηθεῖσα - A εξ, τ Ὰ ΗΝ TT 2. ἠγαπήθητε ἀγαπηθῆτε. |(va) ayannôire NEUTRE. 3. ἠγαπηθησαν. (νὰ) ἀγαπηθῶσι “.ἀγαπηθέν.
IA ον RER BE TR DES SRE ας τα ITR DIE DE ITR CREER CP COR CREME
1. Flexion maintenant plus théorique que pratique. — 2. Grec ancien ἠγαπῶ. — 3. Forme non pas phonétique, mais refaite sur λύσου (au lieu de λύθητῃ),, qui est lui-même analogique : λῦσον, λύσου. — 4, Influence du grec parlé : νὰ ἀγαπηθοῦν.
MASC
χινουμένη NEUTRE.
Sois remué ou remue-toi.
ZIVT,TOÙ
Que je sois-remué (c.-à-d, qu'on me remue) ou que je me ΤΟΙ.
χινηθῶ 3 χινηθῇς χινηθῇ χινηθῶμεν AUTO TE
Ayant été remué- ou s'étant remué.
MASC, χινηθείς FÉM.
χινηθεῖσα NEUTRE.
1. Les formes de χινῷ donnnt lieu aux mêmes observations que celles de ἀγαπῶ. --- 2. Pour les cas où le subjonctif s'emploie sans la particule νὰ, voir $ 26.
— 3. Grec ancien, ἐχίνου, — 4. Grec ancien, ἀγαπήθητε, κινήθητε.
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Remarque I. 1] n’est pas exact de dire, comme on le fait souvent, que le verbe ζάω, ξῶ, vivre, fait irrégulièrement ses contractions en -n au lieu de -α. Le verbe sur lequel reposent les formes actuelles est ζήω, ζήεις, ete., et ses contractions sont des plus régulières :
IND. PRÉS. ζῶ IMPARFAIT. ἔζων ζῆς ἔζης > di ἔζη ζῶμεν ἐζῶμεν ζῆτε élite ζῶσι. ἔζων,
Remarque IL..Il n'y a plus de conjugaison en. τι : δείχνυμι, ἵστημι, + τίθημι, δίδωμι, sont devenus + δειχνύω, je montre, θέτω, je place, δίδω, je donne, qui se conjuguent sur λύω ; ἱστῷ, je dresse, qui se conjugue sur ἀγαπῶ"). Les quelques particularités que les formes de ce genre doivent à leur origine sont indiquées aux verbes irréguliers.
SECTION ἢ | OBSERVATIONS SUR LA FORMATION DES TEMPS SIMPLES ; 4
210. La plupart des observations sur la formation des temps simples des verbes paroxytons s'appliquent aussi aux verbes périspomènes. On notera en outre les deux faits que voici :
1° Certains verbes du type ἀγαπῶ font leur aoriste actif en -ασα et leur aoriste pes en -460nv. Les plus usités sont :
AOR. ACT. AOR. PASS
ἀγαλλιῶ.,76 suis transporté ἠγαλλίασα, ἠγαλλιάσθην", de joie, ἀντανοκλῶ, je reflèle, ἀγτανέχλασα, ἀντανεχλάσθην, γελῶ, je ris (PGr., ὃ 352), ἐγέλασα, ἐγέλασθην, δυψῶ, j'aisoif(PGr.,K 860), Std,
1. La création de ces verbes en -w, à la place des anciens verbes en -uu, est due à la forme insolite de ces derniers et s’est fai par voie analogique,
Style élevé ἐφύνησα
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ἐρῶμαι, je suis épris de,
fo, je brise, ἔθλασα, ἐθλάσθην, χαταρῶμαι, Je maudis (PGr., $ 370), χατηοάσθην,. χερνῶ, je mélange, ἐκέρασα, ἐχεράσθην, χρεμῶ, je suspends, ἐχρέμασα, ἐχρεμάσθην, LE!010, Je SOUTIS, AE
πεινῶ, j'ai faim (PGr., ὃ 598), ἐπείνασα,
σπῶ, je brise, ἔσπασα, ἐσπάσθην.
2° Certains verbes du type χινῷ font leur aoriste actif
en -e6x et leur aoriste passif en -£nv ou -ἐσθην. Les plus
usités sont :
Aor.
Aor.
OBSERVATIONS SUR L'EMPLOI DES TEMPS ET DES MODES
244. L'emploi des temps et des modes est le même en grec officiel qu’en grec parlé (PGr., K 318 et suiv.).
1. Ordinairement remplacé par λαμθάνω. Les formes en ΤΣ stion sont couramment usitées dans plusieurs composés : ἀνατρῶ, je réfute ; ἀφαιρῶ, je soustrais: διαιρῶ, je divise; ἐξαιρῶ, j'excepte; χαθαιτρῶ, je dépose, je ὅλα rade.
2. L'aor. en -é0nv est usité dans le verbe παραπονοῦμα!ι, je me plains, tTapstevéOry.
Ὁ. PGr., 8 429,
δ 1. — Indicatif présent.
212. L'indicatif présent a quelquefois le sens du futur français (PGr., $ 319) :
Ex. : Comme tu voudras, ὅπως θέλεις.
ὁ 2. — Imparfait.
213. L'imparfait de certains verbes possède, outre son sens ordinaire, celui du conditionnel (PGr., ἃ 320)
Ex. : Je voudrais, ou j'aurais voulu, ἤθελον (ou 0% ΠθελονῚ.
ΠῚ faudrait, ou il aurait fallu, ἔπρεπε.
Je désirerais ou j'aurais désiré, ἐπεθύμουν (ou 6x ἐπεθύμουν).
Vous auriez dù, ὦ φείλετε.
Remarque. Le français dit : « ΠῚ m'a écrit qu'il venait, qu'il viendrait, qu'il était venu »; le grec dit : « Il m'a écrit qu'il vient, qu'il viendra, qu'il ést venu », μοῦ ἔγραψε Gt! ἔρχεται, ὅτι θὰ ἔλθῃ, ὅτι Ἦλθε.
2 ὅ. -- Aoriste et parfait.
214. L'aorisle indique simplement que l’action a lieu dans le passé; le parfait indique que l’action, quoique passée, subsiste par ses ne. (PGr., $ 321).
C'est la nuance qui a été signalée au ὃ 187 pour le participe aoriste et pour le participe parfait. Comme elle est généralement accessoire, le parfait est d’un emploi peu fréquent. On peut presque toujours le remplacer par l’aoriste', sauf quand il est formé avec le verbe « être ». Dans une phrase comme εἶνα! μεταμορφωμένος « il est
1. Le grec traite donc ces deux formes à l'inverse du français. Chez nous c'est au contraire le parfait « j'ai délié » qui supplante l'aoriste «je déliai ». On peut remarquer en passant que le mot grec ἀόριστος (χρόνος) et son équivalent littéral français « indéfini » ne représentent nullement la même chose.
πὴ ὁ τὰ SRE
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transformé », le participe ἃ en somme valeur d'adjectif; le sens du présent l'emporte ici sur celui du passé. Si l'on veut donner la prépondérance au sens passé, on dira μετεμορφώθη, mieux que ἔχε" psrauocowfet. Le temps n'est
peut-être pas loin où les parfaits comme ce dernier pourront être supprimés des grammaires.
2 4. — Plus-que-parîfait, futur antérieur et conditionnel passé.
215. Dans les propositions subordonnées, le plus-queparfait, le futur antérieur et le conditionnel passé français sont couramment rendus, le premier par l’imparfait ou l'aoriste, le second par le futur simple, le troisième par le conditionnel présent où même l'imparfait (PGr., $ 322).
Ex. : Si j'avais pu, ἐὰν ἠδυνάμην (verbe irr., $ 231).
I m'a dit qu'il lui avait écrit, μοῦ εἶπεν ὅτ' ἔγραψε εἰς ŒUTOY.
Je vous appellerai, quand l'heure sera venue, θὰ σᾶς χαλέσω, ὅταν Er ἡ ὥρα, [|..}16 vous appellerai, quand l'heure viendra.
Il me l'aurait dit, s'il l'avail su, θὰ μοῦ τὸ ἔλεγε, ἐὰν τὸ ἐγνώριζε, litt. il me le dirait, s'il le savait.
ὁ ὅ. — Subjonctif.
216. Le subjonctif non accompagné de νὰ et précédé de ὅστις, « quiconque », ou d'une conjonction, indique que la phrase se rapporte à l'avenir (PGr., καὶ 324).
Ex. : Quiconque trouvera cet objet, ὅστις sûor τοῦτο τὸ
Lorsqu'il [ἃ] demandera, ὅταν ζητήσῃ ras αὐτοῦ.
4 6. — Comment on exprime un ordre.
Pour exprimer un ordre on se sert de l'impératii ᾿ Ρ
(présent ou aoriste, ὃ 118), quand le verbe est à la deuxième personne (PGr., ὃ 325).
Ex. : Écris, γράφε ou γράψε.
Écrivez, γράφετε OU odbore ἐ ii ol
A la première el à la {roisième personne, on se sert du subjonctif (présent ou aoriste, selon les cas) précédé de νὰ où de ἂς.
Ex. : Écriv ons, νὰ (ἃς) γράφωμεν -νὰ (ἀς) γράψωμεν. Ju” il écrive, νὰ (ἀς) Ἰράφῃ -Ξ νὰ (ἂς) Ye
Æ nt LL
Remarque. Νὰ et ἃς ne s'’emploient pas indifféremment lun pour l’autre. Νὰ indique plutôt un ordre, & plutôt une concession. Νὰ γράψῃ signifie : qu'il écrive; il faut qu'il écrive. Ἂς γράψῃ signifiera plutôt : eh bien! qu’il écrive..
? 1. — Comment on exprime une défense.
218. A la deuxième personne, le grec ancien exprimait une défense par μὴ et l'impératif présent, lorsqu'il s’agissait d’une action continue; par μὴ et [6 subjonclif aoriste, quand-il s'agissait d'une action momentanée : μὴ φεῦγε, ne fuis pas; plur. μὴ φεύγετε; μὴ φύγῃς (δ 200), ne pars pas; plur. μὴ QUYNTE. ἐξ grec officiel a gardé quelque chose de cette syntaxe, mais les deux nombres ne sont pas traités par lui de la même façon (PGr., $ 326).
Μὴ avec l'impér. prés. sing. 2 (action continue) appartient à la langue élevée et est ordinairement remplacé par le subjonctif. τ
Ex. : Ne crois pas les menteurs, μὴ πίστευε (el plus
couramment μὴ πιστεύῃς) τοὺς Ψεύστας.
Μή avec l'impér. prés. plur. 2 (action continue) est de règle et ne se remplace pas par le subjonctif.
Lt qu
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Ex.-: Ne croyez pas les menteurs, un πιστεύετε τοὺς Vebstac!.
Quand 1] s'agit d'une action momentanée, le grec officiel emploie μὴ, avec le subjonctif aoriste.
Ex. : N’écris pas, μὴ γράψης; plur. μὴ γράψητε᾽
219. Aux autres personnes une défense s'exprime pat (νὰ) μὴ et le subjonctif.
LA 5 Ὑρα Ὁ ) ἐν
it,
- 00 γ ais ΚΞΝ RTS / Δ Ex. : Qu'il n'écrive pas, νὰ μὴ γράψῃ (ou μὴ
4 ὃ. — Comment on exprime un souhait.
220. Un souhait réalisable s'exprime par εἴθε νὰ (plaise à Dieu que), ou εἴθε νὰ μὴ (PGr., $ 327) et le subjonctif.
Ex. : Puisse-t-il l'avoir, εἴθε νὰ τὸ ἔχῃ.
Puisse-t-11 ne pas l'avoir, εἴθε γὰ μὴ τὸ ἔχῃ. \ “οἱ
221. Un souhait irréalisable s'exprime par εἴθε νὰ, ou |, εἴθς νὰ μὴ et l'imparfait.
Ex. : Plût à Dieu qu'il νόοὐΐ encore! εἴθε νὰ
Plût ἃ Dieu qu'il ne [ἂἃΐ pas venu!
εἴθε νὰ ut Ὥρχετο!΄.
4 9. — Ti νὰ κάμω.
Les propositions interrogatives dans lesquelles
. 1. Ce maintien parait avoir élé favorisé par l’élat du grec parlé, où le subj. prés. de πιστεύω par ex. est πιστεύῃς, πιστεύετε (PGr., page 141, note 3). Le grec parlé uny πιστεύετε (subjonctif, PGr., 326) coïncide avec le grec officiel μὴ πιστεύετε
(impératif) et lui sert de point d'appui. Il n'en est pas de même à sing. 2 πίστευε, gr. parlé μὴ πιστεύῃς.
2. Et en grec parlé (νὰ) un γράψετε, qui est un subjonctif. 3. Νὰ μὴ est plus énergique que un. C'est done par politesse qu'on évile er
emploi à sing, 2.
4. Imparf. de ἔρχομαι correspondant à un plus-que-parfait français (ὃ 245).
on se demande ou on demande ce qu'il faut farre se mettent au subjonctif. (PGr., $ 329).
Ex. : Que faire? le lui dire ou ne pas le lui dire? Τί νὰ
χάμω; νὰ τοῦ τὸ ET ἡ νὰ μὴ τοῦ τὸ εἴπω;
L'idée du pronom on peut se rendre (PGr., κα
1° Par le pronom indéfini τις (ou, sous l'influence du grec parlé, κανείς), qui se place après le verbe.
: On n’a pas toujours ce qu’on désire, δὲν ἔχε" τις πάντοτε 0 τι ἐπιθυμεῖ.
2° Par la première personne du pluriel.
Ex. : On n’est jamais content de son sort, δὲν ἀρχούμεθα ποτὲ εἰς τὴν τύχην μας.
5° Par la troisième personne du pluriel.
Ex. : On m'a dit qu'il était malade, μοῦ εἶπον 671 ε ἀσθενής.
On dit que, λέγουσιν ὅτι. = 4° Par le passif.
Ex. : On ne vend pas facilement de tels articles, τοιαῦτα εἴδη, δὲν πωλοῦνται εὐχόλως.
Remarque. « On dit, on croit, le bruit court » se rendent par les passifs impersonnels λέγεται, πίστευετα!, διαδίδεται.
Ex. : On dit que le motif est autre, λέγεται ὅτι ἄλλη εἶνα! À αἰτία.
Grec parlé ἄφησα
1. Reformé sur ἄφησα. de même que νὰ ἀφήσω et ἀφήσας. 5. Cet indicatif aoriste et le subjonctif correspondant se conjuguent sur le
passif de λύω : ἐλύθην, λυθῶ.
6. Composés : ävabaivw, je monte (PGr., ὃ 335); διαβαίνω, je traverse: 2x6aive, je sors (PGr., 8 344); ἐπιθαίνω, je monte (sur un bateau); xatafaivw, je descends : ἀμφιβάλλω, je doute: χατα-
(PGr., ὃ 374): etc.
7. Composés : ἀναβάλλω. je remets (à plus lard ῥάλλω, j'abats; παραθάλλω, je compare; ele.
8. Influence du grec parlé : ἔγινα, orthographié aussi ἔγεινα, subj. vx γίνω
Uptatif ancien γένοιτο, ainsi soit-il; μὴ γένοιτο, à Dieu ne plaise.
231. γινώσκω, je connais. Aor. 1 act. ἔγνωσα; aor. 2. ξγγων, ἔγνως, ἔγνω, ἔγνωμεν ’, ἔύνωτε, ἐ ἔγνωσαν; impér. γνῶθι: subi. νὰ γνώσω; part. γνώσας, ασα, ἂν et γνούς, γνοῦσα, γνόν. Aor. pass. ἐγνώσθην; part. parf. pass. ἐγνωσμένος!.
232. Τδάκνω, je mords. Aor. Τἔδηξα. Syn. δαγχάνω, ἐδάγχασα (grec parlé).
233. δεῖ, il faut. Imparf. ἔδει; aor. ἐδέησε. 234. δεικνύω, je montre?. Aor. ἔδειξα.
δέομαι, je supplie. Aor. ἐδεήθην
236. δίδω, je donne (PGr., ὃ 559). Aor. ἔδωχα "; ἱπιρόγ. ὅς, 7 δότε (et δώσατε"); subj. νὰ δώσω; part. δούς, -όντος,
Sr ! S 1 Q e = OUT, -NS, DOY, -οντος (et OWTYI, OWTATY, οῶσαν). Aor. pass.
237. δύναμαι, je puis. Ind. prés. δύναμαι, δύνασαι, δύναται, ουνάμεθα, δύνασθε, δύναντα'". Subj. prés. comme l’ind. prés. Aor. ἠδυνήθην et ἐδυνήθην".
238. ἐγείρω, j'élève, je suscite. Aor. act. ἤγειρα: aor. pass. ἡγέρθην.
1. On emploie le simple à l'indicatif présent et à l'imparfait actifs, ainsi qu ᾿ὰ ΠΤ 801. passif ; aux autres temps ce verbe est ordinairement remplacé par γνωρίζω.
Mais les formes par lesquelles-il est maintenant défectif se retrouvent dans les composés ἀναγινώσχω, je lis; διαγινώσχω, je diagnostique ; προγινώσχω, je prévois.
2. Anciennèment Geixvuut. On retrouvera aisément l’aoriste de ce verbe, comme ceux de ζευγνύω, μιγνύω, πηγνύω, ῥηγνύω, si l'on se rappelle que dans le type δείχενυ- μι la syilabe νυ est un suffixe qui n'existe pas à l’aoriste. Celui-ci est formé régulièrement sur les radicaux ôetx-, Ésuy-, μιγ-, πηγ-, ῥηγ-.
εὔχομαι, je souhaile. Aor. n9yr8rv
240. ἔχω, j ai, conjugaison $ S 159. Composés 5. sans ΔΓ". 56 Here sur ἔχω : ἀπέχω, Je Suis éloigné: ἐξέω, τ surpasse; περιέχω, je contiens; ὑπερέχω. je l'emporte. ΤΟΥ: τ (ξ 1600, Rem. 1) se retrouve dans les composés suivants : κατέχω, je possède, κατέσχον, νὰ 2474540; usréyw, je participe, μετέσγον, νὰ μετάσχω; παρέχω, 76 fournis, παρέσχον, νὰ παράσγω. Le composé ἀντέγω, je résiste, a l'ind. aor. régulier : ἀντέσχον; mais au 5867. 1] fait, depuis l'antiquité, νὰ ἀνθέξω, formation analogique.
ζευγνύω, j'attelle*. ον. ἔζευξα
242. θέτω, je place. Aor. act. ἔθεσα" (et ἔθηκα): aor. pass. ἐτέθην. Anciennement τίθημι. On se sert encore de l’ind. prés. pass. τίθεμαι, τίθεσαι, τίθεται, τιθέμεθα, τίθεσθε, τίθενται (cf. δύναμαι, $ 287). Part. prés. pass. τιθέuevos; part. parf. τεθειμένος.
243. [ἱστῶ, ας, je dresse. Aor. act. ἔστησα: sub). νὰ στήσω: aor. pass. ἐστήθην. Anciennement ἵστημ!. L'ind. prés. pass. ἵσταμαι, ἵστασα! qui se conjugue comme δύναμα! ($ 237), signifie je me liens debout (gr. parlé στέχω, PGr., $ 412); son aor. 1 est ἐστάθην, son aor. 2 ἔστην, dont le subj. est νὰ στῶ, νὰ στῇς, etc. et le part. στάς, 37292, στάν. Cet aor. 2 est presque le seul employé dans les composés : ἀνθίσταμαι, je résiste, ἀντέστην (plus fréquent que ἀντεστάθην); καθιστῶ, -ἃς, j'établis, κατέστησα, καθίσταμαι, je deviens, χατέστην (sYn. χαταντῷ, -ἄς): παριστῶ, Je représente (syn. παριστάνω), παρέστησα, παρί-
Par influence du grec parlé
4. Remplacé à l'ind. prés. par στήνω (PGr., 8 444). lorsqu'il s'agil du simple, maïs usilé dans les composés.
σταμαι, 16 me présente, παρέστην; συνιστῷ, je recommande, συνέστησα: suvisrau!, je me compose de, ouvésrnv; etc.
244. κάθημαι, je m'assieds, je suis assis (PGr., ἃ 365). Ind. prés. κάθημαι, κάθησα', elc., comme δύναμαι ( 237). Aor. ἐχάθισα". Part. prés. χαθήμεγος.
245. χεῖμαι, Je suis élendu, κεῖσαι, retro, elc., Se con- Jugue sur δύναμαι (8 2317). Imparf. ἐχείμην, ἔχεισο, ἔχειτο, etc. Verbe ἜΗΙ
246. χέκτημαι, Je possède, κέχτησαι, χέχτηται, elc., se conjugue sur δύναμα! (ἢ 231}.
241. λαμθάνω, je prends, je recois (PGr., $ 515). Aor. act. ἔλαθον ($ 200); aor. pass. ἐλήφθην; part. parf. εἰλημ-
Aor. pass. ἐλέχθην. Un autre aor. pass. est ἐρρήθην,
auquel correspondent un part. aor. ῥηθείς et un part. parf. εἰρημένος".
λέγω, je dis (PGr., καὶ 376). Aor.- act. εἶπον (S
Remarque Ne pas confondre les composés de λέγω, je -dis, et ceux de λέγω (aujourd’hui inusité), je rassemble : ἐκλέγω, je Choisis; συλλέγω, je collectionne; etc. Ces derniers ont l’aor. régulier : ἐξέλεξα. συνέλεξα: part. parf. ἐξειλεγμένος, συνειλεγμένος.
249. μάχομαι, je me bats. Imparf. ἐμαχόμην. Verbe défectif. ΄
1. Emprunté au verbe χαθίζω. j'assieds et je m'assieds. 2. C'est le parfait ancien de χτῶ, χτᾶς, j'acquiers. On ne s'en sert qu'au présent et à l'imparfait, ἐχεχτήμην (— parfait el plus-que-parfait anciens). 3. Composés : ἀναλαμθάνω, je reprends, je prends sur moi de; ἀντιλαμθάνομαι. comprends, je conçois; διαλαμθάνω, je traite de; κχαταλαμθάνω, je m'empare dé (grec parlé χαταλαβαίνω, je comprends): LeTa Xe pédvu- je communie: ete. 4. Composés : ἀντιλέγω, je contredis:; 7 τρολέγω, je prédis; συνδιαλέγομαι
. je converse (aor. συνδιξλέχθην).
Emprunté à σεθάζω, verbe dérivé de sé6ac
6. Gomposés': ἀποτείνω, j'adresse; προτείνω, je propose : elc.
1. Composés : διατρέχω, je parcours; συντρέχω, je secours, qui, dans ce sens ne fait pas à l’aor. συνέτρεξα, mais συνέζραμον,
262. ὑπάγω, je vais: Imparf. à sens d'aor. ὑπῆγον Impér. (continu et momentané) ὕπαγε (et πήγαινε, sous l'influence du grec parlé, PGr., ὃ 400"). Syn. μεταδαίνω. se conjJuguant comme δαίνω.
ὑπόσχομαι, je promets (PGr., X 425?). Aor. ὑπεσχϑεθην
- 264. χάσκω, je suis bouche bée. Imparf. ἔχασχον. Ancien part. parf. act. χεχυηνώς, -ὅτος, χεχηνυῖα, -ας, κεχηνός, -ότος, qui est resté bouche bée. Verbe défectif.
265 χέω, je verse. Aor. ἔχυσα.
1. Le grec parlé πηγαίνω, d'où est tiré πήγαινε, provient du verbe ὑπάγω, sur le subjonctif duquel on a refait un présent παγαΐίνω d'après le modéle de νὰ μάθω, μαθαίνω (PGr., 8 377). L'a de παγαίνω s'est ensuite changé en ἢ sous l'influence de ἐπῆγα (grec parlé); comparer le grec ancien πίπτῳ devenu en grec parlé πέφτω (PGr., $S 399) sous l'influence de l'aor. ἔπεσα.
Anciennement ὑπίσχομαι el ὑπιτχνοῦμα
τὶ τ ) TROISIEME PARTIE MOTS INVARIABLES 266. Nous examinerons successivement dans les mots invariables : l’adverbe, la préposition, la conjonction οἱ l'interjection.
CHAPITRE PREMIER L'ADVERBE SECTION I ADVERBES DE MANIÈRE 267. La plupart des adverbes de manière sont des
adjectifs employés avec la désinence -ὠς (PGr., $ 441)
Ces adverbes se forment mécaniquement sur le génitif
pluriel masculin de l'adjectif, en changeant τῶν en -w£.
Gén. plur. Ad.
EX. : καλός, bon, χαλῶν. χαλῶς.
χαχός, MAUVAIS, χαχῶν. χαχῶς.
"λαμπρός, magnifique, λαμπρῶν. λαμπρῶς.
εὐδαίμων, heureux, εὐδαμλόνων, εὐδαιμόνως.
συνήθης, habituel, συνήθων. συνήθως.
ϑαῃύς, profond, βαθέων, ϑαθέως.
μέγας, grand, μεγάλων. μεγάλως.
Il en est de même pour les adverbes formés au moyen de participes présents ou parfaits.
x. : ἀρχεῖ, 1] suffit; ἀρχοῦν. suffisant; ἀρχούντως, suffisamment.
τρέπει, 1] faut; πρέπον, convenable; πρεπόντως, comme 1] faut.
προσήχει, 1] convient; ποοτήχον, convenable; +20-
ἷ ἷ σηχόντως, Comme il convient.
ἕπομαι, je 5015: ἑπόμενον, suivant; ἑπομένως, CONséquemment.
ὁμολογῶ, j'avoue; ὁμολογούμενος, reconnu; ὁμολογουμένως, Sans contredit. |
ἐπαναλαμθάνω, je répète; ἐπανειλημμένος, répélé: ἐπανειλημμένως, de façon répétée.
ὁρίζω, Je fixe : ὡρισμένος, fixé ; OOLTUEYUS, calégoriquement. Etc.
Remarque I. Datifs adverbiaux : δημοσίᾳ, en public (syn. δημοσίως): ἰδία, en particulier (syn. ἰδίως, ἰδιαιτέρως); λάθρα, en cachette; χοινῆ,, en commun; πεζῇ, à pied; πράγματι ou τῷ ὄντι, en effet; φυσιχῷ τῷ λόγω, naturellement; etc.
Remarque 11. Accusatifs adverbiaux : αὐτοχρῆμα, tout ἃ fait; δωρεάν. gratis; μάτην, en vain (syn. εἰς μάτήν, ματαίως); χαχὴν χαχῶς, tant bien
que mal; etc.
Remarque III. Adverbes en -στί : ὀνομαστί, nominalement, nommément; γαλλιστί, en français; ἑλληνιστί, en grec: ἰταλιστί, en italien; etc.
Remarque IV. Adverbes en -56v : βαθμηδόν, peu à peu; ἀστραπηδόν, comme l'éclair; ποταμηδόν, à torrent; etc.
Il est superflu d’allonger encore la liste des adverbes qui, dans le détail, appartient plutôt à la lexicologie qu'à la grammaire.
SECTION II ADVERBES DE QUANTITÉ 268. πόσον, combien (PGr., $ 442).
ὅσον, autant; τόσον, tellement; ὅσον... =050v..., autant... autant...
ποῦ, où (intérrogatif); πόθεν, d'où (PGr
ὅπου, où (relatif) ; ὁπόθεν, d'où : ὅθεν, d'où, par conséquent.
ὁπουσήποτε, partout où.
roy (enclitique), quelque part.
οὐδαμοῦ et μηδαμοῦ (ὃ 273), nulle part (et aussi « quelque part », dans les phrases interrogatives).
2v-2902", en cet endroit; ἐντεῦθεν, de cet endroit.
δε, ICI.
αὐτοῦ. αὐτόθι, ici même, là même; αὐτόθεν, d'ici même.
ἐχεῖ, là; ἐχεῖθεν, de là; ἐχεῖσε, vers cet endroit.
ἔνῆχ, là où: ἔνθεν, de là où; ἔνθεν καὶ ἔνθεν, de ci, de là.
ἀλλαχοῦ, ailleurs; ἀλλαχόθεν, d’ailleurs (d'un autre endroit), syn. ἄλλοθεν.
ἀμφοτέρωθεν, ἑχατέρωθεν, de chaque côté.
πανταχοῦ, partout; παντογόθεν, de partoul.
ἄνω. en haut; ἄνωθεν, d'en haut.
1, Et aussi « en ville », sur les adresses de lettres.
2370, en bas; χάτωθεν, d'en bas.
χαμαί, par terre.
ἔξω, dehors: ἔξωθεν, de dehors.
ἔσω, dedans; ἔσωθεν, de dedans.
μέσῳ, au milieu de,
ἔμπροσθεν, devant.
ὀπίσω, χατόπιν, derrière: ὄπισῆεν, de derrière.
de£.2', à droite; δεξιόηεν, de droite.
οιστερᾷ", à gauche; ἀριστερόθεν, de gauche. | πλησίον, ἐγγύς, près ; ἐγγύθεν, de près. |
LALOAV?, πόρον au it ΝΣ πόρρωθεν, de loin.
5 » Nr ν᾽ αντιχου, ἐνᾶντι, ἀπεένᾶντι, EN face.
ἐναντίον, COntre.
DATE à πέριξ, autour. | πέραν, au delà; περατέρω, plus au delà. |
τῇδε χἀκεῖσε, πὰ ELLE οἵχοι, à la maison (sans mouvement); oïx20e, à la mai-
son (avec mouvement). Etc.
SECTION IV ADVERBES DE TEMPS Ἢ
2710. πότε, quand; mots... nôte, tantôt... tantôt (PGr., ἢ 444).
ie (gr. usuel ποτέ), jamais. 4 ποτε (enclitique), ἐνίοτε, quelquefois. ; ἄλλοτε, autrefois. Æ τότε, alors; ἔχτοτε, depuis lors. É γῦν, τώρα (gr. parlé), maintenant 4 αὐθωρεί, à cette heure même; αὐτοστιγμεί, à l'instant.
1. Sous-entendu χειρί. Avec mouvement ἐπὶ δεξιά, ἐπ’ ἀριστερά. Mais, sous l'influence du grec parlé (PGr., 8 448), on trouve aussi δεξιά, ἀριστερά (acc. plur.neutres), avec ou sans mouvement.
2. Sous-entendu ὁδόν. Le mot 620 se sous-entend encore dans d’autres cas. Ex. : Π prit le chemin qui conduisait au village, ἔλαθε τὴν πρὸς τὸ χωρίον ἄγουσαν.
ADVERBES DE TEMPS. Ι
PSS
αὐθήμερον, le même jour.
πάλαι, autrefois ; ἔχπαλαι, depuis longtemps.
ἤδη, déjà.
τέλος, enfin.
ϑόλις, à peine.
ἄρτι, récemment.
, encore; οὐχέτι, plus; προσέτι, encore.
“ἢ .y, de nouveau.
LU, συνάμα, en même temps.
ὁλονέν, continuellement.
ἀεί, éternellement; ἐς ἀεί, pour toujours.
πάντοτε, toujours
πολλάκις, συχνάκις, souvent.
παρ ἜΣ aussitôt.
ὕστερον, εἶτα, ἔπειτα, ensuite.
πρῶ ὕτον, d’abord.
πρίν, πρότερον, d'abord; cer
πρώην, τέως; arche ex-",
ἐνωρίς, de bonne heure.
πρωΐ, le matin; σήμερον πρωΐ (ou σήμερον τὴν πρωΐαν), ce matin.
ὀψέ, tard.
εὐθύς, ὁσονούπω, incontinent, incessamment.
αἴφνης, subitement.
υχϑές, hier; τῇ προτεραίᾳ, la veille.
τ τ dernièrement.
σήμερον, aujourd'hui; σήμερον τὸ ἑσπέρας, ce soir.
αὐθημερόν, le même jour.
αὔριον, demain; τῇ ἐπαύριον ou τὴν ἐπιοῦσαν, le lendemain.
μεθαύριον, après-demain; τῷ μεθεπαύριον, le surlendemain.
1. Dans une expression comme πρώην (ou τέως) ὑπουργός, ex-minislre, ancien
ministre,
ἐφέτος, Celte année.
πέρυσι(ν), l'an dernier; τὸ ἐρχόμενον (ou τὸ προσεχὲς) ἔτος, ‘an prochain.
προπέρυσι(ν), 11 y a deux ans.
ἐχάστοτε, chaque fois.
ἀνέκαθεν, dès le début. Εἰς.
SECTION V
vai, μάλιστα, oui (PGr
οὐί, NON, nON pas.
DDOIUUWS, μηοάμως, ουούλως, μηόόλως, TOTUX, aucunement, pas du tout.
ἥκιστα, pas le moins du monde.
où(x), δὲν, μὴ (δ. 272), ne pas.
βεδαίως, certainement.
τοὐναντίον (pour τὸ ἐναντίον), au contraire.
οὔτε, wire, pas même, non plus (ὃ 272, Rem. Il).
ἴσως, peut-être.
δῆθεν, soi-disant. \
+oddéy, μηδέν, τίποτε, rien. |
πλέον, plus; δὲν ἔχω πλέον, je n’en ai plus.
πιθανῶς, probablement. Etc.
Les négations où, δὲν, un.
212. La négation οὐ, qui prend les formes οὐκ devant une consonne et οὐχ devant une voyelle surmontée de l'esprit rude (δ 16, Rem.), est, en général, recherchée et rare’. δὲν (pour οὐδὲν) est dû à une influence de la langue
1. Sauf dans les expressions οὐ μόνον, non seulement; οὐχ ἥττον, non moins: οὐ μαχράν, non loin.
ADVERBES DE NÉGATION
parlée. Μὴ appartient aussi bien à la langue élevée qu'à la langue parlée (PGr., ὃ 187, Rem.). Si l'on veut faire un emploi correct de ces trois négations, il importe de distinguer l'usage classique de l'usage commun.
273. Usage classique. Οὐ sert à nier un fait, μὴ sert à nier une idée. Dans la phrase : « Qui ne lit pas, ne s'instruit pas », là proposition principale exprime un fait et la négation sera οὐ; la proposition relative signifie « si quelqu'un ne lit pas », elle énonce une idée et la négation sera μή : ὁ μὴ ἀναγινώσχων οὐ διδάσχεται. 1] s’ensuit qu'on emploie οὐ dans l'expression d'un jugement, οἱ μὴ dans l'énoncé d'une supposition ou d’un désir.
Ex. : Il ne peut venir, οὐ δύναται νὰ ἔλθῃ.
Tu ne voleras point, où κλέψεις"
Toute personne qui n'est pas grecque, πᾶς μὴ ‘Enr 1.
Le fait de ne pas travailler, τὸ μὴ ἐργάζεσθαι.
Si je n'avais pas cet espoir, ἐὰν μὴ εἶχον ταύτην τὴν ελπίοα.
Ne courez pas, μὴ τρέχετε.
Ne le dis pas, υἢ τ τὸ EUT NS.
Je désire qu'il ne vienne pas, ἐπιθυμῶ νὰ μὴ ἔλθῃ.
Plût à Dieu qu'il ne l’eût pas fait! εἴθε va μὴ τὸ ἔχαμε!
Remarque I. Un participe est susceptible de se construire, soitavec οὗ, soit avec ur, suivant le sens. La phrase « Ne pouvant attendre, je suis parti » se traduira : οὐ δυνηθεὶς νὰ ἀναμείνω, ἀπῆλθον, car elle signifie « Je n'ai pu attendre et je suis parti ».
Remarque II. Ces règles s'appliquent non seulement à οὐ et ur, mais encore à tous leurs composés :
Ex. : N'ayant aucun espoir, οὐδεμίαν ἔχων ἐλπίδα Ceux qui n’ont aucun espoir, οἱ μηδεμίαν ἔχοντες ἐλπίξζα.
Ancien futur de χλέπτω
274. Usage commun. Dans l'usage commun, δὲν s’emploie non seulement pour l'expression d'un jugement, mails même pour une supposilion, el μὴ est de règle avec un participe, quel que soit le sens.
Ex. : [ne peut venir, δὲν δύναται νὰ ἔλθῃ.
S'il ne vient pas, ἐὰν δὲν ἔλθῃ.
Si je n'avais pas cet espoir, ἐὰν δὲν ε τὴν ἐλπίδα.
N’espérant pas, μὴ ἐλπίζων.
On voit que l'usage classique et ᾿᾿ἀϑᾶρα commun s'opposent l’un à l’autre sur deux points (emploi de δὲν et emploi de μὴ). Il en résulte chez les auteurs des constructions qui paraissent contradictoires et qui se ramènent en fait à une question de style. ᾽
Remarque I. Les conjonctions μὴ, μὴ δὲν (et, avec un sens plus indéterminé μήπως, μὴ τυχὸν, ἄρά γ9) s’emploient comme adverbes interrogatifs dans des phrases de ce genre (PGr., 8 445, Rem. ΕΝ):
Mn εἶσθε. σεῖς, ὁ ὁποῖος: Serait-ce vous, qui ?
Μὴ δὲν ἔδωχας σὺ τὸ παράδειγμα; N'est-ce pas toi qui as donné. l'exemple?
Μήπως δὲν τὸ γνωρίζω; croyez-vous que je ne le sache pas?
Μὴ τυχὸν ἠσθένησε; Où ἠσθένησε ἄρά γε: Est-ce que, par hasard, il serait malade ?
Remarque IL. A côté de ἄρά γε, ci-dessus mentionné, on trouve aussi ἄρα.
Εἶναι ἄρα δυνατόν; Est-ce vraiment possible ?
CHAPITRE II
275. Les prépositions du grec officiel (PGr., K 446- 483) se construisent, les unes avec un cas unique, les autres avec deux ou même trois cas.
SECTION I
9 17. — Accusatif.
276. L'accusatif est le cas du mouvement vers quelque chose. Quand une préposition est construite avec l’accusatif, c'est qu'il y a, tout au moins à l’origine, une idée de mouvement, matériel ou intellectuel. Cette observalion générale peut aider à comprendre le sens de certaines prépositions et servir de point de repère pour celles qui se construisent avec différents cas.
271. ἀνὰ, en remontant', sur loute l'élendue de, idée de distribution.
Par les montagnes (originairement : en les gravis-
sant), ἀνὰ τὰ ὄρη.
Par toute la Grèce, ἀνὰ πᾶσαν τὴν Ἑλλάδα.
PAPA ἡσ εν,
Comparér ἄνω, en haut
Par quatre, ἀνὰ τέσσαρας (ὃὙ 411 ).
En mains, ἀνὰ γεῖρας.
218. εἰς, dans, à (idée de mouvement vers) (PGr., αὶ 447). Il va à Paris, μεταύαίνει εἰς Παρισίους.
Il est tombé dans la rivière, ἔπεσε εἰς τὸν ποτὰ μόν. Au plus haut point, εἰς ὑὸν A l'avenir, εἰ
Désormais, εἰς τὸ € Nous les avons mis en A τοὺς ἐτρέψαμεν εἰς φυγήν.
? \ [Es a!
ι Ὁ TO "λελλων.
ie D.
EST
Remarque. Sous l'influence du grec parlé, la construction avec εἰς se substitue couramment au datif (S 34)
Ex. : Il a déclaré aux assistants, ἐδήλωσε εἰς τοὺς παρόντας,
Sous la même influence et dans un style un peu relâché, on emploie εἰς pour marquer le repos ou le mouvement dans quelque endroit {voir la prép. ἐν, ὃ 286).
Ex. : Il est dans sa chambre, εἶνα: εἰς τὸ δωμάτιόν του.
Il se promène dans le jardin, περιπατεῖ εἰς τὸν κῆπον. 4 2. — Génitif.
ἀντὶ, au lieu de A
Au lieu de mon frère, ἀντὶ τοῦ ous μου.
Fais-le à ma place, x χάμε TO σὺ ἀντ᾽ ἐμοῦ.
Il a vendu sa maison dix mille drachmes, ἐπώλησε τὴν οἰκίαν του ἀντὶ δέχα “χιλιάδων δραχμῶν.
En guise de paiement, ἀντὶ πληρωμῆς.
281. ἀπὸ, en 5 éloignant de; idée de lieu : de: idée de temps : dès (PGr., $ 448).
En 5 Aa de la ville, ἀναχωρῶν ἀπὸ τῇ
Au contraire (litt. du contraire), ἀπ᾽ ἐναντίας
Depuis la prise de Constantinople, ἀπὸ τῆς ἁλώσεως τῆς
Depuis le matin, ἀπὸ τῆς πρωΐας. Dès le soir, Du commencement à la fin, ἀπ᾿ ἀργῆς μέχρι us De temps à autre, ἀπὸ καιροῦ εἰς χα!οόν.
EK
282. ἐκ (devant une consonne) ou ἐξ (devant une voyelle), en sortant de, d'entre; idée de matière; idée de cause (PGr., $ 448).
Je viens de France, ἔρχομαι! ἐκ Γαλλίας.
De tout cœur, ἐξ ὅλης καρδίας.
Lequel d'entre vous, τίς ἐξ ὑμῶν.
A ses frais, ἐξ ἰδίων. Par cœur, ἐχ στήθους. De fond en comble, ἐκ βάθρων. De nouveau, ἐκ νέου. Également, ἐξ ἴσου. D'avance, ἐχ oo OU ἐκ προοιμίου, OÙ ἐχ τῶν προτέρων. À |’ Ἄς ἐξ ἀπροόπτου.
Une statue de marbre, ἄγαλμα ἐκ μαρμάρου.
A cause de lui, ἐξ αἰτίας του.
Il est mort de phtisie, ἀπέθανεν ἐκ φθίσεως.
ἕνεκα, à cause de (PGr., ὃ
A cause du mauvais temps, ἕνεχα τῆς χαχοχαιρίας.
1. Influence du grec parlé : ἀπὸ τὴν πόλιν. Sous cette influence, certains auteurs emploient avec ἀπὸ une double construction : génitif, quand il s'agit du temps; accusatif, quand il s'agit du lieu.
À cause de cela, c'est pourquoi, ἕνεχ τούτου ou τούτου ἕνεχα.
πρὸ, devant, avant (PGr. , ὃ
Devant la maison, πρὸ τῆς οἰχίας.
Avant Jésus-Christ, πρὸ Χριστοῦ.
Il y a trois jours: (lit. avant trois Jours), πρὸ τριῶν ἡμερῶν.
Il y a longtemps, πρὸ πολλοῦ. Récemment, πρὸ ὀλίγου. Il y ἃ quelques jours, τ ἮΝ y. Nos ἠδὲ anciers, οἱ πρὸ ἡμῶν. Surtout, πρὸ πάντων. Par-dessus tout, πρὸ
éc οῶ
2 5. — Datif.
286. ἐν, dans, en (sans mouvement vers, cf. ὃ 218, Rem.) (PGr., $ 447.)
Ilest dans sa chambre, siva ἐν τῷ δωματίῳ αὐτου.
Il se promène dans le jardin, περιπατεῖ ἐν TO χήπῳ.
Au nom de la loi, ἐν ὀνόματι τοῦ νόμου.
En général, ἐν γένει. ἔπ partie, ἐν μέρει. Sur ces entrefaites, ἐν τῷ μεταξύ. En même temps, ἐν ταὐτῷ. Cependant, ἐν τοσούτῳ, ἐν τούτοις.
1. Μέχρις devant une voyelle, μέχρι devant une consonne. Un synonyme de Léye!(s) est ἄχρι(ς), dont on se sert beaucoup moins.
281. σὺν, avec (idée d'association, d'accord) (PGr.,$ 450.) Avec l’aide de Dieu, σὺν Θεῷ.
Avec le temps, σὺν τῷ χρόνῳ.
Entre autres, σὺν τοῖς ἄλλοις.
Remarque. En dehors de ces expressions, là préposition σὺν, déjà
rare en grec ancien, n'est guère employée. On rend généralement Ὁ avec » par μετὰ et le génitif. :
SECTION II
Accusatif et génitif.
288. διὰ, (avec l’accusatif), idée de but, et, par extension, de motif (PGr., 449).
Il est parti pour l'Europé, ἀνεχώρησε δι᾽ Εὐρώπην.
C'est pourquoi, διὰ τοῦτο.
On l’a choisi pour sa capacité, τὸν ἐξέλεξαν διὰ τὴν ἱχα-
Là γότητα του.
(Avec le génitif), à travers, durant, au moyen de.
A travers la ville, διὰ τῆς πόλεως.
Durant la nuit, διὰ νυχτός. Pour la vie, διὰ βίου. Pour toujours, διὰ παντός. D'un seul coup, διὰ μιᾶς.
Par chemin de fer, ὃιὰ σιδηροδρόμου.
1] l’a frappé avec un bâton, τὸν ἐχτύπησε διὰ Sabdou.
κατὰ, (avec l’accusatif), originairement : en des
cendant'; d'où : 1° (idée.de lieu) en suivant, dans la direclion de; 2° (idée de temps) dans le cours de, à un moment donné; 5° idée de rapport et de distribution (PGr., $ 451). En chemin, x24° ὁδόν.
Par terre et par mer, χατὰ ξηρὰν χαὶ χατὰ θάλασσαν. En ce temps-là, κατ᾿ ἐχεῖνον τὸν χρόνον. Ces jJours-ci, XAT αὐτάς.
À cette heure-là, χατ᾽ ἐκείνην τὴν ὥραν.
À minuit, κατὰ τὸ μεσονύχτιον.
Chacun suivant son mérite, ἕχαστος χατὰ τὴν ἀξίαν του. D'après la loi, κατὰ τὸν νόμον. Selon moi, χατ᾽. ἐμέ. Selon les circonstances, κατὰ τὰς περιστάσεις. Par excellence, 17° ἐξοχήν.
Par classes, χατὰ τάξεις. Par an, χατ᾽ ἔτος. Par mois, χατὰ μῆνα. Chaque jour, καθ᾽ ἑχάστην ou καθ᾽ ἡμέραν. Peu à peu, κατ᾽ ὀλίγον. Petit à petit, κατὰ μικρόν.
(Avec le génitif), en bas, sous, et par extension au gré de; contre*.
Par terre, κατὰ γῆς.
Au gré du vent, #27 ἀνέμου. Au diable, κατὰ :266)ou5. Il est contre le Gouvernement, εἶνα. κατὰ τῆς χυόερνήσεως.
La Grèce ἃ déclaré la guerre à la Bulgarie, ἡ Ἑλλὰς
Comparer χάτω, en bas
2. Dans ce sens χατὰ devrait être construit avec l’accusatif, car il y a mouvement vers. Il est probable que cette préposition a subi l'influence de son contraire ὑπέρ. qui se construit avec le gén. (8 292).
3. Influence de xat' ἀνέμου, parce que le mot ἄνεμος estquelquefois. par euphémisme, synonyme de διάβολος; cf. le grec parlé πήγαινε στὸν ἄνεμο (= στὸ διάβολο).
Deux jours après (litt. après deux jours), μετὰ δύο
ROME fi ξρᾶς.
(Avec le génitif), avec (PGr., ὶ 450).
J'irai avec ma mère, θὰ ὑπάγω μετὰ τῆς μητρός μου. Il l’a supplié avec beaucoup de larmes, τὸν ἱχέτευσε
uerù πολλῶν δαχούων.
Remarque. Quand « avec » signifie « au moyen de, par », il Se traduit par διὰ (S 288).
291. περὶ, (avec l’accusatif), idée de lieu : autour ; idée de
lemps : environ (PGr., $ 465).
Ils couraient autour du camp, ἔτρεχον περὶ TO στρατό- ,πεῦον.
Les femmes étaient assises autour du puits, αἱ γυναῖχες ἐχάθηντο περὶ τὸ φρέχο.
L'entourage du président du Conseil, οἱ περὶ τὸν πρωθυπουργόν.
Autour du bras, περὶ τὸν βραχίονα".
Ils étaient environ cinquante, ἧσαν πεοὶ τοὺς πεντήχοντα.
Vers onze heures, περὶ τὴν ἑνδεχάτην. Vers midi, περὶ
\ 6 , τὴν pesnubotay.
Remarque. La préposition περὶ ainsi employée n'implique plus l’idée de mouvement vers quelque objet, mais on trouve encore en grec officiel une trace de cette idée dans une construction comme ot περὶ ταῦτα ἀσχολούμενοι, Ceux qui s'occupent de ces choses.
(Avec le génitif), au-dessus de, au sujet de(PGr., δὲ 449, 610).
Je fais grand cas de, περὶ πολλοῦ ποιοῦμαι et l’acc \
1. Le grec ancien employail ici le dalif; c'est pourquoi, dans les grammaires de celte langue, περὶ 65. classé parmi les prépositions qui se construisent avec trois cas.
2. Dans l'expression περὶ πολλοῦ ποιοῦμαι, je fais grand cas de, on ἃ probablement affaire à un génitif de valeur, $ 364. .
Nous parlions de vous, ὡμιλοῦμεν πεοὶ ὑμῶν.
De quoi s'agit-il? περὶ τίνος πρόχειται.
J'ai réfléchi à la question, ἐσχ ἔφθην περὶ τοῦ ζητήματος. ὑπὲρ.
292. ὑπὲρ, (avec l’accusatif), au-dessus de, au delà de (PGr., $ 465, 479).
Il ἃ sauté par-dessus la haie, ἐπήδησεν ὑπὲρ τὸν φράχτην.
Au-dessus du niveau de la mer, ὑπὲρ τὴν à
Au-dessus de zéro, ὑπὲρ τὸ μηδὲν Outre mesure, ὑπὲρ τὸ το οον (5γη. ὑπερμέτρωκς).
ἘΞ ταὶ la]
Plus de six mois, ὅπὲρ
(Avec le génitif), en faveur de (PGr., ὃ 449), contraire :
La lutte pour la liberté, ὁ ὑπὲρ ἐλευθερίας ἀγών. Il est pour le Gouvernement, εἶναι ὑπὲρ τῆς χυδερνήσεως.
En faveur des accusés, ὑπ ἐρ τῶν χατηγορου μένων; ε ᾿ ὑπὸ. ᾿
293. ὑπὸ, (avec l’accusatif), au-dessous de, sous (PGr., $ 467). La préposition ὑπὸ s'oppose à ὑπὲρ (δ 292) dans le sens de « au-dessus de » et à ἐπὶ (ξ 294) dans celui de « Sur ».
Il l’a placé sous la pierre, τὸ ἔθεσε ὑπὸ τὴν πέτραν.
Au-dessous du niveau de la mer, ὑπὸ τὴν À
Au-dessous de zéro, ὑπὸ τὸ μὺ δέν
4. En principe ὑπὲρ ne devrait se construire avec l'accusatif que lorsqu'il y a mouvement, mais le grec ancien lui-même emploie parfois ὑπὲρ avec le sens de « au-dessus de», sans mouvement. Le grec officiel n’a fait que généraliser cette
construction.
Même observation qu'à la‘note
À condition que, ὑπὸ τὸν ὅρον ὅτι.
Sous tous les rapports, ὑπὸ πᾶσαν ἔποψιν.
(Avec le génitif), par (PGr., $ 448).
Grammaire grecque par Constantin Lascaris, Ἔλλη- YLXT) γραμματωκὴ ὑπὸ Κωνσταντίνου Λασχάρεως.
Athènes ἃ été assiégée par les Vénitiens, αἱ ᾿Αὔηνα. ἐπολιορχήθησαν. ὑπὸ τῶν ᾿Ενετῶν
Poussé par la nécessité, il ἃ émigré, ὠθούμενος ὑπὸ τῆς
Remarque. Le complément des verbes passifs (nom de personne ou de chose) se rend par ὑπὸ et le génitif!, quand 1] s’agit d'un nom d'agent (les Vénitiens, la nécessité), et par διὰ et le génitif, quand 1 s’agit d’un moyen (ὃ 288).
SECTION ΠῚ
Accusatif, génitif et datif.
ETTL.
294. ἐπὶ (avec l’accusatif), sur (mouvement vers) (PGr., ὃ 464); idée de temps : vers (rendu en français pas pour, PGr., ἃ 449), puis, par extension, ἃ {ravers, pendant.
ΠῚ est monté sur le trône, ἀνέύη, ἐπὶ
A droite, ἐπὶ δεξιά. À gauche, ἐπ᾽ ἀρ'σ τερά.
De plus, ἐπὶ πλέον. Au point que, ἐπὶ τοσοῦτον ὥστε.
En se rapprochant du grec ancien, ἐπὶ τὸ ἑλληνικώτερον.
Il a loué la maison pour dix ans, ἐνοικίασε τὴν οἰχίαν
Pour quelque temps, ἐπί τινα χρόνον.
Quelquefois aussi par παρὰ (nom de personne), ὃ
De
I a été ministre pendant six mois, ἐχρημάτισεν ὑπουργὸς
La plupart du temps, ὡς ἐπὶ τὸ πολύ.
(Avec le génitif), sur (sans mouvement, contraire de ὑπὸ) au lemps d'un grand personnage, et, par extension, au moment d'un événement considérable (fr. sous).
Les passagers qui se trouvaient sur le bateau, οἱ ἐπι-
L'oraleur ἃ parlé de (sur) la question du raisin sec,
Sur pied, à ἐπὶ TOÛ0c
Sur la tête, ἐπὶ τῆς κεφαλῆς. Α la tête de ses troupes,
ἐπὶ χεφαλῆς TOY στρατευμάτων του.
Le ministre de l Intérieur, ὁ ὁ ἐπὶ τῶν ἐσωτεριχῶν ὑπουργός.
En fin de compte, ἐπὶ τέλους.
Sous le règne d'Othon, ἐπὶ Ὄθωνος. Sous la république, ἐ ἐπὶ δημοχρατίας. Sous la domination turque,
(Avec le datif), sur, au pouvoir de, à l'occasion de.
Sur son invitation, ἐπὶ τῇ προσχλήσει του.
Dans l'attente d’un avenir plus brillant, ἐπὶ τῇ προῦox! μέλλοντος λαμπροτέρου. :
Pour ma part (pour ce qui est en mon pouvoir), τὸ
Lies ue) , ET ἕμοιν.
(sous-ent. ni τῆς ns τοῦ Se EE παρὰ.
παρὰ, (avec l’accusatif), près de, le long de, à
l'encontre de, moins (PGr., ? 453).
1. On verra plus loin (8 356) que l’idée de temps peut se rendre dans ce cas par
La poste est près du théâtre, τὸ ταχυδρομεῖον εἶναι παρὰ τὸ θέατρον (syn. πλησίον τοῦ θεάτρου).
Le long de la mer, παρὰ τὴν θάλασσαν.
Contrairement à la loi, παρὰ τὸν vouov' (opposé à χυτὰ τὸν νόμον).
Contre nature, παρὰ φύσιν.
Malgré toutes mes prières, 727 ὅλοις. μου τὰς πᾶοαχλήσεις. ᾿
Deux heures moins le quart, δύο παρὰ τέταρτον.
A l’unanimité moins une voix, παμψηφεὶ παρὰ μίαν
ἠ nt y?
J'ai ‘reçu dix drachmes de lui, ἔλαδον δέχα ὁραγμὰς το. αὐτοῦ.
Donnez-lui de ma part commission de, δώσατέ τοῦ παρ᾽ ἐμοῦ τὴν ἐντολὴν νὰ.
Ceux qui sont loués par lui, οἱ παρ᾽ αὐτοῦ (syn. ὑπ᾽
(Avec le datif), auprès de, chez (PGr., δὲ 447, 472). Il ἃ été avocat près la Cour d'appel, ἐχρημάτισε διχηγόρος παρὰ τῷ ἐφετείῳ.
Le mot se trouve chez Valaoritis, ἡ λέξις εὑρίσχεται
πρὸς, (avec l’accusatif), vers (français à), en vue
le simple accusatif. Il y ἃ alors la même nuance qu'en français : il a été ministre six mois ov pendant six mois.
1. Sens premier : « à côté de la loi » ; d'où « sans entrer dans la loi, contrairement à la loi ».
2. Comparer le français « à une voix près ». Ainsi s'explique la construction παρ᾽ ὀλίγον ἔπεσε, il s'en fallut de peu qu'il tombät. Dans cette expression, παρὰ ἃ ὁ ensuite senti comme une particule de renforcement « tout à fait peu » et on ui a donné comme contraire παρὰ πολὺ « Lout à fait beaucoup » (Fhucydide), >xpression qui a prospéré en grec (PGr., 8 163, 2°).
ἐπ δ δὲν Ge ν
és sms 22. …
sr
de, en comparaison de, en ajoutant à (équivalant au français de où par) (PGr., ὃ 452).
Il descendait au village, 22512270 πρὸς τὸ “χωρίον. Monsieur (. Papadopoulss, Athènes (adresse de lettre), πρὸς τὸν χύριον Γ. Παπαδόπουλον', (ets) ᾿Αθήνας.
Au nord, πρὸς βορρᾶν. A l’est, πρὸς ἀνατολάς. ! 1 i
Ma bonté envers Hoi: ἡ" πρὸς αὐτὸν καλωσύνη μου:
Livre à l'usage des lycées, βιύλίον πρὸς χρῆσιν τῶν γυμνασίων
(hour le bien de l'État , πρὸς ὄφελος τοῦ κράτους. À son détriment, πρὸς ζημίαν του.
Pour le Per, πρὸς τὸ παρόν.
Deux rectangles Ἢ même hauteur sont dans le même rapport que leurs bases, δύο ὀρθογώνια ἔχοντα τὸ αὐτὸ ὕψος εἶναι πρὸς ἄλληλα ὡς αἱ βάσεις αὐτῶν.
Article par ὙΠΈΡ ΕΣ ἄρθρον πρὸς ἄρθρον.
Pas à pas, βῆμα πρὸς βῆμα. Un à un, ἕν πρὸς ἕν. Une étoffe à trois Che le pique, ὕφασμα npos τρεῖς
(Avec le génitif) : au nom de Dieu, πρὸς Θεου΄.
(Avec le datif), étant ajouté à (français outre). Outre cela, πρὸς τούτοις͵ πρὸς τοῖς ἄλλοις.
Et plus fréquent Κύριον T. Παπαδόπουλον; voir ὃ
2. L'emploi du génitif avec πρὸς s'est beaucoup restreint depuis l'antiquité, au profit d'autres propositions. En dehors de la locution ci-dessus, dont le sens primordial est « de vers Dieu », on trouve aussi ὃ πρὸς μητρὸς θεῖος μοῦ « mon oncle maternel »,; moins usité que ὃ μητρῶος ou ὃ ἐχ μητρὸς θεῖος τοῦς
3. ΠῚ est utile d'apprendre par cœur la liste grecque de ces prépositions, en les
ΚΑ es ϑ + + MAS ΔΙ Left RU
PRÉPOSITIONS DANS LES VERBES COMPOSÉS
εἰς, dans, à (mouvement vers).
GÉNITIF ἄνευ, sans.
ἀντὶ, au lieu de.
ἀπὸ, en s’éloignant de; idée de lieu : de; idée de temps : dès. 2x, en sortant de, d’entre; idée de matière, idée de cause.
ἕνεκα, ἃ cause de.
uéyot(s), jusqu’à.
πρὸ, devant, avant.
DATIF ἐν, dans, à (sans mouvement).
σὺν. avec.
ACCUSATIF GÉNITIF διὰ, idée de but, de motif. à travers, durant, au moyen de.
χατὰ, en suivant, dans la direction de: en bas, sous, au gré de, contre. dans le cours de, à un moment donné; idée de rapport et de
distribution.
μετὰ, après. avec.
περὶ, autour, environ. au sujet de.
ὑπὲρ, au-dessus de, au delà de. en faveur de. ὑπὸ, au-dessous de, sous. par.
ACCUSATIF GÉNITIF DATIF ἐπὶ, sur (avec mouv.), sur (sans mouv.) au pouvoir de, à l’oc vers, pendant. casion de.
παρὰ, près de, ‘contraire- de la part de. auprès de, chez.
ment à, moins.
πρὸς, vers (à),en vue de,en au nom de Dieu. en outre. comparaison de.
SECTION V PRÉPOSITIONS DANS LES VERBES COMPOSÉS
298. Les prépositions qu'on vient de voir s'unissent à des verbes dont elles modifient le sens. Voici, dans ce cas, leur emploi le plus général. A ces verbes corres-
divisant en cinq groupes. Cela fait, on retiendra aisément par l'usage le cas qui s'applique à chaque sens. ͵
164 ς LA PRÉPOSITION.
pondent souvent des substantifs, des adjectifs et des adverbes de même sens.
Ava, en montant.
Ex. : βαίνω, je marche; ἀναῤαίνω (litt. je marche en montant), je monte.
ζητῶ, je cherche; ἀναζητῶ (litt. je cherche en montant), je recherche.
"Avri, vis-à-vis de, contre, en échange de.
Ex. : ἴσταμαι, je me tiens; aybiorouar, je résiste, je n'oppose.
λέγω, Je dis; ἀντιλέγω, je contredis.
χαθιστῶ, J'élablis; ἀντιχαθιστῶ, je remplace.
And correspond “ἃ une idée d’éloignement, au français dé- (dés-) et peut indiquer par extension qu'une chose revient à quelqu'un (PGr., $ 591, Rem. I et IT).
Ex. ρίπτω; je jette; ἀπορρίπτω; je rejette.
δεικνύω, 76 monité aroûetxy0w, je démontre. uayhavw, j'apprends; ἀπομανθάνω, je désapprends. \ οίδω, je donne; 4700100, j'attribue.
Διὰ, à travers, séparation, complètement.
Rx Paye, je marche; διαδαίνω, je franchis.
220, je prends; διαιρῶ, je divise, je sépare. σπείοω, Je sème; διασπείρω, je an μένω, je reste; διαμένω, je reste complètement,
Je réside.
Εἰς, marque l'entrée.
Ex. : βαίνω, je marche; εἰσδαίνω, je marche dans,
j'entre.
30, je conduis; εἰσάγω, j'introduis.
[er] or
PRÉPOSITIONS DANS LES VERBES COMPOSÉS. 1 ‘Ex, marque la sorlie.
Ex. : βαΐνω, je marche; ἐχόαίνω, je marche hors, je sors.
ἄγω, je conduis; ἐξά
au
w, j'extrais, J'exporte.
Ἔν, dans.
Ex. : πλέκω, je tresse; πνέω, je souffle;
ἐμτ πλέν | HORRE ἐμπηέω. ]'inspire Ἐπὶ. sur, vers.
Ex. : βαίνω, je marche; ἐπιθαίνω, je monte sur, Je
m'embarque.
βάλλω, je mets; 47192110, J'impose.
γράφω, j'écris; ἐπιγράφω, j'intitule.
in i ATEN
Κατὰ, en descendant (PGr., $ 591, Rem. [).
Ex. : βαίνω, je marche; χαταδαίνω, je descends. βάλλω, je mets; χαταδάλλω, je dépose.
ἄγω, je conduis; χατάγομαι,, je suis originaire de, je descends de.
Μετὰ, signifie après coup (re-) et indique le changement, la participation.
Ex. : νοῶ, je pense; μετανοῶ, je me repens.
τωλῶ, je vends; μεταπωλῶ, je revends.
35) Jw, je mets; μεταῤάλλω, je transforme.
λαιιδάνω, je prends: ξεταλαμόάνω, je communie.
1. En composition, ἐν s'emploie avec ou sans mouvement : ἐμπίπτω est svnonyme de εἰσπίπτω, je Lombe dans. Cela provient de ce que ἐν signifiait très anciennement « dans », avec ou sans mouvement; comparer le lalin in (avec l'acc. et l'ablalif). οἷς est de date postérieure et a élé reformé sur ἐν par l'adjonetion d'un -ς (vs, ὃ 27), qui est peut-être celui des ace. plur.
Παρὰ, près, trans-, de travers (PGr., ἃ 591, Rem. |).
cie ευρίσχομαι, Je me trouve; πᾶρευ υρίσχομαι!, je me
trouve aupres, ne βαίνω, je marche; κε Je transgresse.
22000, j'entends; παραχούω, j'entends de tra-
vers:
Περὶ, autour, au sujel de.
Ex: : βάλχῶ, je CE περιθά vw, j'entoure.
ἔρχομαι, je viens ; πέρι ÉPHAUE je parcours.
γράφω, j'écris; περιγράφώ, je décris. ὁ
AE 1h i
Πρὸ, devant, avant.
Ex. : βάλλω, je mets; προδάλλω, je propose.
ὁδεύω, je fais route; προοδεύω, je progresse. ἀγγέλλω, J’'annonce; προαγγέλλω; je prédis.
δίδω, je donne; προδίδω, je trahis. ᾿
Πρὸς, vers, en outre.
Ex:
θχομαι, Je viens; de Je me joins à.
2216, j'appelle; προσχαλῶ, j'invite.
rw, je place; τ τς j'ajoute.
hauGavw, je prends; προσλαμδάνω, je m'adjoins.
Σὺν, avec, en réunissant.
Ex. : βαίνω, je marche; suubatver, il arrive que. ἄγω, je conduis; συνάγω, je rassemble.
τς θέτω, je place; συνθέτω, je compose.
Ὑπὲρ, par-dessus, au delà.
Ex. : βαΐνῳ, je marche ; ὑπερδαίνω, je surmonte.
Le
ἀγαπῶ; 16 et ὑπεραγαπῶ, je chéris extrémement.
ADVERBES PRÉPOSITIFS. ALLO
Υπὸ, par-dessous.
Ex. : θέτω, je place; ὑποθέτω, je suppose.
γοῶ, je pense; ὑπονοῶ, je sous-entends.
γράφ φω, J'écris; ὑπουο ἄφω, 76 souscris, Je signe.
ἷ SECTION VI
ADVERBES PRÉPOSITIFS
299. Toutes les prépositions étaient, à l’origine, des adverbes qui ne régissaient par eux-mêmes aucun cas et
occupaient dans la phrase une place variable. On leur a
donné par la suite une place fixe, soit devant un verbe, comme on vient de le voir au $ 298, soit devant un nom. Une préposition est donc un adverbe soudé à un nom où à un verbe. |
Les prépositions examinées jusqu'ici offrent ceci de
particulier qu'elles ne sont plus usitées comme adverbes.
Mais d’autres mots s’emploient à la fois comme adverbes et comme prépositions. Ce sont ceux que nous appelons adverbes prépositifs, dénomination plus exacte que celle de prépositions adverbiales (PGr., $S 463-483).
Voici les principaux. ἃ l'exception de ἅμα, ils sont tous
accompagnés du génitif”.
Dès. Dès son arrivée, ἅμα τῇ ἀφίξει αὐτοῦ. Dès l'expiration du délai, ἅμα τῇ NE ! τῆς προθεσμίας.
1. Ici encore le cas est délerminé par des raisons extérieures : Το ποίοις πὶ substantif, questions de synonymie ou de dérivation.
2. Adverbe : ἐν τῷ ἅμα, en même temps. De là est venu le grec parlé ἀντάμα (auj. dialectal), qui a donné le verbe ἀνταμώνω « rencontrer »,
En face de. En face de moi, ἀντιχρύ μου. En face de
l'église, ἀπέναντι τῆς ἐκχλησίας (PGr., $ 474).
En guise de. Il tenait un bâton en guise de sceptre,
! CAIN Se! , \ ΄ χρᾶτει ραρὸον ὀϊχην σχήπτοου. SYN. ἅντὶ σχήπτρου OÙ ὡς
ἐκτός. nos
303, Hors de. Le malade est hors de danger, ὁ ἀσθενὴς
ἐχτὸς χινδύνου. Tous, à l'exception d'un très petit nombre, : - , + e ! 3 \ LE , 4 étaient présents, ἧσαν ὅλο. παρόντες, ἐχτὸς ολιγίστων. (ϑγῃ.
Contre. Tout ce qu'il a dit contre toi, ὅσα εἶπεν ἐναντίον
σου. Ces mesures ont été prises contrairement à la loi,
A l'intérieur de. À l'intérieur de la vieille ville, ἐντὸς rie παλαιᾶς πόλεως. Dans le courant de la semaine, ἐντὸς
En présence de. En présence d’un nombreux auditoire,
À la suite de. Ils sont venus à la suite de l'armée
ADVERBES PRÉPOSITIFS. L 169 A Àfoy χατόπιν τοῦ στρατοῦ. À la suite d’une dispute, κατόπιν ἔοιδος.
Loin de. Loin de la patrie, μαχρὰν τῆς πατοίδος. [1] est mort loin de tout parent, ἀπέθανε μακρὰν παντὸς συγγενοῦς. Ï ? He i YY
Entre. La Belgique est située entre la France et la Hollande, τὸ Βέλγιον κεῖται μεταξὺ Γαλλίας καὶ Ὀλλανδίας. Quelle différence y a-t-il entre un adverbe et une préposition ? Τί διαφορὰ ὑπάρχει μεταξὺ ἐπιρρήματος καὶ 1 προθέσεως:
Derrière. Le livre est tombé derrière la bibliothèque, τὸ βιδλίον ἔπεσεν ὄπισθεν τῆς βιδλιοθήχης. 11 s'est caché derrière l'arbre, ἔχρυψε ἑαυτὸν ὄπισθεν τοῦ δένδρου.
Au delà. Les pays au delà du Rhin, αἱ πέραν τοῦ Ῥήνου χῶραι. Plus qu'il ne faut, πέραν τοῦ δέοντος.
À l’entour de. Il y a beaucoup de maisons alentour de l’'Acropole, ὑπάρχουσι πολλαὶ οἰκίαι πέριξ τῆς ᾿Αχροπόλεως.
Excepté. Tous les villageois se réunirent, à l'exceplion des vieillards, πάντες οἱ χωρικοὶ συγηθοοίσβησαν πλὴν τῶν γερόντων. (SYn. ἐχτός, ὃ 303).
Près de. Le bois d'oliviers qu'on aperçoit près de la mer, ὁ ἐλαιὼν ὁ ὁποῖος φαίνεται πλησίον τῆς θαλάσσης.
170 à LA PRÉPOSITION.
Pour cause de. Par curiosité, χάριν περιεργείας, Par exemple, παραδείγματος χάριν (en abrégé : x. 4.), lat. verbi
gralia.
Remarque I. Le français « grâce à » se rend par χάρις εἷς. Ex. : Grâce à son obligeance, χάρις εἰς τὴν προθυμίαν του.
Remarque II. On peut noter encore l'emploi du génitif avec les
adverbes numéraux δίς, τρίς, τετράκις, etc. ; deux fois la semaine, δὶς τῆς:
ξῤδομάδος ; plusieurs fois par jour, πολλάκις τῆς Ἡμέρας.
CHAPITRE HT
846. 1] n'y ἃ pas de limite définie entre les conjonctions et les adverbes. Lorsqu'on dit : « néanmoins il est venu », οὐχ ἧττον ἦλθε, néanmoins οὗ οὐχ ἧττον peuvent être à volonté tenus pour des adverbes ou des conjonctions; et si, dans le français « à peine est-il venu », la locution à peine mériterait le nom de conjonction, puisqu'elle modifie la construction de la phrase, dans le grec μόλις ἦλθε, la forme μόλις peut être parfaitement considérée comme adverbe. Il s'ensuit qu'il est impossible de dresser une liste rigoureuse des conjonctions. Voici les plus utiles à retenir.
Et. Du pain et du vin, ἄρτος καὶ οἶνος (PGr., ὃ 484). Bonne et jolie, καλὴ #21 εὔμορφος. I] est venu et il ἃ dit,
Remarque I. Καὶ ne s'emploie pas en grec officiel (PGr., $ 484. Rem. I) pour remplacer une proposition relative, causale ou un infi-
nitif : Je l’ai trouvé qui dormait, εὗρον αὐτὸν χοιμώμενον (et non χ᾽ éxo:-
Remarquê II. En grec officiel comme en grec parlé xx peut avoir le sens de aussi et de même : Mon frère aussi l’a vu, τὸ εἶδε ai ὁ 402) 206$ μου. Cela, même les enfants le savent, τοῦτο τὸ γνωρίζουν xai τὰ
πα ὥς PES?
Remarque III. La tournure τε καὶ a plus de force que χαὶ : H@mmes et femmes, tous se sont battus, ἄνδρες τε καὶ γυναῖχες, πάντες ÉTohéprsx. On retrouve τε dans la locution ἄλλως τε, d’ailleurs, Syn. ἄλλως 83, et dans, οὔτε, pre, ni, εἴτε, soil.
D'une pari, de l’autre. Les montagnes élaient boisées et les plaines fertiles, τὰ μὲν ὄρη ἧσαν δασώδη, αἱ δὲ πεδιάδες εὔφορο!. Les uns, les autres, οἱ μὲν, οἱ ὃξ. On voit par ces exemples que μὲν el δὲ ne se placent qu'après un mot, sans être enclitiques pour autant.
Remarque I. Quand il s'agit d'opposer deux verbes, δὲ est remplacé
par ἀλλὰ où par ὅμως, qui a encore plus de force : Il le voulait, mais ne le pouvait pas, ἤθελε μὲν, ἀλλὰ δὲν ἠδύνατο (Ou δὲν ἠδύνατο ὅμως).
Remarque II. Ναὶ μὲν signifie « il est vrai que » : I] est vrai qu'il l'a dit, mais d'une autre manière, vai μὲν τὸ εἶπε, ἀλλὰ διαφόρως.
Remarque III. Lorsque l'opposition est peu prononcée, on peut se servir de δὲ sans μὲν. La particule δὲ est alors un synonyme de et : L'enfant pleurait et sa mère le consolait, ἔχλαιε τὸ τέχνον, ἢ δὲ μήτηρ τὸ τκχρηγόρει.
Il arrive aussi que δὲ soit employé au commencement d'une phrase, pour la relier à celle qui précède, là où le français ne se sert d'aucune conjonction : Je dois ajouter que, ὀφείλω δὲ νὰ προσθέσω ὅτ
PA εἴτε
Ou bien (PG., ὃ 485). Le père ou le fils, ὁ πατὴρ ἢ ὁ υἱός. Dites-moi oui ou non, εἰπέτε μου ναὶ ἢ οὐχί.
θυ... ou se traduit par ἢ... ἢ : Ou toi ou moi, ἢ σὺ ἢ ἐγώ. Au français soit... soit correspond εἴτε... εἴτε : Soit en parole, soit en action, εἴτε λόγῳ εἴτε ἔργῳ. Cette conjonction (composée de εἰ « si » et de τε) n’est pas, comme en grec parlé, l'équivalent de ἢ.: ἢ: Elle ne peut se
construire qu'avec un verbe, sous-entendu comme dans le cas précédent, ou exprimé comme dans ceux-ci : Soit qu'il pleure, soit qu'il rie, εἴτε xhaier, εἴτε γελᾷ. Qu'il le trouve ou non, εἴτε τὸ εὕρῃ, εἴτε μή.
Remarque. Pour d'autres emplois de la conjonction ἢ, voir ΟΣ 102, Rem. I.
Ni, pas même (PGr., $ 486). Π ne vient, ni ne viendra, δὲν ἔρχεται, οὐδὲ θὰ ἔλθῃ. Je ne l'ai même pas vu, οὐδὲ (οἱ en insistant, οὐδὲ χἂν) εἶδον αὐτόν. L'emploi de οὐδὲ et de urèe est identique à celui de οὐ et de μὴ (S272) : Ceux qui n’ont même pas de gîte, οἱ δὲ χατουχίαν ἔχοντες.
Ni... ni se traduit par οὔτε... οὔτε, μήτε... μήτε, avec le même emploi syntaxique que précédemment : Il n'est ni bon, ni mauvais, δὲν εἶναι οὔτε καλός, οὔτε χαχός. Ne mépri- S&æ ni pauvre, ni ignorant, un περιφρονῇς μήτε πτωχόν,
Mais (PGr., ὃ 481). Je l'ai attendu hier, mais 11 semble qu'il n’a pas pu venir, τὸν ἀνέμεινα χθές, ἀλλὰ φαίνεται ὅτι NA ù ! \ YA ; δὲν ἡδυνήθη͵ νὰ ἔλθη.
Cependant (PGr., ἃ 488). C'est improbable: cependant, si vous le désirez, Je prendrai des informations, εἶναι! ἀπίθανον" ἂν ὅμως ἘΠ, ἴτε (ou ἐν τούτοις, ἂν ἐπιθυμεῖτε) θὰ λάδω πληροφορίας.
Remarque I. Ὅμως se place après un autre mot. Si on veut le
mettre en relief, on le fait précéder de ai : καὶ ὅμως.
Remarque 11. Ὅμως, Comme ἐν τούτοις, rend aussi le français néanmoins. SYN. οὐχ ἵπτον.
Donc. Donc, où irons-nous aujourd'hui? λοιπόν, ποῦ à ὑπάγωμεν σήμερον. 1] alla donc à l’école, ὑπῆγε λοιπὸν εἰς
Remarque. Λοιπὸν n'a qu'un seul synonyme, qui est ἄρα (toujours placé ‘après un mot)! Les formes ἑπομένως, por conséquent, ὅθεν (it. d'où), διόπερ, c'est pourquoi, marquent la conséquence plus nettement que λοιπὸν οἱ ἄρα.
C'est-à-dire. La science des nombres, c'est-à-dire l’arithmétique, ἡ ἐπιστήμη τῶν ἀριθμῶν, δηλαδὴ (en abrégé : δηλ.) ἡ ἀριθμητική.
Remarque. Synonymes : τουτέστ' (composé de τοῦτο et de ἐστί), ἤγρυν (composé de ἢ et de γοῦν), ἤτοι: (composé de ἢ et de τοῦ.
Sinon. Fais-le de suite, sinon tu t'en repentiras, χάμε το εὐθύς, εἰ δὲ μὴ (parfois εἰδεμὴ) θὰ μετανοήσῃς.
Remarque. Autre facon de traduire le français sinon : Qu'est-ce que
cela prouve, sinon que vous aviez tort? τί ἀποδειχνύει τοῦτο, εἰμὴ ὅτι εἴχετε ἄδικον. ; |
9 1%. — Conjonctions marquant la cause.
Puisque (PGr., $ 491). Puisque tu le désires, je vien-
drai, ἐπειδὴ τὸ ἐπιθυμεῖς, θὰ ἔλθω.
Remarque I. Bien que ἐπειδὴ soit, comme le français puisque, une ancienne conjonction de temps (ἐπεὶ, comparer ἔπειτα, ensuite), il ne lui est pas de tous points identique et correspond aussi à parce que : [ a été puni, parce qu'il avait désobéi, ἐτιμωρήθη ἐπειδὴ παρήχουσε. Les. sens de ἐπειδὴ et de διότι (S 326) se rejoignent donc, mais, en principe,
1. Ne pas confondre ἄρα « donc » et ἄρα qui signifie « est-ce que?»
ἐπειδὴ ἃ celui de attendu que : Attendu que l'accusé est coupable, ἐπειδὴ ὃ χατηγορούμενος ἐνοχοποιεῖτα!ι. !
Remarque II. On peut rapprocher de ἐπειδὴ, [6 5΄ formes χαθότι (pour 220 ὅ τι), vu que, et καθὸ (pour 25° ὃ), en tant que. Vu que je ne le sais pas, χαθ᾽ ὅτι δὲν τὸ γνωρίζω. En tant qu'inapteé au service, χαθὸ ἀνίχανος διὰ τὴν ὑπηρεσίαν.
Parce que (PGr., ὃ 489). Cet édifice s’est conservé parce que les matériaux en sont de bonne qualité, τοῦτο τὸ οἰκοδόμημα διετηρήθη διότι, τὸ ὑλικὸν εἶναι. καλῆς ποιότητος"...
Remarque. On peut rapprocher de διότ: la forme διὸ (écrite aussi δι᾽ ὃ),
c'est pourquoi, dont des synonymes sont διὰ τοῦτο, ἕνεχα τούτου Où τούτου ἕνεχα.
2, — Conjonctions marquant la concession.
Quoique (PGr., ὃ 492). La conjonction εἰ χαὶ, conformément à son origine (et, si; donc : même si), se construit avec un verbe à un mode personnel : Je le crois, quoique je n’aie pas de donnée positive, νομίζω, et καὶ δὲν ἔχω θετιχὴν βάσιν.
Καίπερ, pour la même raison (χαὶ, même) se construit avec le participe : Je le crois, bien que n'ayant aucune donnée positive, ὑποθέτω, καίπερ οὐχ ἔχων θετικὴν βάσιν.
Remarque. Sous l'influence de la langue parlée. εἰ χαὶ est souvent remplacé par ἂν ai (PGr., ὃ 492).
On trouve aussi 'χαίτοι, soit avec un verbe à un mode personnel οἱ synonyme de εἰ χαὶ, soit avec un participe et synonyme de καίπερ.
1. Διότι n'est pas un composé de διὰ οἱ de la conjonction ὅτι. Il représente δι" ὅ τι; comparer διόπερ (= δι᾽ 6 περ), c'est pourquoi. C'est l'équivalent du français parce que, locution dans laquelle que est un relatif.
4 3. — Conjonctions marquant le temps.
Quand (PGr., ? 493). Quand Dieu a créé le monde, ὅτε ὁ Θεὸς ἔπλασε τὸν χόσμον. Il est parti, quand il vous ἃ vu,
TON ΚΣ ΥΣΣ ATNANE, οτε σᾶς εἰὸε.
Ὁπότε s'emploie parfois comme synonyme de ὅτε, mais son sens propre est quand par hasard, loutes les fois que. IT partait quand (— toutes les fois que) il vous voyait, ἀπήρχετο ὁπότε σᾶς ἔόλεπε. 1] part quand (— toutes les fois que) 1] vous voit, ἀπέρχεται ὁπότε σᾶς βλέπει.
Remarque. On peut employer, dans un sens voisin de ὅτε, la forme ὡς (ou même χαθώς), qui est une conjonction de comparaison (ὃ 338)
et qui correspond au français comme : Comme 11 l'entendit (c.-à-d. dès qu'il l’entendit), ὡς (χαθὼς) τὸ ἤχουσε.
Quand (Ρν., ὃ 493). Il y a, entre ὅταν et ὁπόταν, la même différence qu'entre ὅτε et ὁπότε. Ces deux conjonctions ne sont autre chose que les précédentes avec addition d'une particule ἄν dont le sens primitif est « le cas échéant! ». Ὅτε, ὁπότε indiquent un fait, et s'emploient par conséquent pour le passé ou le présent. Ὅταν, ὁπόταν indiquent une supposition, el s'emploient par conséquent pour le futur. Je le verrai, quand il viendra, θὰ τὸν ἴδω, ὅταν ἔλθῃ. Je le verrai avec plaisir, quand par hasard (ou toutes les fois que) il viendra, θὰ τὸν ἴδω εὐχαρίστως, ὁπόταν ἔλθῃ.
Remarque. Le sens de ἂν, dans ὅταν, ὁπόταν, est allé s'affaiblissant, et ces deux conjonctions ont évincé ὅτε, δπότε dans la langue parlée.
1. C’est cette particule qu'on trouve dans ἐάν « si », équivalent de εἰ ἄν. Il ne faut pas læ confondre avec ἄν « si » ($ 335).
Il en résulte que, sous l'influence de cette dernière, certains auteurs emploient ὅταν, δὁπόταν, dans le sens de ὅτε, ὁπότε.
$ 494). On ἃ vu plus haut (ἢ 300) que
ἅμα, en tant que préposition, se construit avec le datif. En tant que conjonction, cette forme se rencontre, soit avec le participe, suivant l'usage ancien, soit avec un verbe à un mode personnel. Au reçu de votre lettre, α λαδὼν τὴν ἐπιστολὴν ὑμῶν. Dès qu'il vint, dès qu “il no ἅμα ἦλθε, ἅμα ἔλθη. Avec un verbe à un mode personnel, il est plus conforme au bon usage d'employer ὡς (ἢ 328) ou εὐθὺς ὡς, quand il s'agit du passé (εὐθὺς ὡς re), et une périphrase aux autres temps : Vous le verrez
dès qu'il viendra, ὅταν ἔλθῃ, θὰ τὸν ἴδητε εὐθύς.
Dès que (PGr., ὃ
Après que (PGr., $ 496). Après qu'il eut fini, je pris
congé de lui, ἀφ᾽ οὐ (et même ἀφοῦ) ἐτελείωσε, τὸν aneyat-
li ι ϑέτησα.. ἵ
Depuis que. Je ne l’ai plus revu depuis que nous nous sommes rencontrés chez vous, δὲν τὸν ἐπανεῖδον, ἀφ᾽ ὅτου (et même ἀφότου) ὀυνηντήθημεν παρ᾽ ὑμῖν.
Remarque. Des synonymes de ἀφ᾽ οὗ et de ἀφ᾽ ὅτου sont ἐξ οὐ et ἐξ ὅτου. Voir (ἢ 334) ἕως οὖ, ἕως ὅτου.
Pendant que (PGr., $ 497). L'un se reposait pendant
1. Οὐ estle gén. de ὅς (8. 130) et ὅτου une forme atlique de οὗτινος, gén. de ὅστις (8 430; : ἀφ᾽ où (s.-ent. χρόνου), à partir du moment précis où, ἀφ᾽ ὅτου (s.-ent. 00v0%), à partir du temps où. En grec parlé (PGr., 8. 491), ἀφοῦ a suivi la mème voie que le français « puisque » οἱ est devenu une conjonction marquant la cause.
que l’autre travaillait, ἀνεπαύετο ὁ εἷς, ἐν᾽ ᾧ (el fréquemment ἐνῷ) εἰργάζετο ὁ ἕτερος.
Tant que. Tant que vous serez heureux, vous compterez beaucoup d'amis, θὰ ἀροιθμῷς πολλοὺς φίλους ἐν ὅσῳ ἢὰ EUTUY NS.
Remarque. À ἐν &, ἐν ὅσῳ correspondent, pour la formation, d'autres
locutions conjonctives : χαθ᾽ ἃ μανθάνω, d'après ce que j'apprends: 240" ὅσον γνωρίζω, autant que je sache; ἐφ᾽ ὅσον θὰ εἶναι δυνατόν, aussi longtemps que ce sera possible.
Avant que (PGr., $ 498). Je voudrais le voir avant qu'il sortit, θὰ ἤθελον νὰ τὸν ἴδω, πρὶν ἢ ἐξέλθῃ. Ne décide rien avant que je t'écrive, μὴ ἀποφασίσῃς τίποτε πρὶν ἢ σοῦ γράψω.
Remarque I. En pareil cas, le subjonctif grec a valeur de futur (Ξ 246) : litt. avant qu'il sortira, avant que je vous écrirai.
Remarque II. Sous l'influence du grec parlé (PGr., ὃ 498), on trouve aussi πρὶν (sans ἢ) et προτοῦ νὰ, qui est l'équivalent du grec ancien πρὸ τοῦ suivi de l’infinitif : πρὶν σᾶς γράψω, προτοῦ νὰ σᾶς γράψω.
‘334. ᾿ς ἕως, où, ἕως ὅτου.
Jusqu'à ce que (PGr., ὃ 499). IT resta là jusqu ἃ ce que la nuit vint, ἔμεινεν ἐχεῖ ἕως οὗ (ἕως ὅτου) ἐπῆλθεν ἡ νύξ. > ἕμ j i = Restez là jusqu’à ce que 16 revienne, μείνατε ἐχεῖ ἕως οὗ Frs ï ie (ἕως ὅτου) ἐπανέλθω.
Remarque. Synonymes : μέχρις où, μέχρις ὅτου. À l'inverse de ce qui se passe pour ἀφ᾽ οὗ, ἀφ᾽ ὅτου (ἃ 3831), il n'y ἃ pas de différence de sens entre ἕως οὗ et ἕως ὅτου, μέχρις οὗ et μέχρις ὅτου. Les formes en οὗ sont seulement plus relevées que celles en ὅτου.
| LE a ΩΣ LC - ΚΕ
ὁ 4. — Conjonctions marquant la supposition.
Si (PGr., ὃ 500). Eùy et ἂν sont synonymes. Fais-le maintenant, si tu peux, χάμε τὸ τώρα, ἐὰν (ὃν) δύνασαι. Je le ferai demain si je peux (c.-à-d. si je pourrai), θὰ τὸ χάμω αὔριον, ἐὰν (Ἀν) δυνηθῶ. Je le ferais si je pouvais, ou je l'aurais fait, si j'avais pu, θὰ τὸ ἔχαμνον, ἐὰν (ἂν) rôuvéunv.
Remarque. Ἐὰν ne doit se construire avec le subjonetif que si la supposition se rapporte à l'avenir : S'il écrit (c.-à-d. s’il écrira) ἐὰν γράψῃ: si Dieu le veut (c.-à-d. le voudra), ἐὰν θέλῃ ὁ Θεός. Quand la supposition se rapporte au présent, ἐὰν, qui a supplanté dans ce cas l’ancien εἰ (Β 349) doit, comme ce dernier, se construire avec l'indicatif : S'il a des livres (maintenant), c'est qu'il veut s'instruire, ἐὰν ἔχει βιόλία, εἶνα. διότι θέλει νὰ μανθάνῃ. A vrai dire, dans une phrase de ce genre, il y a moins supposition qu'énoncé d'un fait.
2 ὃ. — Conjonctions marquant le but.:
Afin que, pour. Ces trois conjonctions sont synonymes. La dernière est due à l'influence de la langue parlée (PGr., $ 501). Afin que cela devienne possible, ἵνα (ὅπως. διὰ νὰ) καταστῇ δυνατόν. [] ἃ pris le livre pour le lire, ἔλαδε τὸ βιόλίον ἵνα (ὅπως, διὰ νὰ) τὸ ἀναγνώσῃ.
4 ὑ, — Conjonctions marquant la conséquence.
dl: ὥστε.
De sorte que. Il pleuvait, de sorte que nous fûmes obligés de nous réfugier sous les arbres, ἔδρεχε, ὥστε ἠναγκάσθημεν νὰ καταφύγωμεν ὑπὸ τὰ ὀένδρα.
Remarque. L'emploi de ὥστε est surtout fréquent après des adverbes
, ’ » “" comme τόσον, « tellement »; τοιουτοτούπως, « de telle facon οὕτως,
« ainsi »., En pareil cas, cette conjonction correspond au français que : Vous parlez si vite que je ne puis vous comprendre, ὁμιλεῖτε τόσον ταχέως, ὥστε δὲν δύναμα! νὰ σᾶς ἐννοήσω, 1] l'a fait 416. telle facon que
. “ ͵ “ = + ᾿ personne ne sen est aperçu, τὸ EZLAUE TOLNUTOTOOMUWS, ὡστε OUOELS τὸ πᾶρε-
4 1. --- Conjonctions marquant la comparaison.
Comme (PGr., $ 504). Riche comme un roi, πλούσιος ὡς βασιλεύς. Riche comme le roi, πλούσιος ὡς ὁ βασιλεύς. ς ἶναι ὡς (ὕπως, χαβὼς) λέγετε. Il est parti, comme vous savez, AYE/ DOTE, ὡς (ὅπως, καθὼς) γνωρίζετε.
Remarque I. De ces trois conjonctions χαθὼς est celle qu'on emploie le moins dans un style élevé.
Remarque IL. Ὥσπερ est plus précis que ὡς (ef. αὶ 130 ὅ et ὅπερ); il correspond à peu près au français « tout comme ».
2 ὃ. — La conjonction « que ».
339. La traduction du que français ne présente en grec officiel aucune difficulté (PGr., $ 620). On le rend par νὰ, quand il y ἃ un swbjonctif en français, et par ὅτι dans les autres cas.
Ex. : Je veux que tu viennes, θέλω vx ἔλθῃς.
I me semble qu'il vient, μοῦ &
LU ” ALYETAL OTL £94 2711.
Remarque I. L’infinitif français se rend par νὰ et le subjonctif ou par ὅτι et l'indicatif, suivant le mode auquel il correspond.
Ex. : Je crois le voir (je ‘crois que je le vois), νομίζω ὅτ: τὸν βλέπω. Il faut le faire {il faut que tu le fasses), πρέπει νὰ τὸ χάμηῃς.
Remarque II. Νὰ, comme il a été dit $ 455, Rem. II, vient de ἵνα, qui ne s'emploie plus maintenant que dans le sens de « afin que » (Ὁ 336).
Après le verbe φούοῦμα « craindre », « avoir
peur », que ou que... ne... se traduit par μὴ, que... ne pas par πὴ δὲν.
Ex. : J'ai peur qu'il (ne) vienne, 20600ua μὴ ἔλθῃ. J'ai peur qu'il ne vienne pas, φοδοῦμαι un δὲν ἔλθῃ. Remarque. Au lieu de αὖ on peut employer aussi μήπως. dans un sens plus indéterminé.
Ex. : Je crains que par hasard il l’'apprenne, φοδοῦμα! μήπως τὸ μάθῃ,
L'INTERJECTION
341. Les principales interjections ou mots interjectifs sont (PGr., $ 509) :
ἃ, ah! ἃ τὸν ἀθλιον! ah! le misérable!
x, eh, mon Dieu! (idée de concession) ou hein!
ἄπαγε" vade retro, ἢ! ἄπαγε τῆς βλασφη uias, fi! quel
blasphème !
ἄχ, ah! (idée de désir).
ἔ, eh!
εὖγε, bravo!
ζήτω, plur. ζήτωσαν᾽, vive!
ἰδού, VOICI, voyez.
οἴμοι, hélas!
οὐαί, malheur! οὐαὶ εἰς αὐτόν, malheur à lui!
oy! cri de douleur. S
ὑγίαινε, ὑγιαίνετε΄. porte-toi bien, portez-vous bien.
φεῦ, hélas! φεῦ τῆς συμφορᾶς, quel malheur!
χαῖρε, plur. χαίρετε΄, au revoir, adieu.
ὦ, Oh! ὦ τοῦ θαύματος, oh! miracle!
Remarque. On peut rattacher aux interjections [47 forme μά. qui s'emploie avec l’accusatif dans les serments :
Μὰ τὸν Δία, par Jupiter!
Νὰ τὸν θεόν. par Dieu!
. Impér. du verbe ἀπάγω, emmener,
. Ancien impér. prés., 5° pers. du verbe ζῶ. vivre. . Impér, prés, de ὑγιαίνω, je me porte bien.
. Impér. prés. de χαίρω, je me réjouis.
QUATRIEME PARTIE ÉLÉMENTS DE SYNTAXE
342. La syntaxe du grec officiel, dont on trouvera cidessous les éléments, est plus complexe que celle du grec parlé et plus simple que celle du grec ancien. Elle doit sa simplicité relative à la suppression de certains temps et modes et à une construction générale de la phrase plus conforme à nos habitudes. Nous examinerons successivement l’article, les cas’, l'adjectif, les pronoms et le verbe. On pourra compléter les observations qui vont suivre en s'aidant des index et en se reportani à la morphologie.
SECTION I ARTICLE DÉFINI
343. On construit avec l’article défini les noms de personnes, de villes, de pays, de jours, de mois, ainsi que
1. Les observations relalives au subslanlif ont éLé insérèées aux différents σὰς
les mots χύριος « monsieur », χυρία « madame », δεσποινίς,
« mademoiselle » (PGr., $ 96).
Ex. : Marie, ἡ Μαρία; Pierre, ὁ Πέτρος; Dieu, ὁ Bec”. Athènes, αἱ ᾿Αθῆνα!:: pad οἱ Παρίσιοι.
La Grèce, ἡ Ἑλλάς: la France, % Γα)λία.
Lundi, ἡ δευτέρα; mardi, ñ τρίτη 7106; avril, ὁ A LALOG.
Monsieur A, ὁ χύριος À; madame B, ἡ χυρία B;
mademoiselle une telle, ἡ δεσποινὶς rue.
Remarque. Cependant, quand les noms de villes ou de pays sont construits avec une préposition, ils ne prennent ordinairement pas l'article.
Ex. : La vie d'Athènes, ὁ ἐν ᾿Αθήνχις βίος, mais ὃ τῶν ᾿Αθηνῶν βίος. Il est venu d'Amérique, Ἦλθεν εξ
Article avec certains pronoms. Un substantif
construit avec un démonstralif prend nécessairement
l'article (PGr., $ 198).
4 e! Le ts! € Len A! [4 à Ex. : Cette route, αὕτη ἢ ὁδός, ou “ἡ ὁδὸς αὕτη . A s - ΄ 1 ΄ » -- Ce monsieur-là, ἐχεῖνος ὁ κύριος, ou ὁ χύριος ἐχεῖνος.
La construction est la même avec les pronoms personnels, ainsi qu'avec ἀμφότεροι (ἑκάτεροι) « l’un et l'autre ».
Ex. : Nous autres Français, usis 0 f, μεῖς οἱ ὥύο. 98 L'un et l'autre élèves, œuvozeco: (ἔχάτεοο
nous deux
-δ ἣ st > sn) ΄ [ὩΣ =
Avec certains indéfinis on emploie l’article τὸ, dans le sens du français « de ».
1. L'article est omis dans les expressions anciennes comme πρὸς Θεοῦ. au nom de Dieu: σὺν θεῷ, avec l’aide de Dieu.
: mars, ὁ. Map:
Ex. : Il arriva quelque chose de regrettable, 50%67 τ. τὸ λυπηρόν.
Nous ne savons rien de positif, δὲν γνωρί
᾿ “ LA τίποτε τὸ θετιχόν.
re = S0 μὲν
Les tournures ou%6n λυπηρόν τι, δὲν γνωρίζομεν τίποτε θετικόν, également licites, donnent moins de relief à l'adjectif.
Remarque. On a vu (ὃ 91) que l'adjectif placé après un substantif déterminé prend l'article : ὃ ἄνθρωπος ὃ χαλός « l’homme bon », sens
voisin de « l’homme qui est bon ». L'article est de mème répété devant un participe et il correspond alors au français qui.
Ex. : Les députés qui ont signé la pétition, of βουλευταὶ οἵ ὑπογράψαντες “τὴν αἴτησιν.
345. Expressions elliptiques. L'article se place devant un nom de ville ou de province au génitif, en sousentendant un mot comme πατριάρχης, « patriarche », unzoomohizns, « métropolite », et indique par conséquent une dignité ecclésiastique.
Ex. : Ὃ ᾿Αλεξανδρείας, le patriarche d'Alexandrie. ὋὉ ᾿Αθηνῶν, le métropolite d'Athènes.
Noter en outre :
ὋὉ πλησίον, le prochain.
Οἱ ἐν ἀρχῇ, les gens au‘pouvoir, ceux qui sont au pouvoir. 9
Τὰ τῆς Ελλάδος, les affaires de Grèce.
‘O ἵππος μου χαὶ ὁ τοῦ υἱοῦ μου, mon cheval et celui de mon fils.
346. To placé devant un substantif d'un genre quelconque signifie « le mot ».
Ex. : To ἡμέρα γράφεται διὰ τοῦ ἡ, (le mot ἡμέρα S'écril
avec un ἡ.
Noter en outre l'emploi de l’article neutre dans Îles phrases :
᾿Απαγορεύεται τὸ χαπνίζειν, Ἢ] est défendu de fumer.
To νὰ λέγῃ τις ὅτι, le fait de dire que.
Il te dira ce qu'il faut faire, θὰ σοῦ εἴπῃ τὸ τί moëne! νὰ uns (voir ὃ 380, Rem.).
Compléments intercalés.
347. On intercale volontiers entre l’article et le suhstantif les compléments de ce dernier (PGr., $ 100).
Ex. : Avant son départ de Londres, πρὸ τῆς ἐχ Λονδίνου
Cette tournure est d'autant plus employée que le style est plus élevé.
Attribut sans article.
348. En principe l’attribut ne prend l’article que s'il y a lieu de marquer nettement la détermination.
Ex. : Ce monsieur est l’ami de mon frère, οὗτος ὁ χύριος εἶναι φίλος τοῦ ἀδελφοῦ μου.
Mais on dira οὗτος ὁ χύριος εἶναι ὁ φίλος τοῦ ἀδελφοῦ μου, pour indiquer que c’est son ami unique où un ami dont il a déjà été question.
Α l’article indéfini français correspondent en
grec officiel différentes tournures. En principe cet article ne se traduit pas :
Ex. : Il vit une femme qui courait, εἶδε. γυναῖκα, n ὁποί
Si l'on veut donner au mot un sens encore plus indéfini, on se sert de τις (ἢ 143) :
Ex. : Il vit une femme (c.-à-d. une certaine femme) qui courait, εἰὸς γυναῖκά τινα, ἡ ὁποία ἔτρεχε.
Sous l'influence du grec parlé (PGr., $ 95, et ci-dessus ἢ 34), la première de ces tournures peut être remplacée LAN , -»" La [2 , »
par ELOE Lay γύναινχα, 1) οποια ξτρξυϑξ.
Lorsque le mot commence la phrase, l’article indéfini doit être exprimé.
Ex. : Une femme, qui courait, s’approcha de lui, μία γυνή, ἢ ὁποία ἔτρεχε, τὸν ἐπλησίασε. Une certaine femme qui courait, γυνή τις τρέχουσα.
Un jour, uiay ἡμέραν (acc. de temps). Certain
jour, ñ μέραν τινά.
Remarque. L'article indéfini n’a pas de pluriel. Des femmes qui couraient s’approchèrent de lui, γυναῖκες, αἱ ônoiar ἔτρεχον, τὸν ἐπλησίασαν. Certaines femmes qui couraient, γυναϊχές. τινες τοέχουσαι.
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SECTION I NOMINATIF ET VOCATIF
350. Le nominatif est le cas du sujet et de tout ce qui se rapporte au sujet (PGr., ὃ 593).
Ex. : Le beau temps est revenu, ἐπανῆλθεν ὁ χαλὸς χαιρός.
\ Le U ”
Le temps est beau, ὁ χαιρὸς εἶνα! χαλός.
C'est donc au nominatif que doit être mis l’attribut du sujet. Cet attribut peut être construit, non seulement avec le verbe être, comme dans l'exemple précédent, mais encore avec beaucoup d’autres : γίνομαι, ἀπούδαίνω, χαθίσταμαι, χαταντῶ, je deviens; ὑπάρχω, je suis (lité. j'existe); διατελῶ, je suis (c.-à-d. je continue d'être, je remplis les fonctions de); μένω, je reste; φαίνομαι, je. parais; λέγομαι, χαλοῦμαι, je suis appelé; νομίζομαι, je suis considéré comme ; etc.
Ex. : Le temps paraît beau, ὁ καιρὸς φαίνεται χαλός. Il restera toujours ignorant, θὰ μένῃ πάντοτε ἀμαθής. Son frère ἃ été nommé préfet, ὁ ἀδελφός του διωοίσθη νομάργης.
Remarque. L'expression « quoi de nouveau? » se traduit en grec par τ νέον, e.-à-d. « quelle chose nouvelle (y a-t-H)? » (PGr., ὃ 603).
351. On mét au vocatif le nom de la personne ou de la chose à laquelle on adresse la parole (PGr., καὶ 104).
Ex. : Aurevoir, mon cher, χαῖρε, ἀγαπητέ.
Remarque. On n’emploie l'interjection ὦ devant le vocatif que dans les phrases où l’on pourrait mettre « ὁ » en français. Tel est le cas dans le texte qui sestrouve à la fin de ce volume.
SECTION II ACCUSATIF
352. On peut concevoir l’accusatif comme indiquant un mouvement réel ou moral vers quelque objet. « Je frappe le chien » signifie dès lors « je frappe dans la direction du chien »; « je veux du pain » correspond à « je veux dans la direction du pain ». Tous les emplois de l’accusatif sont susceptibles d’être ramenés à cette idée première.
353. Complément direct. On met à l'accusatif, non seulement le complément direct, mais encore son attribut
(PGr., & 604 et 594).
Ex. : J'aime mon père, ἀγαπῶ τὸν πατέρα μου.
On a nommé son frère préfet, διώρισαν τὸν ἀδελφόν σου VOUS χὴν. .
Remarque. Une phrase comme «il l’a reçu en cadeau » se dit en grec τὸ ἔλχόε δῶρον, et δῶρον est alors attribut de τὸ.
πράτ Accusatif de relation. Une phrase telle que λευκὸς ἃς τρίχας peul être sentie comme « blanc dans la direcas des cheveux, blanc relativement aux cheveux ». Les accusatifs de ce genre sont souvent appelés accusatifs de relation.
Ex. : Tailleur de métier, ῥάπτης τὸ ἐπάγνελμα. De haute taille, ὑψηλὸς τὸ ἀνάστημα.
Souffrant des yeux, πάσχων τοὺς ὀφῇαλμούς (PGr., S 609).
J'ai mal à la tête, ἀλγῶ τὴν χεφαλήν.
De manières polies, εὐγενὴς τοὺς τρόπους.
Inférieurs en nombre, 07672501 τὸν ἀριῆμόν.
Remarque. Les lournures de ce genre sont moins fréquentes en grec
officiel qu'en grec ancien. On les remplace souvent par des préposilions : ῥάπτης ἐξ ἐπαγγέλματος, ὀλιγώτεροι χατὰ τὸν ἀριθμόν.
355. Accusatif de mesure. On construit avec l’accusatif les verhes ou les adjectifs qui marquent la distance, la longueur, la profondeur, et d'une façon générale la mesure (PGr., $ 600). Le sens premier est alors « jusqu'à telle mesure. »
Ex. : La ville est éloignée de deux kilomètres, : : ἀπέ’ Et δύο χιλιόμετρα.
Un bâton long de deux piques, ῥάδοος δύο mr'yers LAXOU, Le rivière profonde de trois en ποταμὸς τρία μέτρα. βαθύς. ἔ
Le Re coûte cinq drachmes (PGr., ἃ 605), τ βιδλίον στιχίζει (ou ἔχει) πέντε Re
Remarque. Il ne s’ensuit pas que l’accusatif seul rende l'idée de mesure. On dit par exemple δδὸς δύο χιλιομέτρων. une route de deux kilomètres; ποταμὸς τριῶν μέτρων τὸ βάθος, une rivière de trois mètres de profondeur, où βάθους τριῶν μέτρων, d’une profondeur de trois mètres ; πέντε δραχμῶν βιόλίον. un livre de cinq drachmes.
356. Accusatif de temps. On met également à l'accusatif les mots qui indiquent la durée ou le moment d’une action (PGr., $ 645). Ce n'est là qu'une extension de l'accusatif de mesure.
= 4 ᾿ Q Q € , Ex. : La grande chaleur ἃ duré trois mois, ὁ χαύσων ὀνήρχεσε τρεῖς μῆνας.
μ 1x a PS A re Il a vécu soixante ans, ἔζησε ἐξήχοντα ἔτη.
ΠῚ viendra le mois prochain (PGr., $ 644), 6% :26r ὃ AE Ὁ τὸν προσεγὴ UNIV.
Il est venu mercredi, ἦλθε τὴν τετάρτην.
Remarque. En grec ancien, le moment d’une action était indiqué par le datif ou le génilif. Il reste encore des traces de ces constructions en grec officiel : ἐν ᾿Αθήναις, τῇ dn Ναοτίου 1917, Athènes, le 5 mars 1917; τῇ προτεραίᾳ, la veille; νυχτός, de nuit. Ce sont là des cas maintenant exceptionnels. Pour les deux premiers on trouve aussi l'accusatif, et si vwutôs, véritable adverbe, a persisté, on n’écrit plus χειμῶνος, en hiver, mais χατὰ τὸν χειμῶνα, où mème, sous l'influence du grec parlé. τὸν χειμῶνα.
"Eënoe χαλεπὸν ζωήν. 5
357. La tournure « vivre une vie pénible » est plus usitée encore en grec qu'en français.
Ex. : Il a vécu une vie pénible, ἔζησε χαλεπὸν ζωήν. Ils ont combattu un bon combat, ἠγωνίσθη σαν ἀγαθὸν ἀγῶνα.
Nous avons fait un dur travail, εἰργάσθημεν σχλη,uv ἐργασίαν.
Je suis la grande route, βαδίζω τὴν χοινὴν ὁδόν.
358. On construit avec un double accusatif, celui de la personne et celui de la chose (PGr., $ 606), les verbes qui signifient interroger, enseigner’, faire souvenir”, vétir”.
Ex. : ΠΠ m'a demandé mon nom, μὲ ἠρώτησε τὸ ὄνομά μου.
1. Διδάσχω, j'enseigne; παιζεύω. j'instruis. ἢ 2. ᾿Αναμιμνήσχω, ὑπομιμνήσχω, ἐνθυμίζω, ὑπενθυ μίζω, je fais souvenir, je rap pelle.
Ἔνδύω, je vêts; ἐχδύω, je dévèts
J'enseigne la grammaire aux étudiants, 554740 τοὺς φοιτητὰς τὴν γραμματιχην.
Je lui ai rappelé sa promesse, τὸν ὑπέμνησα τὴν ὑπόσχεσίν του. 1
On le vêtit d’un uniforme militaire, τὸν évéouz»
Intransitifs français et transitifs grecs.
359. Certains verbes intransitifs en français sont {ransilifs en grec (PGr., $ 604). Voici les plus courants :
ϑ'λάπτω, je nuis à. ἐχδιχοῦμαι., je me venge de.
διχδέχομαι, Je succède à. ἐνθυμοῦμα!,, je me souviens de.
διατάσσω, προοστάσφω, J or- χαχολογῶ, je médis de.
. donne à. λανθάνει, 11] (m’) échappe.
διαφεύγω, ἀποφεύγω, j'é- συγχωρῶ, je pardonne à. chappe à. συμδουλένω, je conseille à:
ἐγγυῶμαι, je garantis à. Don 16 sers à
Dans cette liste ne sont pas comprises les locutions françaises telles que « faire tort à, avoir besoin de », etc., qui apparaissent à première vue comme des Sa et dont on trouvera les ÉTATAIenl grecs dans les diclionnaires : 40:40, acc. , χρειάζομαι, ACC ΘΟ ὅν
SECTION III GÉNITIF
360. Le génitif est l'inverse de l’accusatif; c'est le cas de l'éloignement. To βιόλίον τοῦ Πέτρου « le livre de Pierre » signifie « le livre qui vient de Pierre »; « l’un des sol-
1. Cette construction ne lient pas aux formes de ces verbes, mais à leur sign fication. On la retrouve en grec parlé avec les -verbes de même sens, μαθαίνω, ‘apprends, pop®,'je revêls, οἵδ, et elle existe également dans d’autres langues
dats » correspond à « l'un d’entre les soldats ». L'équivalent français du génitif grec est la préposition « de » qui, à l'origine, indiquait aussi un éloignement. Cette communauté d’origine ἃ entrainé des modifications de sens parallèles, si bien que l'emploi du génitif offre en somme peu de difficultés pour un Français. Il y ἃ cependant des cas où les deux langues ne coïncident pas.
361. Complément déterminatif. Le complément détlerminatif du nom se met au génitif (PGr., $ 599). Il peut indiquer : 1° la provenance (donc aussi la cause et la possession‘); 2 le tout dont on prend une partie (génitif dit partilif); 5° la composition d’une chose (donc la maticre, une quantité, une valeur, une qualité).
Ex. : Les produits de la terre, τὰ προϊόντα τῆς γῆς.
La peur des ennemis (c.-à-d. la peur que causent . les ennemis), ὁ 20005 τῶν ἐχθρῶν.
Le livre de Pierre, τὸ βιόλίον τοῦ Πέτρου.
La peur des ennemis (c.-à-d. la peur qu'ont les ennemis), ὁ φόδος τῶν ἐχθρῶν.
La moitié de là ville, τὸ ἥμισυ κῆς πόλεως.
Le premier avril, ñ πρώτη ᾿Απριλίου.
Les arbres de la forê . τὰ δένδρα τοῦ δάσους.
Une profondeur de trois mètres, βάθος 725.
Un enfant de dix ans, παῖς δέχα ἐτῶν (PGr., S 243, Rem. 1).
Un voyage de trois jours, τριῶν ἡμερῶν ra£ 010.
1. Comparer, entre autres choses, l'allemand « est ist von mir », c'es Ὁ ἃ moi, cela m'appartient, et le hollandais Piels book (gén.) ou het book van Piet, le livre de Pierre,
Un livre de cinq drachmes. πέντε σιῶν ιθλίον". ? i LA Î Un homme de grande valeur, ἀνὴρ μεγάλης ἀξίας. Une personne d'importance, ἄνθρωπος περιωπῆς.
Remarque. Voir αὶ 122 l'emploi de l’'accusatif en fonction de génitif
possessif avec les pronoms personnels.
362. Nombre d’adjectifs et de verbes se construisent avec un complément indirect au génitif, dans les sens qui viennent d'être indiqués et dans d’autres qui s’y rapportent. Si l’on veut, pour la clarté de l'exposition, établir des catégories, on peut en admettre quatre 15 idée d'éloignement (donc de séparation, de différence, d'abandon, de privation); 2° idée de provenance (donc de cause, de possession): 3° idée de partie (génitif parlitif) et de participation; 4° composition d'une chose (donc matière, plénitude, valeur, qualilé; ces idées se ratlachant, elles aussi, au génilif partitif).
Les adjectifs et les verbes en question peuvent être, soit simples, soit formés à l’aide d’une préposition qui cadre parfois, mais non toujours, avec l'emploi du gémilif. -
363. Idée d’éloignement, de séparalion, de différence, d'abandon, dé privation.
Ex. : Le village est très éloigné de la montagne, ἡ
! 5 ! Le ΝΥ - LA XOWUN ἅπεγει πολὺ τοῦ ὁρους.
Adjeclifs. διάφορος, ον. différent de; ἄμοιρος, ον, dépourvu de; ἐνδεής, ἐς, dénué de; ἐλλιπής, ἐς, incomplet de; ἔρημος,
1. Le génitif de prix prend un sens différent, selon qu'il est ou non accompagné de l’article. Aéxa λεπτῶν πρᾶγμα, une chose de dix centimes, c'est-à-dire une chose qui ἃ été achetée ou qui vaut dix centimes. Γραμματόσημον τῶν δέχα λεπτῶν. un limbre de ceux qui valent dix centimes, un timbre à dix.
οὐ, privé de (avec un sens de délaissement); χενός, #, 6v, vide de; καθαρός, &, 0v, pur de; ἀμαθής, &, ignorant de. Verbes. ἀπομαχρύνω, j'éloigne de; φείδομαι, je ménage, j'épargne"; ἀπογωρίζω, je sépare de; διαχοίνω, je distingue de; διαφέρω, je diffère de; παραιτοῦμαι, je renonce à, je démissionne de; παύομαι, je suis révoqué de; ἀπαλλάττω, \ ) \ 1 je décharge de; ἀμοιρῶ, je suis dépourvu de; ἀπορῶ, jé suis dénué de; 57:56, je prive de; etc.
Remarque I. Au génitif d'éloignement se rattache la construction ὑψηλότερος ἐμοῦ, plus grand que moi (c.-à-d. plus grand en partant de moi, par Comparaison avec moi). On dit de même ὑπερτερῶ τινος, je l'emporte sur quelqu’un*; ὑπεοέχω τινός. je surpasse; et cette idée de comparaison a entraîné le génitif dans les verbes tels que ἄρχω, je commande à: δεσπόζω, je suis maitre de; ἡγοῦμαι, je dirige, je conduis.
Remarque II. En grec ancien, les verbes qui signifiaient « apprendre de quelqu'un, écouter quelqu'un, entendre de la bouche de quelqu'un » et quelquefois aussi « entendre quelque chose » se construisaient avec le génitif d’éloignement : μανθάνω, ἀχούω, ἀκροῶμαι, etc. Actuellement le nom de la personne ou de la chose qu'on entend se met à l’accusatif : μανθάνω τι, ἀχούω τινὰ ou τι. Le nom de la personne de qui l'on entend, ou de- qui l’on apprend se met au génitif avec παρά : μανθάνω, ἀχούω παρά τινος. Mais ἀχροῶμα!, ἀχούω exigent le génitif dans le sens de « prêter l'oreille à, écouter » : ils écoutèrent lorateur, les paroles de l’orateur. ἠχροάσθησαν (ἤχουσαν) τοῦ ῥήτορος, τῶν λόγων τοῦ ῥήτορος.
Remarque III. C'est'probablement aussi au génitif d’éloignement qu'il faut rapporter des expressions comme μέμνημαι, ἀναμιμνήσχομα: τινος, je me souviens de quelque chose, et leur contraire, ἐπιλανθάvouar, j'oublie quelque chose. Elles-sont d'ailleurs rares maintenant et couramment remplacées par ἐνθυμοῦμαι, acc. Ansuovo, acc.
Idée de provenance, de cause, de possession (PGr., SO
1. Idée de se tenir loin d'un ennemi, de s'en écarter volontairement. 2, Yrép, au-dessus (lat. super), ὑπέρτερος, supérieur; ÊTEPTEpS, je suis supérieur,
Ex. : Ce poème est de Solomos, τοῦτο τὸ ποίημα stvor τοῦ Σολωμοῦ.
À qui cela est-1l? τίνος εἶναι.
Les constructions de ce genre, avec des adjectifs ou des verbes, déjà relativement peu nombreuses en grec ancien, sont allées en diminuant. Le grec aime préciser la provenance et la cause au moyen d'une préposilion. : Ex. : Cela provient d’un malentendu, προέρετα! ἐχ παρεξηγήσεως. Il est mort de phtisie, ἀπέθανεν ἐχ φθίσεως (ἢ 282). En ce qui concerne la possession, la question du génitif d'éloignement ne se posait, par définition, qu'avec un nombre fort restreint de verbes, dont le verbe étre.
Adjectifs. ἐγκρατής, és, qui possède (ἐγχρατὴς τῆς ἑλληςγικῆς, qui possède le grec; ἐγχρατὴς λόγων, sobre en paroles); ἀκρατής, ἐς, qui ne possède pas; κάτοχος, ον, possesseur de; ἔμπειρος, ον, expert dans; ἄπειρος, ον, inexpérimenté dans; εἰδήμων, ον, versé dans”.
Verbes. ἀπολαύω, je jouis de, originairement « je tire profit de ». Il jouit de ses droits civils, ἀπολάυε. τῶν πολι-
- Ων , 5 TLAWY τοὺ OLXANOUAT ON Ε
365. Idée de partie (gén. partitif), de participalion el, par extension, sens de foucher à, commencer, s'occuper de.
es ΕΣ © Los en [= mn ΡΞ ἘΠ Q = © ion [45] + © ΩΞ ζῃ ἄν d C , © a £- <
τ ἐρος πάντων. - Aucun de nous, οὐθεὶς ἡμῶν (ou ἐξ ἡμῶν).
1. En effet, posséder quelque chose, implique avant tout l'idée de direction vers et non celle d'éloignement.
2. Tous ces adjectifs rentreraient d’ailleurs aussi bien, peut-être même à plus juste titre, dans la catégorie des subslantifs, car ils sont surtout employés substantivement.
3. En revanche χαίρω demande l’accusalif; χαίρει χαλὴν φήμην «il a (il jouit d')* un bon renom »; comparer le grec usuel νὰ χαρῇς τὰ παιδιά sou « puisses-lu avoir en joie (jouir de) tes enfants! »
Il est de notre pari, εἰνα, τῆς Je ne 5115 pas de votre a VIS, 0° εἶμα' της γνώμης : : σῶς:
R:marque. Le génilif, qui était de règle en grec ancien dans les acceptions voisines de participation, l'est beaucoup moins en grec moderne. Il s'ensuit qu’on y trouve, tantôt la construction ancienne, tantôt une construction nouvelle, tantôt les deux à la fois. Les bons dictionnaires indiquent ces particularités.
Adjectifs. μέτοχος, ον, participé int à; ἀμέτοχος; οὐ, qui ne participe pas à!; ἐπιδεχτικός, ἡ, 6”, susceptible de; ἀνεπί-
dexros, ον. non susceptible de; ὑπεύθυνος, ον. responsable de’; ἔνοχος; ον; coupable de; etc.
Verbes. μετεχω, ES ee je parlicipe AE συμμερίζομαι, je prends part à; ἅπτομαι, je touche à‘; δράττομαι (τῆς
εὐχαιρίας), je saisis (l occasion); ἐπωφελο dy. μας (τῆς περιστά- , , ὟΝ ᾿ ἜΝ je profite (de la circonstance) ); ἐπιλαμόάνομαι (δια-
πραγματεύσεων), j'entame (des négociations)”; τυγχάνω, jatteims par hasard, j'obtiens (ἔτυχε συγγνώμης, il ἃ obtenu son pardon); ἐπι τυγχάνω, jatteins à dessein,
j'obtiens (ἐπέτυγε τοῦ σχοποῦ του, 1] ἃ atteint son but)° ἀποτυγχάνῳ, Je n'atteins pas, je manque; ἄρχομαι, Je commence ; πειρῶμαι, j'essaie”: ἐπιμελουμα!", 16 m'occupe
de, je prends soi de”; ele,
Remarque. En grec ancien, rentraient dans cette calégorie les verbes signifiant désirer, On emploie aujourd'hui dans ce sens ἐπιθυμῶ
1. Dans les cas de ce genre l'adjectif peut ètre, à volonté, rapporté à son contraire ou rangé sous la rubrique de privation (ὃ 363).
2. Mais le verbe ἐπιδέχου αι, êlre susceptible de, admellre, se conslruil avec l'accusalif. À
Idée (de matière). de plénitude, de valeur, de qualité
Ex. : Une jarre pleine de vin, πίθος πλήρης οἴνου (PGr., K 604).
L'établissement est plein de clients, τὸ χατάστημα γέμει πελατῶν.
A quel prix est ce meuble? ποίας ἀξίας εἶνα; τοῦτο τὸ ἔπιπλ. ον,
Remarquée. Ici encore, Comme précédemment (ὃ 364), l'emploi du sénitif est allé diminuant, du grec ancien au grec moderne. C'est ainsi que l'idée de matière, qui pouvait être exprimée anciennement par le génitif (ai τράπεζα: ἧσαν μαρμάρου, les tables étaient de marbre) est rendue’ aujourd'hui par une préposilion (ai τράπεζαι ἴσαν ἔχ μαρμάρου).
Adijectifs. rAñpns, es, plein de; πλούσιος, &, ον, riche en: ἱχανός, ἡ, 6v, capable de; avixavos, ον, ἱπιοα μα δι de; ἄξιος, α. OV, diène: de; ἀνάξιος, ον, indigne de; à ἀντάξιος, ον. égal en valeur ἃ; etc. \
Verbes. mine, je remplis de’; βρίθω. je fourmille de; εὐπορῶ, j'abonde en; πλουτῶ, je suis riche en; etc.
367. Lorsque, dans un verbe composé d'une préposilion, l'élément prépositif et l'élément verbal ont chacun leur valeur, le régime de ce composé dépend, comme il est naturel, de la préposition elle-même.
{. Le synonyme γεμίζω, emprunté au grec parlé, se construit parfois avec le genitif, mais souvent aussi avec l'accusatif.
Ex. : Il est sorti de la ville. ἐξῆλθε τῆς πόλεως. T1 s’est éloigné de ses COMpagnons, ἀπεμοχρούνῃη, τῶν συντρόφων αὐτου.
Parfois la préposition est répétée : ἀπεμαχρύνθη ἀπὸ TOY συντρόφὼν JUTOYU.
! Quand, au contraire, le sens de l'élément prépositif
s’est affaibli, le verbe est traité comme s’il était simple.
Ex. : J'accomplis mon devoir, ἐκτελῶ τὸ χαθῆχον μου. Il prononçait des paroles incompréhensibles, ἐπρόφερε ἀχατανοήτους λόγους.
368. Génitif absolu. Une phrase comme « S'il plaît à Dieu, je partirai demain » peut se traduire par Oeov θέλοντος, θὰ ἀνα γωρήσω αὔριον. On donne à la construction Θεοῦ θέλοντος le nom de génilif absolu. Pour qu'elle soit hicite, ἢ faut que le participe ne se rapporte ni au sujet, ni à aucun des compléments de la proposition principale.
Ex. : La foule s'étant dispersée, nous pûmes traverser la place, διασχορπισθέντος τοῦ πλήθους, ἠδυνήθημεν va. διέλθωμεν τὴν πλατεῖαν.
Remarque L Le génitif dit ‘absolu a tout d'abord dépendu:dlun verbe qui se construisait avec le génitif, et ce n'est que plus tard qu'il ἃ été senti comme une locution. On peut se rendre compte de la façon dont le fait:s’est produit, en songeant aux expressions ἐνεστῶτος ἔτους, de l'année présente, πρέχοντος μιηνάς, du mois courant, citées ὃ 440, Rem., et dans lesquelles le génitif partitif est voisin du génitif absolu.
Remarque 11. Le génitif absolu s'emploie aujourd'hui dans nombre de locutions : προϊόντος τοῦ χρόνου, avec le temps; χρείας τυχούσης, en cas de besoin; eduatoixs δοθείσης, l'occasion se présentant; οὕτως ἐχόντων
ἡ: Hodiovrosest legén. de προϊών, part. prés. du verbe προΐημι, j'avance, maintenant inusité.
τῶν πραγμάτων, en Cet état de choses, les choses étant ainsi: παρόντος τοῦ ἀδελφοῦ μου, en présence de mon frère; ἐπισπεύδοντος τοῦ δανειστοῦ, à la requête du créancier; etc.
369. En résumé, pour l'emploi du génitif, le grec officiel reste fidèle, dans l’ensemble, au grec ancien; mais dans l’ensemble seulement, car il lui arrive assez fréquemment de remplacer le génitif, soit par une préposition, soit par un accusatif. On y constate, bien qu'à un dégré moindre, la tendance si nettement caractérisée en
grec parlé (PGr., $ 104 et passim), qui consiste à res-
treindre de plus en plus l'usage du génitif.
Le datif est, de tous les cas, celui qui a le moins
de vitalité. Il ἃ disparu du grec parlé et 1] s’en faut de beaucoup que le grec officiel en fasse un aussi large usage que le grec ancien. On y trouve, en effet, des constructions comme ἔδωχε εἰς τὸν πατέρα του, il a donné à son père; εἶπε πρὸς τοὺς μαθητάς, il a dit aux élèves; μοῦ ἔφερε, 1] ma apporté: et on a vu, aux pronoms (ὃ 115, Rem. Il), que le datif pouvait même être remplacé par un accusatif : μᾶς εἶπε, 1] nous ἃ dit'. En règle générale, le ‘datif est propre au style élevé.
Sous ces réserves, les emplois du datif peuvent être répartis en trois catégories, dont aucune n'implique le mouvement : 1° situation par rapport à une personne ou à un objet, ex. : avoir en mains”; donc aussi situation mo-
1. On peut remarquer l'évolution parallèle du grec et du français. Dans « il nous a dit », nous est un accusatif (lat. nos); dans « il a donné à son père », à est une préposition qui marquait à l'origine un mouvement (lat. ad) et qui a évincé l’ancien datif.
2. Puis, par extension « donner en mains » ce qui veut dire « donner de façon que l’on ait en mains ».
rale, intérél pris par quelqu'un à quelque chose, comparaison”; 2° situation dans un lieu ou dans un temps; 9° instrument (donc aussi manière et quantité).
Situation par rapport à une personne ou ἃ un objet
_Ex. : Je lui ai remis la lettre, ἐγεχείρισα αὐτῷ τὴν
3 ᾿ Nr
Il ἃ donné à son père, ἔδωχε τῷ πατρὶ αὐτου.
Il ἃ dit aux élèves, εἶπε τοῖς ΤΣ
Utile à la patrie, ὠφέλιμος τῇ πατρίδι", Semblable aux autres, ὅμοιος τοῖς ἄλλοις“.
Adjeclifs. γνωστός, τ, 6, connu de; ἄγνωστος, ον, inconnu de; δῆλος, ἡ, ον, clair pour; ἄδηλος, ον, obscur pour; φανερός, 4, 0v, évident pour; δυνατός, ἡ, 6v, possible à; ἀδύνατος, ον, impossible à ; προσφιλής, ἐς, Cher à; ὀχληρός, ά, 6, importun ἃ; ἐπιβλαδής, ἐς, nuisible à ; ὠφέλιμος, ον, utile à; ἀνωφελής, ἐς; nuisible ἃ; ἴσος, n, ον, égal à; ἄνισος, ον, inégal à: ὅμοιος, α, ον, semblable à; etc.
Verbes. δίδω, je donne ἃ; ἐπ ii , Je permets à; ἀπαγορεύ ύω,] je dé ee à λέγω, jed à; διηγοῦμαι, Je raconte à; συμφέρω, je suis utile à ; ὁμοιάζω, je ressemble à; etc.
372. Situation dans un lieu où dans un lemps. La première de ces idées, qui ἃ entrainé la seconde, n'apparaît plus qu'avec des prépositions (ἐν, αὶ 286, παρὰ, ἃ 295). La
1. Le français à, dans être semblable à, ressembler à, ne correspond plus à cette idée; l'allemand gleichen mit, s'en rapproche davantage. : 2, Ou ὠφέλιμος εἰς τὴν πατρίδα.
5. Ou ὅμοιος πρὸς τοὺς ἄλλους οἱ même, dans une li ingue plus familière, ὅμοι ως μὲ (PGr., $ 450) τοὺς ἄλλους
seconde elle-même est d’un emploi restreint (S 356, Rem.)
Ex. : Le dix mars, τῇ, δεχάτη, Μαρτίου.
En 450 avant J.-C., τῷ 450 x. X. (8.110).
Le lendemain, τῇ ὑστεραίᾳ; la veille, τῇ προτεραίᾳ.
373. Instrument (donc manière el quantité). Le datif s’est ici conservé dans nombre de locutrons.
Ex. : Les indigènes se servaient d’arcs, οἱ. ἰθαγενεῖς
Avec la collaboration de nombreux savants, συνεργασίᾳ πολλῶν λογίων.
Par une grâce divine, χάριτι θείᾳ.
De ses propres yeux, ἰδίοις ὀφθαλμοῖς.
De quelle manière? τίνι τρόπῳ :
En parole et en acte, λόγῳ xat ἔργῳ. De nom, ὀνόματι. En vérité, τῇ akn ei.
Par for ce, βίας De tout son pouvoir, πάσῃ δυνάνι:. Par nature, sûse
D'autant is que, τοσούτῳ μᾶλλον ὥστε.
À plus forte raison, πολλῷ LR op.
1. L'emploi du datif avec un verbe de ce genre est rare. Au lieu de χρῶμα! on trouve ordinairement μεταχειρίζομαι où χρησιμοποιῶ, avec l'acc.
L'adjectif, qu'il soit attribut ou joint au sub
stantif, s'accorde avec celui-ci en genre, en nombre et en cas (PGr., ὃ 593-596, 598).
Ex. : Le ciel est pur, ὁ οὐρανὸς εἶναι καθαρός. | Le temps paraît beau, ὁ χαιοός φαίνεται καλός (ἢ 350).
De bon vin, χαλὸς οἶνος.
375. Quand l'attribut se rapporte à plusieurs sujets réunis par la conjonction χαὶ, il se met au pluriel. Pow le genre on applique les règles suivantes
1° Si les sujets sont du même genre, l’attribut prend le genre des sujets.
Ex. : Mon père et mon frère sont heureux, ὁ πατήρ mov καὶ ὁ ἀδελφός μου εἶναι εὐτυχεῖς.
L’épingle et l'aiguille sont pointues, ἡ χα
€ Cr] ν Ὑ» ἢ βελόνη εἰναι ὀξεῖαι,
2° Si les sujets sont des noms de personnes de genre différent, l’altribut se met au pluriel masculin.
Ex. : Le père et la mère sont affligés, ὁ πάτὴρ χὰ
ὶ ἡ Là su Là μήτηρ εἶναι τεθλιμμένοι.
+ , » € \ \ La mère et l'enfant sont blonds, ἡ μήτηρ καὶ τὸ τέχνον εἶναι. ξανῇο!.
Du ΕἸ, ÉMENTS on di
ñ jee) . Ἢ Dix JA À Remarque. En pareil cas, il arrive aussi qu’ on fasse seconde É
dar avec le dernier des substantifs : | CAS
Ex. : La mère et l'enfant sont blonds, ἢ μήτηρ καὶ τὸ τέκνον am | ξανθά. mA À
3° Si les sujets sont des noms de SEC de genre diffé. 4
rent, l Date se met au ns neutre Ὁ ΠῚ
ñ Booyñ εἶναι ἀναγχαῖα. ᾿ Ce cas, d’ailleurs, ne se présente que rarement. ni:
dit plus volontiers : εἶναι ἀναγκαῖα πράγματα. ἡ : 20 Der nee
CHAPITRE IV
376. Pronoms personnels. L'emploi et la place de ces pronoms ont été étudiés KS 112-116.
3877. Quand un substantif est précédé d'un adjectif, le pronom personnel enclitique faisant fonction de possessif s'intercale, soit entre l'adjectif et le substantif, soit après le substantif.
Ex Son prineipal but, ὁ χύριός που σχοπός. OÙ ὁ χιὶ
. 378. À une phrase française comme « voici mon pays, ceci est mon pays » correspond la tournure grecque αὕτη εἶναι ἡ πατρίς μου (PGr., ὃ 596, Rem.). On voit qu’en pareil cas le démonstratif ne se met pas au neutre, mais prend le genre de l'attribut.
319. La phrase « au moment où il arrivait » peut se traduire par χατὰ τὴν στιγμὴν χαθ᾿ ἣν ἤρχετο, mais on trouve également la construction χαθ᾽ ἣν στιγμὴν ἤρχετο, litt. « auquel moment il arrivait ». À cette construction se rattache la suivanie :
Il l'a reçu avec toule la bonté qu'il ἃ pu, τὸν ὑπε-
SERRES Se er ff ΩΝ LS DEV LE) σὴς ἡουνη 2LAWTOVNS.
Le verbe ἠδυνήθη est alors sans complément, les deux génitifs dépendent de μετὰ (S 290), et le littéral est : «il l'a reçu avec l’aussi grande que possible bonté il ἃ pu ». Καλωσύνης n'est mis en fin de phrase que par effet de style; on pourrait dire aussi τὸν ὑπεδέχθη vel” ὅσης χαλωσύνης ἠδυνήθη.
Remarque. C’est là tout ce qui reste du phénomène appelé dans les grammaires de grec ancien attraction du relatif. « Soyez dignes de la liberté que vous possédez » se dit maintenant νὰ εἶσθε ἄξιοι τῆς ἔλευθερίας τὴν ὁποίαν (et non τῆ: ὁποίας) χέχτησθε,
380. Une tournure française comme : « Dis-moi ce que lu veux », se rend en grec par : « Dis-moi quelle chose tu veux », εἰπέ μου τί θέλεις (PGr., $ 618), c'est-à-dire qu'à la proposition relative française correspond. en grec une proposition interrogative indirecte.
Ex. : Je ne sais pas ce qu'il fera, δὲν γνωρίζω τί θὰ xaun.
Remarque. Quelquefois la préposition interrogative indirecte est précédée de l’article ($ 346).
Ex. : Il te dira ce qu'il faut faire, θὰ σοῦ εἴπῃ (τὸ) τί πρέπει: νὰ χάμης.
CHAPITRE V
9 1*. — Généralités.
381. Accord du verbe. Le verbe s'accorde avee son sujet d’après les mêmes règles qu’en français (PGr.,
Ex. : L'enfant joue, τὰ παιόίον παίζει.
Les animaux courent, τὰ ζῶα. τοέχουσι.
Toi et moi nous nous portons bien, σὺ x ἐγὼ
€ LA UV LŒALYOUEY.
Remarque. Le grec officiel, comme le grec parlé, n’applique plus la règle ancienne du verbe au singulier avee un sujet au pluriel neutre.
382. Compléments du verbe. Le complément direct du verbe se met à l’accusatif ($ 353). Le complément imdirect des verbes actifs, dans des phrases comme « donner quelque chose à quelqu'un » se met, soit au dahf (langue élevée), soit à Faccusatif avec une préposition
383. Avec les verbes passifs, le nom de la personne ou de la.chose par laquelle l'action est accomplie se met au génitif précédé de la préposition ὑπὸ (ἢ 293): celui de la personne ou de la chose au moyen de laquelle l’action est accomplie se met au génitif précédé de la préposition διὰ (ἢ 288).
On trouvera aux différents cas (K 352-373) ce qui
concerne les autres compléments du verbe. Pour les queslions de lieu, de lemps, de prix, elc., voir ces cas, ainsi que les prépositions.
385. L'emploi des temps et des modes ἃ été étudié dans la morphologie. Se reporter, pour le détail, aux index qui terminent ce volume.
4 2. — Participe.
386. Le grec officiel, à la différence du grec parlé et spécialement du grec parlé à Athènes (PGr., ἃ 295, Rem. IT), fait un grand usage du participe, tant présent que passé.
(Ὃ ποταμὸς) ἀπὸ τῶν βουνῶν γωγε ελῶς Hoi ενος χυλίεται μυρίους ποιῶν ἑλιγμοὺς ἔνθεν χαὶ ἔνθεν ἀνὰ τὴν κοιλάδα, S, AU οὶ εἰ pan ὧι { Π ΝᾺ 255 \ L Υ A ar δίσταζων, ἀποφε ύγων νὰ φ φύασῃ εἰς τὸν εὐρὺν πόντον. (Le fleuve) descendant nonchalamment des montagnes, roule en faisant mille détours çà et là par la vallée. hésitant, évitant d'arriver à la large mer (Drossinis,
Ἢ γλῶσσα εἶναι χτῆμα ὅλου τοῦ ébyous, χαὶ 070 ἀξιέπαινος
εἶναι ὁ πὰ Dares τὸ ἐθγιχὸν τοῦτο χτῆμα, τόσον ἀξιόμεμ- SE ἐἶναι ὁ μεταποιῶν χαὶ διαχειριζόμενος αὖτ τὸ ty ou. La langue est le bien de la nation tout tite e et, autant est louable celui qui enrichit ce bien national, autant est un usurpateur répréhensible celui qui le transforme et le gère à sa fantaisie (Trikoupis, Hist. de la Rév. grecque”, &. 1, p. xvim).
VAR
381. Participes-substantifs. Comme dans l'exemple précédent, nombre de participes s'’emploient avec l’article en fonction de substantifs : :
οἱ παρόντες, les gens pré- 70 γεγονός, le fait. sents. τὸ suubay, l'événement.
οἱ ἀπόντες, les absents. τὸ xaW40v, le devoir.
ὁ Tuyau ne premier venu. τὸ συμφέρον. l'intérêt.
ὁ ἐνεστώς. le présent(gram.). τὸ περ'εγόμενον, le contenu. τὸ παρόν. le moment présent.
On dit de façon analogue ἡ κυρίως καλουμένη͵ χωμωδία, la comédie proprement dite; οἱ λεγόμενο! ouhekeulesor, les soi-disant libéraux: etc.
388. Participe attribut. On peut construire avec un participe attribut correspondant à un infinitif. francais des verbes qui, d'une façon générale, indiquent un état
et qui, dans le détail, marquent :
1° la durée d’une action où son commencement et sa fin (sua, je me trouve par hasard; διατελῷ, je continue d’être e, je 5.15: φαίνομαι, je parais ; ἐξαχολουθῶ, je continue de; ἐπιμένω, je persiste à; ἄρχομαι, je commence à; παύω, Je cesse de; efc.);
2 un sentiment (χαίρω, je me réjouis de; λυποῦμα!:. je regrette de; ὀργίζομαι, je m'irrite; etc.):
0 ap 1 2 > 17 1 > ν ass " 1 9° une perception par l'esprit ou les sens (αἰσθάνομαι, je sens; ἀχούω, J'entends; βλέπω, je vois; etc.)!.
Ex. : Il paraît avoir beaucoup de partisans, φαίνεται ἔχων πολλοὺς 07200).
Al
Pourquoi persistez-vous à poursuivre l'impos-
ge 9 ns " Ὗ 1 3 , Ν ’ \ 97 L sible? διατὶ ἐπιμένετε ἐπιδιώχων τὸ ἀδύνατον:
1. La différence entre le français et le grec vient uniquement de ce que, δὴ pareil cas, l’un marque simplement l'action verbale, sans s'inquiéter de la durée (je l'ai entendu rire), tandis que l'autre précise celte durée (je l'ai entendu riant). Comparer 8 178 le futur continu et le fulur momentané, qui n'ont pas leur équivalent en français.
nr
on A commença à | parler, ὅτε à ἤρξα de me réjouis de vous voir en bonne | χαίρω βλέπων ὑμᾶς ὑγιαίνοντα. SE ΤΥ,
Nous l'avons entendu se plaindre, ἠκούσαμεν ÿ αὐτὸν παραπονούμενον. \ es 4 D Ἢ Remarque. La plupart de ces constructions ne sont pas Hu 91 appartiennent à la langue élevée. On tronve couramment ra ὅτι ἔχει πολλοὺς ὁπάδους (il semble qu'il a beaucoup de partisans), ὅτε
CINQUIÈME PARTIE
2 |. — Formules épistolaires.
389. Une adresse de lettre se rédige ordinairement de la façon que voici :
Monsieur Jean 5. Apostolidis, 51, rue du Pirée, Athènes (Grèce). On met aussi la préposition εἰς devant le nom de la localité. La forme Πρὸς τὸν κύριον... est plus cérémonieuse.
Remarque. Dans toute adresse on peut répéter, pour plus de politesse, le mot χύριον, sur deux lignes.
À un ministre. Adresse : A. E. κύριον A. T. Ὑπουργὸν τῆς Παιδείας, Son Excellence (Αὐτοῦ ᾿Εξοχότητα) Monsieur D. G. Ministre de l'Instruction publique.
Intitulé : ᾿Ἐξοχώτατε, Excellence.
Formule finale : Ἑὐπειθέστατος. Un élranger peut
signer : Μετὰ βεγίστου σεδασμου
st
À un métropolite : Adresse : To σεῤχσμιωτάτῳ Μητροπολίτῃ ἁγίῳ ᾿Αθηνῶν χυρίῳ Γρηγορίῳ.
Intitulé : Σεδασμιώτατε.
Formule finale : Τῆς Ὑμετέρας προσχυνήτης μοι Σεῤασμ.ότητος Εὐπειθὴς οἰκέτης. Un étranger peut signer :
Εὐσεῤδάστως UTOTT, VELOU UT
A un archimandrile, supérieur de monastère, etc. Adresse : Τῷ πανοσιωτάτῳ (et, s'il est lettré, πανοσιολογιωτατῳ) ἁγίῳ ᾿Αρχιμανδρίτῃ ou “νουμένῳ 29510...
1 COR) 1/,1n 1 ῃ i \ 1 \ ͵
Intitulé : Πανοσιώτατε (ou πανοσιολογιώτατε).
» 7 ae ν’ Ἂ A ΄ ΄ EN CL -
Formule finale : Καυτασπαζόμενος τὴν AYLAY ὁεξιὰν τῆς y ! L Ἃ ! * “ι»
ἡμετερᾶς Πανοσιότητος (ou Πανοσιολογιότητος) OUATE AU
Εὐπειθὴς οἰκέτης. Un étranger signe comme précédemment.
À un prêtre. Adresse : Πρὸς τὸν. αἰδεσιμώτατον χύριον.....
Intitulé : Αἰδεσιμώτατε.
Formule finale : Τῆς Ὑμετέρας αἰδεσιμότητος Εὐπειθὴς οἰκέτης. Un étranger peut signer : Εὐσεδάστως.
Un diacre est qualifié de ὁσιολογιότης.
À un professeur : ‘EA)oyiu: χύριε, ou ᾿Αξιότιμξ χύριε
À une personne vénérable : Σεύαστὲ χύριε, Σεδαστὴ χυρία.
Monsieur, ᾿Αξιότιμε χύοιξ, Madame, Εὐγενεστάτη χυρίχ ou ᾿Αξιότιυος χυρία. Mademoiselle, Δεσποινίς.
Cher Monsieur, ᾿Δξιότιμςξ κύριε. Cher Monsieur À, Φίλε χύριΞ À.
Cher ami, ᾿Αξιότιμε οἷλε, ᾿Αγαπητὲ ie, et plus familier
Formules finales habituelles : Δέξασθε' τὴν 0126261071 τῆς ἐξαίρετου ὑπολήψεως μεῆ᾽ ἧς διατελῶ (el sur une autre ligne :) Ὅλως πρόθυμος, Recevez l'assurance de la considération distinguée avec laquelle je suis Votre bien dévoué.
Διατελῷ μεθ᾿ (ou μετὰ ὑεγίστης Où μετὰ βαβυτάτης) ὑπολήψεως Ὑμέτερος où Ὅλως ὑμέτερος.
Δέχθητε᾽ πὰς φιλικᾶς uoy προσοήσεις, Recevez mes salutations amicales.
A — [ΠῚ a Q- À - [= LS κυ en = e RE © (se, = o ro LU] «] ps τὰ ς ot € — ee | — Q
4 2. — Texte avec traduction.
390. Le texte qui suit est emprunté aux ᾿Αττικαὶ ἡμέρα! de M. Charäâlampis Anninos (Athènes, 1894, 264 pages, in-S°). Dans cette nouvelle, écrite à l’occasion du jour de l'an, l’auteur a repris, sous la forme humoristique qui lui est habituelle, un conte oriental bien connu. On y remarquera, principalement dans le dialogue, une cerlaine influence de la langue parlée. Les faits les plus saillants à ce point de vue ont été signalés en note.
1. Impéralif aorisle moyen plur. 2 de δέχου χι, page 102, nole 2. 2. Ou δεχθῆτε, page 112, note €.
ΡΥ ΤΟΣ ΡῚΝ ΚΡ ee Ar ἤοθοου aliio- 4. Σήμερον εἶναι ἢ ἡμέρα τῶν εὐχῶν. ᾿Απ᾿ ὄρθρου βαθέος " ᾿ ἃν ἀκούσητε τὸν χὠώδωνα τῆς θύρ DAS σὰς χρουόμενον, ἐστὲ Débat
A] Ὁ ! " OT! χάποιος ξρξταν νὰ σας προσφεθ εὐχάς. 2. Οἱ ὁδοχαϑαρισταὶ
as USE 7
ot χαθαρίζο OYTES τὰς οὐους, εἰς ἃς πνίγεσθε τὸν χειμῶ ὥνα ἐχ τοῦ ἀ “ει A] ΤΣ φ - » -" 2 ΄
Boséépau, “à pre δε. τὸ 15006 εχ τοῦ XOYLOPTOU Φ. δι
ἀνόπτ ντες τοὺς φανοὺς χατὸὰ. τῶν ὁπ to!) y TROT APOUG) TES VOTUETE
\ t— ΄ -Ὁν n τὴν ptva σᾶς τὰς νύχτας, AOÛ ἃς ἢ παγσέληνος τ σμονε!; τὰ
N ! ! \ ᾿ , ! ee ONUOTLXI. τὴς καθήχοντα χαὶ O€Y Ξπιφοινετ τοι! εἰς τὸ σον D ρε τς
! La \ e ! ’ Sin 4. οἱ ὑδρονομεὶ ls, οἵτινες χατὰ τὴν ἥμέραν. τοῦ χαῦτ ! NA , " " σωνος σᾶς ἀφίνουσι νὰ pere εἰ εχ λύσσης πριν ἐπιτρέψωσιν εἰ ἢ
A mn o 5 A 0
τὸ U0WO νὰ διοχετευθῇ εἰς ΤῊΝ χρήνην τῆς συνγοιχίας σὰς" Ὁ. ὁ , | €
χαιμινοχαθαριστα, οἵπ ινες προσξεογονται ETRLONC i Î ? ᾿ ἊΣ i
LE
ΝΡ “ \ , \ LA Δ mA e , = OWPTUX, ἂν χαὶ εἰς τὴν οὐχιαν σὰς DEV URATYEL ἀλλη ἑστία 3 A - » “ cs .
ἐχτὸς τῶν φύλλων τοῦ ὁμωνύμου περ' ἘΞ ΝΣ εἰς ὃ εἶσθε συνμ ! ! - € È OLOUTNTAS * 6. on τ τέλος ἢ πολυώνυμος γενεὰ τῶν Ειλώτων, el ἢ γον 2 > ! 2 =; A 0GO! εν τῇ χαταμερίσει τῆς χοινωνικῆς EOYATLAS. ἀνέλαδον τὴν
" , - - ἢ 1 Se » ἐπιστασίαν τῶν μᾶλλον πεζῶν χαὶ DRE ἀναγχῶν τοῦ βίου,
Fee
\ = ᾽ ’ rs 3 θὰ προσέλθωσι προσφέροντες ED a πολύχροα χάρτου, ἐν οἷς
€ 1e Le
LA , 4 9 ὑπηρέτης τοῦ XIDEY ELOU ELS ὃ συ νὰ (LITE, ὁ ὑπηρέτης το
5 ΕῚ nu 8. Λοιπὸν ὑγεία χαὶ εὐτυχία! Ἀλλὰ. δὲν
Ἶ Le 9 r 12 χαλῶ, τί πρᾶγμα εἶναι ἡ εὐτυχία; Ὅλοι περίπου Ne + ἐστιν ὑγεία. 9. Ὅταν πάσχει
LE \ LA “ λας μεν UT 0 ἀλγοῦντ τος ὀδόντος, VUTTEG TH! μὲν οὐυνηρῶς ὑπ᾽ ὀξυτάτου
PGr., S
2, Aliusion à la revue qui a paru de 1875 à 189%, d'abord sous le titre de Ἕστία « Le Foyer», puis sous celui de Efzxovoypaonuévn Ἕστία « Le Foyer illustré ». I ne faut pas a confondre avec le quotidien du même nom, Ἑστία
; qui existe encore aujourd'hai et dont la fondation remonte à 1894.
Le,
Le bonheur et la chemise.
C’est aujourd’hui le jour des souhaits. Si, dès la pointe
du jour, il vous arrive d'entendre sonner à votre porte, soyez
sûrs que c'est quelqu'un qui vient vous offrir ses souhaits. 2. Les balayeurs, qui nettoient les rues où la boue vous enlise en hiver et où la poussière vous asphyxie en été; 3. les allumeurs de ces réverbères, contre lesquels vous vous buttez οἱ vous vous cassez le nez, durant les nuits où la pleine lune, oublieuse de ses devoirs municipaux, n'apparaît pas au firmament nuageux; 4. les fontainiers, qui au jour de grande chaleur vous laissent devenir enragés, avant de permeltre à l’eau de se déverser dans la fontaine de votre quartier; 5. les fumistes, qui arrivent également en demandant un pourboire, bien qu'il n’y ait chez vous d’autre foyer que les numéros du
périodique de ce nom, auquel vous êtes abonné”; 6. bref,
toute Ja race aux mille noms des Ilotes qui, dans la répartition du travail social, ont assumé le som des nécessités de la vie les plus prosaïques et les plus ingrates, viendra vous présenter des feuilles de papier multicolores, sur lesquelles, en vers boîteux ou hypertrophiés, elle vous souhaitera santé et bonheur. 7. Et la litanie des vœux vous poursuivra, même hors de chez vous : vous serez congratulé par le garcon de votre coiffeur, par celui du café que vous fréquentez, par celui du restaurant où vous déjeunez..….
8. Donc, santé et bonheur! Mais dites-moi, s'il vous plait, qu'est-ce que le- bonheur? Nous savons à peu près tous ce qu'est la santé. 9. Quand vous souffrez de migraine, que vous êles tourmenté par un mal de dents, ou douloureuse-
ment atteint d'un rhumatisme aigu, que vos narines sont
5. Il faut sans doute comprendre « auquel vous êtes, je l'espère, abonné ». τ, Les points représentent quelques passages supprimés.
΄ -“ et 45 ‘ ΄ »
τότε θβεωρεῖσαι ὑγι ἧς. 10. ᾿Αλλ᾽ εὐτυχὴς πότε εἶσαι; Τί πρᾶγμα + ve ! γ
LA -" συνηντήσατέ ποτε χαθ᾽ ὁδόν; γνωρίζετε ποῦ χεῖται ἣ κατοικία "» ! ! 7 \ 3 AN ϑ a « τῆς: ἀνέγνωτέ ποτε εἰς τὴν 4" σελίδα τῶν ἐφημερίδων ὅτι u \ u , 2 = πολεῖτα! που, εἰς τὰς ἀποθήκας ἐχείνας τῶν παντοειδῶν προμη- - -ἶ - EU βειῶν, ὅπου πωλοῦνται αὐγοτάραγα, μυάγρ αι, χαστόρειο". πῖλοι, ΡΥ Ἃ \ ῃ ΞΖ » ᾿ ? LA si , πετρέλαιον χαὶ εἴυνισι Dan μάτα, 41. ‘Av σᾶς ἐρωτήσωσ!ι δὲ τί 7 r LA » ΄ “ , εἶναι! Ne τι 0” DAT ε; ἢ θὰ δώσητε ὁρισμὸν Ex τῶν τετριμμένων ἐχείνων χαὶ ἀνοήτων, ὧν τὸ ὑπόδειγμα παρέχουσι τὰ νερόβραστα τῆς μεταφυσικῆς συγ γράμματα, ἢ δὰ σιωπήσητε, ὡς θὰ à ἐσιώπα χοινοδιάογης, ἂς ὑποθέσωμεν, ἐ ἐρωτώμενος τί ἐστι πόλχα. μαζοῦρχα.
me
e Ω 12. ἰς παρομοίαν ἀπορίαν εὑρέθη ποτ - " τοῦ Ben οὗ τὴν ἱστορίαν ἐν συντόμῳ θὰ διηγηθῶμεν. ” Ἅ L » \ 5 , 18. Ἔρρεον τὰ πλούτη εἰς τὸ ἀνάχτορόν του ἀφθονώτερα ἀπὸ \ , - . 0 s e So - 9: ὥ. ὦ τὰ νάματα του παραρρεουτος ΤΕ γβυσος. Οι ἀοάμαντες τῶν ᾿Ινοιῶν Α LA à 7 5 s -καὶ οἱ μαργαρῖτσι τοῦ Ὄρφιρ ἐστόλιζον τὰς χιδάρεις τοῦ ἡγεμόνος \ - - , 4 χαὶ τὰ φάλαρα τῶν ἵππων του, τῶν ἐκλεχτοτάτων ἐξ ὅσων ᾿ ν \ \ -«ἀνετρέφοντο εἰς τοὺς παρὰ τὸν Εὐφ φράτην λειμῶνας. 14. ᾿Αλλ᾽ οἱ ἀδάμαντες δὲν εἶχον τὴν χάμψιν τῶν auuySa AS ὀφθαλμῶν - - - \ Le γ΄ , ΄ τῶν χορῶν τῆς Γεωργίας καὶ οἱ μαργαρῖται ὑπελοίποντο ὡς πρὸς ι a - , ἢ = = -» ra =) = τὴν γλυχεῖαν ὠχρότητα τῆς μορφῆς τῶν χαύνων γυναιχῶν τῆς 4 U LA >! ES Le Συρίας, ἐξ ὧν ἐπληροῦτο ὁ γυναιχωνίτης tou. 15. Τὰ βαρυτιμώrar τῶν ἀρωμάτων τῆς ᾿Αῤαδίας καιόμενα ἀνέδιδον μεθυστιχὰς " “ΝΥ τ S = 3 εὐωδίας. Τάπητες χνοώδεις τῆς Περσίας ἀπεσύέννγυον τὸν χροότον, Al - 3 ! (nee 1 " SAS Σ ὃν παρῆγον" συρόμεναι al χρυσοχέντητοι eubades του. 16. Ὁ v LS ! τὸ ΥΣ NAT θὲ , , “.. & “ εν κ , pu Σαρδανάπαλος δὲν θὰ ἐγίνετο ὁλοχαύτωμα, ἂν elye τὸ εὐτύχημα i i ? - Κι ἡ
. ᾿Εννεάχρουνος, ον, « à neuf sources ». L'image grecque, qui fait songer à la ΒΟῸΣ Calirrhoë (ἣ ἐννεάχρουνος) n'esl pas traduisible exaclement en français. 2. PGr. “9 8 489.
Lill. « que produisaient
transformées en fontaines par un rhume de cerveau, mais que le médecin plaisante avec vous et que vos héritiers ne viennent pas vous faire visite, alors vous êtes considéré comme en bonne santé. 10. Mais heureux, quand l’est-on ? Qu'est-ce que le bonheur ? L’avez-vous jamais vu chez vous? L'’avez-vous jamais rencontré en chemin? Savez-vous où 1] gile ? Avez-vous lu, à la quatrième page des journaux, qu'on le débite quelque part, dans ces bazars par exemple, où l’on vend de la boutargue, des souricières, ‘des chapeaux de feutre, du pétrole et des romans? 41. Si l'on vous demande ce qu'est le bonheur, que répondrez vous? Ou bien vous donnerez une de ces définitions banales et absurdes dont offrent des échantillons les ouvrages insipides de métaphysique, ou bien vous vous tairez, comme le ferait, supposons, un cénobiarque* à qui l'on demanderait ce qu est une polka mazurka.
12. Pareil embarras fut, il y ἃ des siècles, celui du calife de Bagdad dont nous conterons brièvement l'histoire.
43. Les richesses, dans son palais, coulaient plus abondantes que les flots du Tigre voisin. Les diamants des Indes et les perles de l'Ophir ornaient les turbans de ce prince et les caparaçons des chevaux qu'on lui choisissait avec soin parmi ceux qui paissaient dans les prairies des bords de l'Euphrate. 44. Et ces diamants élaient loin d'avoir l'éclat des yeux en amande des filles de la Géorgie, et ces perles le cédaient pour la douce pâleur aux femmes nonchalantes de Syrie, quiemplissaient son harem. 15. Dans ce palais, les plus précieux des parfums de l'Arabie exhalaient des senteurs enivrantes. De moelleux tapis de Perse étouffaient le bruit qu'auraient fait en traînant ses sandales brodées d'or. 16. Sardanapale ne serait pas mort sur son bûcher, s'il avait eu le
4 Supérieur d'un monastère de cénobites.
γὰ τῷ a LA μετὰ τὴν ἀπώλειαν τοῦ θρόνου μάγειροι ὄχοντες τὴν δεξ πιότητα τῶν Aire τοῦ Καλίφου. Ὁ δαμασχηνὸς ἀκινάκης του ἐδυχοτόμει δι᾿ ἐγὸς χτυπήματος παγ ELU σιἣτοῦν ῥάδδον. 17. Οἱ λέοντές του ὠρύοντο ῥωμαλέο. εἰς τὸ θηριοτροφεῖον του χαὶ ἣ ἐξημερωμένη πάρδαλις ἔλειγε ταπεινῶς τὴν "χεῖρα του ἐξηπλωμένη παρ᾽ αὐτῷ. Οἱ γείτονες τοῦ ἡγεμόνος φιλίαν του. 48. Ὁ λαός τοῦ
ἐἸ RENE διὰ δώρων πλουσίων τὴν φ ὃν ἐσέύετο ὡς ἀπόγονον προφήτου καὶ τὸν ἠγάπα ὡς ἀπονέμοντα ξίσου τὴν διχαιοσύνην. Βουλὴ δὲν ὑπῆρχεν εἰς τὸ χράτος του οὔτε σύνταγμα. δὲν ἐπωλοῦντο | μετοχαὶ τραπεζῶν χρεωχοπημέγων. δὲν συνέδαινον γλωσσολογικαὶ διαμάχαι, δὲν ἐξεδίδοντο ἡμερολόγια μετ᾽ εἰκόνων, δὲν ὑπῆρχον ἔνορχοι, οὐδὲ ὀδοντοϊατροί, οὐδὲ ὑφηγηταί, δὲν ἐλάμδανεν ΠΣ ΡΉΜΕΙΣ περὶ, ἐφευρέσεων, οὐδὲ τηλεγραφήματα περὶ χαταθλίψεως τῶν πολιτῶν ὑπὸ τῶν εἰσπραχτόρων.
19. ᾽ν τούτοις ὁ ἡγεμὼν οὗτος, ὃν ὅλοι ἐθεώρουν εὐδαιμονέστατον, ἡσθάνετο ἀχατανίχητον ἀνίαν. Εἰς μύτην ἔτρωγε καὶ ἐχορέννυτο πολλάκις τῆς ἡυέρας Rp ere εἰς τὴν πλουσιοπάρογον τράπεζάν του. 20. Εἰς μάτην Βαυαδέραι γρήρίδες ὠρχοῦντο ἐνώπιόν του χαὶ ψάλται λιγεῖς καὶ ἔντεχνοί ἔτερπον τὴν “ce του διὰ τῶν ἀσμάτων των. Εἰς μάτην μετέδαιν y εἰς mr, τοξεύων χαὶ ἀκοντίζων ἐπιτηδείως τὰ παντοειδῇ Jap μαται. 20. Ἡ ἀνία, ὁ σάραξ αὐτὸς τῆς Hunenes χατέτρωγε τὴν φυὴν του καὶ ἐτάρασσε τὸν ὕπνον του. Καθ᾿ ἑκάστην ἐπαισθήτως vx pis χαὶ ἔφθινε, — διὰ νὰ εἴπω μίαν et ne πρωτότυπον — ὡς υῆλον, τοῦ ὁποίου τὴν σάρχοα χατατρώγει ὁ ἐντὸς χεχρυμμένος σχώληξ.
Ὃ ἡγεμὼν εἶχε Dre εἰς ἕν τῶν ποιητιχῶν βιύλίων
STIVOUET ἀγάπης ἐμελέτ τα, ὅτι ἡ εὐτυχία εἶναι ἀγαθὸν ἀνέφικτον χαὶ ὅτι οὐδεὶς ἐν τῷ χόσμῳ δύναται ν ἀποχληθῇ εὐτυγ ἧς.
22. --- Πῶς! ἔλεγε καθ᾽ ἑαυτόν, si τὸν ὁποῖον φθονοῦσιν ὅλοι. ἐγὼ ὅστις εἶμαι ὁ κύριος ὅλων .τῶν ἐπὶ γῆς not δὲν εἶμαι λοιπὸν εὐτυχής; ᾿Αλλὰ τί εἶναι λοιπὸν ἡ εὐτυχία: Θέλω ν᾽ ἀποχτήσω αὐτὸ τὸ ἀνέφικτον ane ὅπως τὸ ἀποκαλεῖ ὁ ποιητής.
23. Τοιαύτη ἦτο ἡ ἀφορμὴ τῆς μελαγχολίας τοῦ ἡγεμόνος Ὅ Βεζύρης, TO! ὁ ὑπουργός του, ἄνθοωπος ἔξυπνος χαὶ φρόνιμος
bonheur de posséder encore, après la perte de son trône, des cuisiniers aussi habiles que ceux du calife. Son cimeterre damasquiné tranchait d'un seul coup une épaisse barre de fer. 17. Ses lions rugissaient vigoureux dans sa ménagerie et la panthère apprivoisée léchait humblement sa main en se couchant près de lui. Les voisins de ce monarque sollicitaient par de riches présents son amitié. 18. Son peuple le révérail comme descendant de prophète et l'aimait parce qu'il rendait équitablement la justice. Il n'y avait dans son empire ni Chambre, ni Constitution; on n'y vendait pas d'actions de banques en faillite, il ne s'y élevait pas de conflits à propos de la langue, on n'y éditait pas d'almanachs avec portraits ; on n'y comptait ni jury, ni dentistes, ni privat-docents ; il ne recevait ni communications relatives à des inventions, ni télégrammes signalant l'oppression des contribuables par les percepteurs.
19. Cependant ce prince, que chacun considérait comme parfaitement heureux, éprouvait un invincible ennui. C'étail en vain qu'il mangeait et se rassasiait plusieurs fois par jour, à une lable richement servie ; que des bayadères enchanteresses dansaient devant lui, et que d'habiles artistes le charmatent de leurs chants mélodieux, que, dans ses parties de chasse, il frappait adroitement de ses flèches ou de son épieu toute sorte de gibier. 20. L’ennui, ce ver de l’âme, le rongeait el troublait son sommeil. Chaque jour il pâlissait à vue d'œil et se flétrissait — pour me servir d'une comparaison originale — comme la pomme, dont un ver caché ronge la chair.
24. Le prince avait lu, dans un des livres poéliques qu'il étudiait avec amour, que le bonheur est un bien inaccessible et que personne au monde ne peut être qualifié d'heureux.
22. — Comment ! songeait-il, moi que chacun envie, moi qui suis le maître de tous les biens de la terre, je ne suis done pas heureux ? Mais alors qu'est-ce que le bonheur? Je
veux posséder ce bien, que le poète déclare inaccessible.
23. Telle était la cause de la mélancolie du prince. Le vizir, c’est-à-dire son ministre, homme d'esprit et de sens — car en
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ce temps-là les ministres étaient gens d'esprit et de sens — remarqua que son maître dépérissait de jour en jour; il comprit qu'il se passait en lui quelque chose d’insolite et voulut en apprendre de lui le motif.
24. — Chef des croyants, lui dit-il, pourquoi votre visage se fane-t-il, comme une feuille de rose, sur laquelle un escargot a passé et a laissé sa bave impure ?
Le monarque lui narra en toute franchise la cause de son chagrin.
25. Le ministre était homme habile — car alors les nunistres étaient habiles, tandis qu'aujourd'hui ceux qui le sont, sont les gens de leur entourage — et il se dit que le prince avait besoin de divertissements extraordinaires, pour bannir sa mélancolie. Il réfléchit donc, puis lui soumit diverses propositions.
26. — Désirez-vous, grand calife, que j'ordonne aux fauconniers de se préparer pour que nous allions demain à la chasse?
— Hélas! les faucons peuvent saisif leur proie, mais mon cœur n'obtiendra pas l’accomplissement de son désir...
27. Le vizir s'éloigna, contristé de l’état d'esprit du monarque. Ilchercha un moyen de lui adoucir son chagrin et de faire passer sa mélancolie, οἱ deux jours après il se présenta de nouveau devant lui.
28. Mais, dans cet intervalle, la mélancolie du prince s'était accrue, ses nerfs s'étaient irrités. Il était inquiet, agacé, et son accueil fut sombre et farouche.
— As-tu quelque chose à me proposer ? demanda-t-il.
— Chef des croyants, j'ai imaginé un excellent amusement.
— À savoir ?
— Ordonner qu’on empale les deux cents prisonniers que nous avons faits dans la dernière bataille. ;
— Bien, dit le monarque, mais à la condition que tu subiras l’empalement comme deux cent unième, si ma mélancolie ne se passe pas.
Le vizir frissonna
— Alors, dit-il timidement, faire venir Lous les poètes qui
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se trouvent dans votre immense empire et établir un concours poétique.
— Les poètes! s’écria le calife en courroux: mais ce sont eux qui m'ont mis dans cet état, avec leurs devises |
Et ses yeux étincelèrent de colère.
— Tu n’as rien trouvé d'autre à me proposer? interrogeat-il furieux. :
— Non, tout-puissant Calife, répondit le vizir en trembient©TTA
31. Le prince saisit un vase, qui se trouvait à portée de sa main, et le lui lança à la tête. Puis, imperturbablement et sans tourner les yeux, il demanda :
— Lequel des deux s’est brisé?
— Le vase, Illustrissime, répliqua le vizir, en rassemblant les débris.
En ce temps-là les ministres avaient de fortes têtes.
— Emporte-le pour le faire réparer, dit le calfe, et ne te présente plus devant moi, sans m'indiquer un moyen sûr de guérison. |
32. Le vizir s’en alla, la tête endolorie. Tout d’abord, sous l'empire de la colère et de la souffrance, il songea, dans son ressentiment, à laisser son maîlre en proie au chagrin et à l'abattement, afin qu'il mourût tôt ou tard de marasme. Puis songeant que le prince héritier, auquel reviendrait la couronne, était son ennemi personnel et mortel, 1l se persuada que mieux valait avoir la tête, même entamée, sur ses épaules, que n'en pas avoir du tout.
33. Il assembla donc en conseil les savants les plus éminents, les citoyens les plus distingués, tous ceux qui excellaient en expérience et en sagesse, leur soumit l'état d’âme du calife et les invita à délibérer et à découvrir un moyen de guérison. On émit divers avis, que la discussion fit tous apparaître comme fuliles et inefficaces. L'assemblée était hésitante, quand tout à coup on lui annonça qu'un derviche,
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LE BONHEUR ET LA CHEMISE. ς
renommé pour sa sainteté et sa science, était arrivé le même jour de Kandahar, après un long voyage: ayant appris l’objet de la réunion, il demandait à être introduit, afin d'exposer lui aussi son opinion. | |
34. Sa requête fut immédiatement accueillie. Le derviche nu-pieds se présenta donc et dit à l'assemblée :
— Lumières de Bagdad, trésors de toule science, astres du firmament de sagesse, écoulez mon humble avis. Il n'existe, pour notre très glorieux prince, qu’un seul moyen d'être heureux comme il le souhaite: mettre la chemise d’un homme heureux et dormir une nuit de la sorte.
35. Sur ces mots, il partit. Cette étrange proposition fit sensalion dans le conseil. Mais le renom de sainteté et de science du derviche était grand: du reste aucun autre avis ne prévalait; l'assemblée adopta donc celui-ci par nécessilé.
Le vizir annonea, tout joyeux, le résullat au calife, qui lui inlima aussitôt l'ordre de rechercher quels étaient, d'après l'opinion commune, les plus heureux des habitants de Bagdad, et de les faire venir.
36. Silôt dit, sitôt fait. Un héraul annonça au peupie ce la capitale que, par la volonté impériale, devaient venir au palais Lous ceux qui se considéraient comme heureux. Mais personne ne se présenta spontanément. Il fallut procéder à des investigations, à de nouveaux interrogatoires, el on désigna au vizir trois personnes, que tout le monde regardait comme très heureuses.
La première était le plus riche commerçant de la ville. Jamais il n'avait échoué dans ses entreprises: des caravanes transporlaient au bout de l'Asie ses précieuses marchar:ilises el en revenaient avec des charges d'or. Il vivait magnifiquement, traitait libéralement chez lui ami: el étrangers, et d’une façon générale faisait de sa fortune un usage aussi bon que charitable. |
Le vizir le manda et lui communiqua le désir du calife
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— Puissant vizir, répondit le marchand, ne jugez jamais du bonheur sur l’apparence. Voyez!
Et se déchaussant, 1l montra une plaie saignante, un ulcère repoussant et horrible à voir. |
— Je donnerais toutes mes richesses présentes οἱ toutes celles que j’amasserais jusqu’à la fin de ma vie, poursuivit le marchand en soupirant, pour pouvoir guérir cette plaie qui est inguérissable.
Le vizir le congédia et fit venir la deuxième personne
C'était un sage vieillard, qui vivait dans la plus complète solitude et se livrait assidûment à l'étude des sciences occultes, au milieu des creusets, des fioles, des réchauds. des manuscrits el objets pareils.
— Je serais heureux en effet, répondit le vieillard, si j'arrivais à découvrir ce que je cherche. ;
- Et que cherches-tu ? demanda le vizir.
39. — La pierre philosophale. Voilà bien des années que je travaille sans relâche dans ce but. J'ai dit adieu à tous les plaisirs et à toutes les jouissances du monde, je me suis séparé de mes semblables, j'ai brûlé cent fois mes mains, j'ai dépensé toute ma fortune en expériences, sans arriver à aucun résultat. Chaque jour je crois toucher au terme désiré, et pourtant le succès m'échappe. Voyez-vous ceci? dit-il en montrant un flacon qu'il avait Uiré de son sein. C’est un poison très violent, que j'ai préparé de mes propres mains. Il ne me reste plus que quelques essais à faire. Si dans ceux-là aussi j'échoue, ceci me donnera le repos.
40. Le vizir congédia également l’alchimiste et manda la troisième personne, un forgeron couvert de suie, qui était accouru à l'invitation, tout étonné d’un tel honneur. et dans l'espoir que peut-être on le chargerait d'un'‘travail lucratif. Aussi se présénta-t-1l avec une mine rieuse.
— J'ai appris, lui dit le vizir, que tu es un homme heureux! Dans un espace de six ans, après ton mariage, tu es devenu père de douze enfants mâles, parce que ta femme
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mettait chaque année au monde des jumeaux. C'est là une grâce que le ciel accorde rarement. Qu'en dis-lu ?
Le forgeron se renfrogna et répondit avec un rire amer :
41. — Moi, heureux! Excellence, vous ne connaissez pas mes tourments. Il est vrai que je me suis estimé heureux, et que. j'ai considéré comme une grâce exceptionnelle l’augmentation de ma famille, à raison de deux membres par an. J'étais fier de la fécondité de mon épouse, je travaillais avec un double zèle, et mon gain suffisait amplement à l'entretien de mes enfants, même quand ceux-ci ont passé de deux à quatre et de quatre à six. Mais lorsque de six ils ont passé à huit, puis de huit à dix, alors la gène ἃ commencé à me tourmenter; et elle est devenue insupportable, quand cela a fait la douzaine. Mon gain de chaque jour ne suffit plus à l'entretien de mes douze rejetons. Lorsque, le soir, je rentre harassé, les bras fatigués par le marteau, le visage rougi par le four, mon cœur se brise, parce que le pain que j'apporle ne satisfait pas l'appétit de mes enfants. Excellence, écoutez-moi! Si mon épouse persévère dans sa méthode de me doter chaque année d'un nouveau couple d'enfants, mes forces n’y suffiront pas et les poissons du Tigre apaiseront leur faim avec ma chair.
42. Ennuyé de ce nouvel échec, le vizir congédia égalemei t le forgeron, après l'avoir par pitié gratifié d'un cadeau. Était-il donc possible que, dans la ville si peuplée de Bagdad, il ne se trouvât pas un seul homme heureux? L'expérience prouvait maintenant que tel était le cas. Mais l'empire du calife ne s’étendait pas seulement sur Bagdad; bien des pays encore, des villes grandes el riches, élaient soumis au sceptre du chef des croyants. Le vizir résolut donc d'envoyer une mission qui parcourrail Lous les pays et villes de l'empire et qui, là où elle trouverait wi homme heureux, prendrait sa chemise οἱ l’apporterait en toute hâte dans la capitale.
43. Les envoyés, munis de lettres de recommandation pour les gouverneurs, quittèrent Bagdad et, quelques jours après.
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arrivèrent à Damas, où ils annoncèrent au gouverneur le but de leur visite. :
— Je ne connais qu'un homme heureux, répondit celui-ei, c'est Abdul. Son père lui avait laissé une petite maison pour tout héritage et 1l était obligé de travailler comme portefaix, afin de s'assurer des moyens d'existence. Un jour, en réparant sa maison, il ἃ trouvé un trésor. Depuis, il ἃ laissé sa rude besogne et on le tient pour un des plus riches de la ville.
44: Les envoyés se mirent en marche pour aller voir Abdul, qui les reçut dans une chambre si misérable, vêtu d'habits si usés et d’une malpropreté si sordide. qu'ils crurent d'abord s'être trompés et n'avoir pas en leur présence l'heureux possesseur du trésor. Mais celui-ci les tira bientôt d'erreur.
45. — Vous vous étonnez certainement, dit-il, de la pauvreté de ma demeure et de mes vêtements, et vous vous demandez si je suis bien l'Abdul dont on vous a parlé, le propriétaire de ce trésor envoyé par le ciel. Maudite soit l'heure où J'ai découvert ce trésor, qui a été la cause de mon malheur. C’est avant de l'avoir trouvé que j'étais vraiment heureux! Où êtes-vous maintenant, jours #ortunés el gais, où, gagnant mon pain à la sueur de mon front, je vivais sans soucis et je dormais en paix? Maintenant je redoute jusqu'à mon ombre. Le sommeil ne vient plus fermer mes paupières, car j'ai peur qu'on me vole. La paresse s'esl emparée de mon âme et, par crainte de devoir reprendre mon métier fatigant, si mon trésor vient à s'épuiser, je n'ose pas y toucher et j'aime mieux supporter de terribles privations que me mettre à faire des largesses. Je suis un homme malheureux; plaignez-moi!
46. Les envoyés laissèrent l’avare à ses lamentations el gagnèrent une autre ville, dont le gouverneur s'écria, dès qu'il apprit le motif de leur venue :
— Et quel bonheur est comparable à celui d'Omar qui, il y a trois jours, a épousé la perle de l'Asie, la rose embaumée de la grâce, la reine de beauté, la superbe Fatmé?
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Mais Omar, l'heureux époux, ne partageait pas cette opinion dithyrambique sur sa charmante épouse. Il fut forcé d'avouer aux envoyés que la perle, la rose, la reine, était une
. femme acariâtre et haulaine.... Omar n'était qu'une simple
unité dans l’interminable martyrologe des époux, rien de plus.
47. Dans une autre ville, c'était Yezid qu'on considérait comme le plus heureux mortel. Il n’y avait pas sur terre d'homme plus gai que lui; dans sa maison les banquels succédaient aux banquets; on y entendait incessamment le bruit des danses et des chants: des mimes, des parasites, des danseuses y vivaient continuellement; jamais on n'avait vu le maître pleurer, ni même s’attrister; 1] dépensait sans compter les richesses que lui avait laissées un oncle sans enfants.
48. En effet, quand ils approchèrent de la maison de Yezid, ils perçurent un bruit d'instruments et des éclats de rire. Une table couverte de mets variés était dressée au milieu du portique, une foule de serviteurs allaient et venaient portant sur des assiettes des friandises choisies et des breuvages rafraîchissants. L'heureux Yediz, au milieu d’une troupe joyeuse d'amis, accueillit les envoyés très gracieusement et très cordialement, il les força de s'asseoir à sa table et de se récréer durant de longues heures. Telle était la pure sérénité et la gaieté du maître de maison, que les envoyés tout joyeux crurent qu'ils étaient arrivés au terme de leur voyage, et qu'ils avaient enfin trouvé l'introuvable phénix : un homme vraiment heureux.
Mais quelle fut leur surprise, quand, après le repas, le maître de maison les invita à passer dans une chambre à part et là leur révéla la vérité, pour ne pas paraître, dit-il, désobéir à l’ordre du tout-puissant calife! Son oncle, homme riche, mais méchant et misanthrope, après avoir passé une vie solitaire et sans affection, avait eu, à l'heure de sa mort, le cruel caprice de lui laisser, il est vrai, sa fortune, mais sous la condition expresse qu'il serait toujours gai et s’amuserait sans trêve. Si, un seul instant, on le voyait pleurer, ou même simplement s'attrister, la fortune devait passer à
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d'autres parents. Aussi était-il continuellement épié par ces derniers : sans cesse ils avaient les regards fixés sur son visage, guettant le moment où 115 verraient le sourire s’effacer de ses lèvres et ses yeux se mouiller de chagrin.
50. — C'est une lutte surhumaine, poursuivit Yediz. Souvent, alors que mon cœur saigne, je suis obligé de porter sur ma face le masque (46 la joie; quand d'indescriptibles douleurs morales me torturent, ma bouche est forcée de grimacer un sourire. Le chagrin qu'il m'est défendu d'exprimer, se cache au fond de mon cœur et mine ma
“vie; la consolation des larmes m'est interdite. Plaignezmoi, seigneurs! je suis la plus malheureuse créature qu'il y ait!
51. Les envoyés s’éloignèrent, désillusionnés, convaincus de l'échec complet de leur mission. Ils parcoururent néanmoins beaucoup de villes et de villages encore, en y cherchant vainement cet homme heureux qui n'existait pas. Ceux qu'on leur désignait comme heureux étaient au contraire très malheureux. Un chagrin secret, une profonde douleur, une amère déception, un désir inassouvi, invisibles aux regards de la foule, se cachaient sous toute apparence de bonheur. Le guerrier illustre et triomphant avait un fils lépreux. Le docte philosophe se lamentait de ce que le résultat de ses longs travaux, le dénombrement exact des étoiles, avait été détruit par les rats. Le riche propriétaire et agriculteur avait une épouse inféconde. Le médecin éminent souffrait d’une surdité telle, qu'il avait envoyé dans l'éternité nombre de ses clients, parce qu'entendant de travers, il leur avait prescrit des remèdes qu'il ne fallait pas.
55. Personne n'était parfaitement content, personne n'était heureux. Les envoyés s’en revenaient découragés et, au retour, ils passèrent la nuit dans un village qu'ils n'avaient pas encore visité. Le primat qui les hébergeait leur dit pendant le repas : ;
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— Seigneurs, nous avons ici un homme, qui non seulement paraît heureux, mais l’est aussi en réalité.
— Qui est-ce? s’écrièrent les envoyés tout joyeux.
— Un mendiant! |
53. La figure des envoyés se rembrunit. Puisque les plus puissants, les plus riches, les plus savants, les plus gais des sujets du 'calife n'étaient pas heureux, était-il possible que le fût un misérable mendiant, qui vivait des aumônes d'autrui ?
54. Néanmoins, ils se mirent en marche le lendemain, et trouvèrent, le mendiant assis par terre, au bord de la route, le dos appuyé contre un vieux mur. Il était en haillons, tenait à la main un bâton, et à ses pieds était couché son chien. Dès que le mendiant les vit, il tendit la main en demandant l’'aumône et en prononçant les souhaits et Îles invocalions habituels. Son visage n'avait trace d'aucune peine. Il était vieux, mais il avait une mine florissante, qui ne portait pas l'empreinte que laissent ordinairement les privations et les malheurs. Encouragés par ces apparentes, les envoyés s’approchèrent et lièrent conversation avec lui.
— Es-tu content de ta vie? lui demandèrent-ils.
— Oui, seigneurs, tout à fait content.
. — Et quels sont tes moyens d'existence?
— Les aumônes des fidèles,
— Elles te suffisent ?
— Oui.
— Mais si un jour il L’arrive de ne rien gagner?
— Je me réserve de déjeuner avec plus d’appétit le lendemain.
mVAstu quelque compagnon?
— J'ai ce chien, qui est le plus fidèle des compagnons.
— Ettu n'as aucune envie, aucun espoir, dont Lu désirerais la réalisation?
— Aucun.
— Par conséquent tu es un homme heureux?
— Très heureux.
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54. Les envoyés glorifièrent le Prophète et demandèrent au mendiant sa chemise. Celui-ci rougit, mais persuadé, plus par les exhortalions du primat que par l'or que lui offrirent les envoyés, il s’en dépouilla et la donna. Les envoyés placèrent le vêtement sordide dans un luxueux coffret d'or οἱ sur-le-champ partirent pour Bagdad. Le vizir, qui les attendait impatiemment, les reçut avec allégresse et porta en personne au monarque la précieuse trouvaille. Le prince qui, dans l'intervalle, était devenu comme un fantôme, tant 1] s'était agité, le remercia de son zèle. Le soir, 1] mit, avec quelque répugnance, la chemise du mendiant et se coucha.
55. Que se passa-t-il au juste? Fut-ce l'attente et l'émolion, qui empêchèrent le calife de dormir? Les plis du vêlement du mendiant cachaient-ils un monde malfamé d’in-
. secles qui eurent la chance inespérée de faire leurs délices
des chairs délicates du douillet monarque? Les chroniqueurs sont muets sur ce point, mais la seconde de ces suppositions paraît la plus vraisemblable. Ce qui est sûr, c'est que le calife resta éveillé toute cette nuit-là, et qu'au matin, lorsque le vizir, qui attendait son réveil depuis l'aube, lui demanda impatiemment ce qu'était le bonheur, le calife tout pâle, les yeux rouges οἱ gonflés, lui répondit d'un air abatlu :
— Le bonheur est une démangeaison.
ET. enlevant aussitôt la chemise, il s’en alla au bain.
ὅθ. Depuis lors, il résolut de prendre son malheur en palience et de ne plus chercher la possession du bonheur. Ce malheureux prince vécut, en jouissant de tous les biens du monde, jusqu'à l’âge de quatre-vingt-dix-huit ans. L'hérilier présomptif, qui attendait vainement sa succession, décéda avant lui, et le vizir mourut un an après ce dernier, content d'emporter dans la tombe sa lèle unie à son COrpsS. «
Et la moralité
DE NIUE | ἘΠΗ͂Ε TRADUCTION.
Βὔχομαι ὑγείαν 'χαὶ εὐτυχίαν πρὸς τοὺς ; ἀναγνῶστας, à ξννος ra, ὑνείαν ἄνευ ὀδονταλγίας χαὶ un. ἄνευ ns
ξὐχήν: AGE" | a
‘ya pas de ‘moralité; mais puisque, conformément à
hate, il faut que j'en mette une, je choisirai comme ἐν telle] le vœu général de ce jour : κ᾿ :
46 souhaite aux lecteurs santé et bonheur, mais; bien
“entendu, une santé sans mal de dents et un bonheur sans se
“Homangesieos EVE : die
Les chiffres,
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afin que, 336.
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à l'encontre de, 295.
à l'entour de, 312.
à l'intérieur de, 305.
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à l'occasion de, 294.
Alphabet, 1. année, 110.
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après que, 351.
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-arum, 91.
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à travers, 288 ; 294; 298.
atteindre, 365.
attendu que, 325, R. 1.
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Attraction du relatif, 319, Rem.
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aucun, 140.
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au-dessous de, 295.
au-dessus de, 291; 292.
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au gré de, 289,
au lieu de, 280,
au moment de, 294.
au moyen de. 288.
au nom de, 296.
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au pouvoir «le, 294.
auprès le, 295.
aussi, 517, Rem. 1].
aussi grand que, 103.
au sujet de, 291; 298.
autant que, 13%.
au lemps de, 94.
autour de, 291.
autre, 141.
avant, 285; 298.
avant que, 533.
avec, 281; 9288; 290; avoir, 159-165.
B besoin; avoir — de,
but, 288 ; 356.
Gen:
Calendrier, p. Τὰ, n.
capable de, 566.
Cas, 29; emploi des —, 34; 550-575.
cas, faire — de, 291.
Cause, 325-596: 561; 564.
ce, cet, 124-197.
celui, 54.
celui-ci, 125-196.
celui-là, 127.
celui (quel qu'il soit)
qui, 151.
cependant, 521.
ce que, 153; — traduit par une interrogation indirecte, 580.
ce qui, 155.
certain, 143.
cesser de, 388.
c'est-à-dir2, 520.
! c'est pourc uoi, 320, R.
ch allemand, 5.
. chacun, 14.
changement, 298.
3 (| conduire, 363, Rem. I.
Conjonctions, 516-340;
Conjugaison, 130-265.
chaque, 145.
cher à, :
chez, 295.
clair pour, 511.
combien, 158.
commander à,365, R. 1.
comme, 103;3528, Remi. :
commencer ἃς 205: 38%, comparaison, 358.
Comparatif, 96-104: — des adj. pris adverbialement, 101: — à suffixes, 96-98; — irréguliers, 100: — périphrastiques, 9), Complément du nom, 54; sa place, 3547; 361; — de ladj.. 255 et suiv.; — direct du verbe, 34: 365 et suiv.; — indirect du verbe, 34; 355 et suiv.; — des verbes passifs, 383.
complètement, 298. | Composés;adjectifs—, ᾿ 81, Rem. I: 82, Rem.
Il; verbes — de prépositions, 298.
composition d'une .
chose, 561. 3 Concession, 527. 7 Conditionnel; lormation du — prés... 181, et du — passé, 184:
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au lieu du passé.
NA N'AT
— de coordination, 517-5324; de subordipation, 325-340.
connu de, 511.
. conseiller à, 359.
Conséquênce, O1:
Consonnes, à.
continuer de, 388.
Continuité d’une tion, 178.
Contractes; verbes —, 204 et suiv.
Contraction; 25-26; 46- ASS VED- CAT Sn AS p. 104, n. 1.
contrairement à, 295.
contre, 289; 298; 504.
Coordination; conjonction de —, 517-524.
Coronis, 18.
craindre, 54.
Crase, 18.
ac-
dans, 278 ; 286; 298 ; — le cours de, 289.
Date, 512.
Datif, 31, Rem. I; 54; 310-375; — avec les prép., 286 et suiv.; façons de remplacer le —, 34; 115, R. IT;
d'autre part, 318.
de, 281; 282; 295; 296; 394; 355 ; 560 ; — trad.
par l’article, 544.
dé-, 298.
décharger de, 563.
Déclinaison, 29-149.
Première —, 55-41; féminins, 56-58 ; masculins, 59-40. Deuxième —, 42-49; masculins, 45; féminins,4#; neutres, 45; noms contractes , 46-48; noms irréguliers, ou — attique , 49. Troi-
sième —, 50-71 : phénomènes phonétiques, 51; nominatifs sigmatiques, 99-09 ; asigmatiques, 60-62; noms irréguliers.63-71; nomsindéclinables , 72. Résumé, 73-11. Voir Adijectifs, Pronoms, etc.
défendre à, 371.
Défense; comment on exprime une —, 218.
Degrés de signification, 95-104.
de la part de, 295.
demander, dansle sens d'interroger, 558.
demi, 107.
démissionner de, 565.
Démonstratifs; pronoms et adjectifs
après le —, 128.
Dentales; disparition des —, à.
dénué de, 365.
dépourvu de, 365.
depuis, 381: — que,
derrière, 510.
des, article indéfini,.
549, Rem.
dès, 281; 300; — que,
dés-, 298.
désirer, 36%, Rem.
de sorle que, 531.
de travers, 298.
devant, 285; 298.
Différence, 565.
digamma, Ὁ. T4, n. 2.
Diglossie, p. ὃ.
digne de, 566.
Dignités ecclésiastiques, 54.
Diminutifs, 45, KR. II.
Diphtongues, 4: 26.
dire à, 371.
Direction, 298.
diriger, 365, Rem. 1.
Distance; acc: de —,
distinguer, 565.
Distribution, 211, 2
donc, 322.
donner à, 571.
double, 108.
d'une part, 518.
durant, 288.
Durée, 556: 588.
échappe (ἰ πηι). 559.
écouter, 565, Rem. IT.
égal à, 366; 3571.
Élision, 17.
Éloignement, 298 ; 560:
emporter; l'— sur, 559, Rem. I.
en, 286; 393; 554.
en ajoutant à, 390.
en bus, 289.
Epclitiques, 14-15.
en comparaison de, 296
en descendant, 289 ; 2J8
en échange de, 298.
en fac: de, 501.
en guise de, 502.
en montant, 298.
en outre, 298.
en présence de, 505.
en remontant, 271.
en réunissant, 298.
enseigner, 998.
en s'éloignant de, 281
en sortant de, 282.
en suivant, 289.
entamer, 507.
entendre, 563, Rem. ΕΠ:
entre, 309; d'—, 28).
entrée, 298.
envers, 296.
environ, 291.
en vue de, 296.
épargner, 563.
épi endre; s’— de, 365, \em.
Esprits, 16.
essayer, 365.
et, 511: 318, Rem. 11.
État marqué par le parfait, 214. Temps composés marquant l'—, 195, Rem. et suiv.
étendue; sur toute l— de, 271.
être, 151-158; 388.
évident pour, 371.
ex-, 2170.
eæcepté, 513.
fait; le — de, 546.
Féminin; voir Déclinaison. e Formules épistolaires,
fourmiller de, 366.
Fractions, 107.
Futur, divers sens du —, 178; formation du — continu, 179, et momentané, 180; formation du — antérieur, 183; — simple au lieu du — antérieur, 215; idée de — sans θὰ, 216.
garantir à, 599.
generis (lat.). 51.
Génitif, 34; 556, Rem.; — absolu, 368: — avec les adv. numé-
raux, 515, Rem. I:
— avec les prép.
219elisuiv.; —cas.de l'éloignement, 360; 365 ; — complément déterminatif, 361 : — partitif, 5601.
Genres, 29.
grâce à, 315, Rem. I.
grand comme, 105.
Heure, 109.
hors de, 305.
ignorant de, 363.
il y a trois jours, 285.
Imparfait: — ayant le sens du conditionnel, 215.
Imparisyllabiques, 52.
Impératif; sens des temps de l'—, 178.
importun à, 311.
impossible à, 571.
incapable de, 566.
incomplet de, 365.
inconnu de, 511.
Indéfinis; pronoms et adj. —, 139-149, Indicatif présent à sens de futur, 212.
indigne de, 566.
inégal à, 511.
Infinitif, 157; 539, R. I.
Instrument, 3175.
Interjections, 541.
Interrogatifs; pronoms et adjectifs, - 155-138.
Interrogation recte, 580.
interroger, 358.
Invariables; mots —, 266-541.
ipdi-
lota souscrit, 3, Rien.
Irréguliers ; noms —, 49 ; 63-71 ; ad]. —, 89- 90: verbes —, 22.
irriler ; s'—, 388.
jouir de, 364.
Jours; noms de — avec l’article, 343.
jusqu'à, 284.
jusqu'à ce que, 354.
koppa, Ῥ.
Langue grecque, p. 2.
le long de, 295.
lequel, 150.
lequel? 135-137.
Lettres; formules de —, 589.
les uns.… les autres, 147, Rem. ; 518.
Lieu; adv. de —, 269.
lieu ; au — de, 280.
loin de, 508.
Longueur ; de —, 555.
lorsque, 328-599.
lui-même, 117.
l'un l'autre, 121,
l'un... l’'autre..…, 141.
accusatif
mais, 320 a.
maitre: être — de, 365, Rem. 1.
malgré, 295.
Manière, 315; adv, de:
Manque, 565.
PE M NP STE) NPES IT EE
RÉ
Masculins; voir Déclinaison.
Matière, 561; 566.
médire de, 559.
méme, adv., 517, ἢ. IT.
même (le), 126, Rem.
même (lui-), 126, Rem.
ménager, 353.
Métathèse de quantité, p. 47, n. 2.
Mesure, 552.
métropolile, 345.
midi, 109.
mien, lien, sien, 123.
minuit, 109.
Modes, 169; observations sur leur emploi, 211-293.
moi; à —, 195, Rem.
moi-même, 117; 426.
moins, 295.
moins grand que, 104.
Mois, 110: noms de — avec l’art., 543.
moitié, 107.
Momentanée ;
Moment d’une action.
Monosyllabes; accent des —, 55, Rem. IV.
Morphologie, 29-265.
mot ; le —, 548.
Motif, 288.
Mouvement vers, 276:
Multiplicatifs; nombres
action
N ñ, ἘΣ Nasale ; disparition de MC s “- ᾿
néanmoins, 321, Τὶ. IT.
Négation; adverbes de —, 271-274.
ni, 520.
Nombre; noms de —., 105-111: —cardinaux déclinables, 106: — ordinaux, 105 : nolation grecque des noms de —, 105; observations complémentaires, 107-
Nombres, 29: 170.
Nominatif, 34: 590.
nuire à, 399.
nuisible à, 311.
obscur pour, 371.
obtenir, 365.
occuper; s— de, 369.
On, 225.
ordonner à, 599.
Ordre; comment on exprime un -- 217.
Ordre des mots, 33.
ou, 319.
où, 269.
oublier, 365, KR. II.
outre, 296.
Oxytons, 12, Rem.
par, 211: 3881 293 : 200:
paraitre, 588.
parce que, 32%; 326.
par-dessous, 298.
par-dessus, 292: 208.
pardonner à, 3959.
pareil, 429.
Parfait. 176; 185; différence de sens entre le — et l’aor.,
Parisyllabiques, 52.
Paroxytons, 12, Kem.
Participation, 298 : 56.
Participe parf. passif, 187: 205: — aor.
passif, 202: — avec οὐ et ph, 275, R 1:
syntaxe . du —, 586-
Partie
Partitif;, gén. —, 501.
pas même, 520.
Passif, voir Voix.
patriarche, 545.
pendant, 294.
pendant que, 332.
Pénultième, 8, Rem.
Perception, par l’esprit ou les sens, 588.
Périspomènes; mots —, 12, Rem: verbes —, 204-210. .
permettre à, 511.
persisler à, 388.
personne, 140.
Personnes; noms de — avec l’art, 345.
peur; avoir —, 540..
Phonétique; éléments de —, 21-28.
place: à la — de, 280.
plein de, 566.
plus, 95.
plus
‘em. 1.
plus. plus, 405, Rem.
Plus-que-parîait ; formalion du —, 182; — fr. rendu par l'impf.et l'aor., 219.
point en haut, 19.
point el virgule, 49.
Ponctuation, 19.
Possessifs; pronoms et adjectifs —, 122-
idée de —,
grand que, 365,
Possession, οὖ] : 564.
possible à, 11.
pour, prép., 288; 294:
conj
pour cause de, 515.
Prépositions, 275-515; construites avec un seul cas, 276-287 ; — avec deux cas, 288- 295; — avec trois cas, 294-296; tableau
‘: des —, 397; — dans les verbes composés, 298: adverbes prépositifs, 299-315.
près de, 295; 298 ; 314.
Privation, 565.
Prix, 3066.
prochain ; le —, 545.
Proclitiques, 13.
profiler de, 36.
profond de, 555.
pronominaux:; verbes —, 167.
Pronoms et adjectifs pronominaux, 112- 149; — et adj. démonstratifs, 124199 ; — οἱ adj. indéfinis, 159-149 ; — et adj.
inlerrogatifs, 135-158; — et adj. possessifs, 122-125; personnels, 112-116; formes longues et formes courtes,.-115 ΛΒ πὶ 116; place des — personnels, 116 :377.
Pronoms réciproques, 121; — réfléchis, 117-190; — et adj. relatifs, 130- 134; attraction fdu — relatif, 379, Rem.
Syntaxe du —, 376-
Proparoxytons, 132, ἢ.
Propérispomènes, 12, Rem.
Provenance, 561: 564.
puisque, 329.
pur de, 365.
quadruple, 108, Rem.
Qualité, 361: 366.
quand, 328-329.
Quantité ; idée de —, 361; 373: — des voyelles, 6; — métathèse de —, p. 47, n. 2: adverbes de —, 268.
quart, 107.
que, après un COmpar'atif, 102; — — ὥστε, 391, Rem "— 339: 2071, 099:
un, 540; — ne p νὰ μὴ, 240.
quel ? 155-151.
quelque, 145.
quelqu'un, 145.
Questions de lieu, de temps, de prir, 584.
qui relatif, 130; rendu par un participe, 344, Rem.
qui? 155-156.
quiconque, 151.
quoi de, nouveau? 550, Rem.
quoique, 321.
as
raconter à, 511. Rapport, 289.
re-, 298.
Réciprocité, 121.
Redoublement, 176.
Réfléchis ;pronoms—,
verbes
regretter. de, 388.
réjouir; se — de, 588.
Relatif; voir Adjectifs et Pronoms.
remplir, 566.
renoncer à, 903.
responsable de, 365.
ressembler à, 511.
2 + ΄ révoqué; êtré — de, riche ; être — en, 366.
Romaïque, p. (.
SD r,p. 45, n. 1:
saisir l’occasion. 565.
sampi, ἢ. 74, n. 2.
sans, 219.
selon, 289.
Sentiment, 388.
Séparation, 298; 505,
servir ἃ, 399.
seul, 149.
si, 339; — grand que 13%; — nombreux que, 154.
Signes orthographiques, 16-20.
simple, 108.
sinon, 324.
Situation marquée par le datif, 371-572.
sobre ei, 364. 4
soin : prendre — de, 369. ©
soit! 155, Rem. 1.
soit que, 319.
sortie, 298.
Souhaïit; comment on exprime un --. 390.
sous, 289; 295.
souvenir; faire —, 58:
se — de, 359: 565, Rem. II.
Subjonctif; formalion du — présent, 161.
Rem. J; sens des temps du -- 178:
— sans νὰ, 210: —
remplaçant linfini-
εἴ, 151: — délibéralif, 222.
nee né dE λὺ, τλὰ" ....
Subordination; conjonetions de —, 325-
Substantifs; 32-77; —
adjectifs, 94; complément du —, 361.
succéder à, 359.
suivant, 289.
Sujet, 350.
Superlatif, 96-102; — des adj. pris adverbialement, 101; — à suffixes, 96-98: — irréguliers, 100; — périphrastiques, 99.
Supposition, conjonctions marquant la —, 539.
sur, 294; 298.
surpasser, 563, R. I.
susceptible de, 365.
Syllabation, 20.
Syntaxe, 542-588.
. tandis que, 332.
lant'que, 332.
tel, 129; un —, 146.
Temps; adverbes de —,210;conjonctions marquant le —, 328- 534; compléments circonstanciels de temps, 356.
Temps des verbes, 168; sens des — de l'impératif, du subjonctif et du futur, 178 ; observations
_ Verbes,
sur la formation des temps simples, 197- 202, et sur l'emploi des —, 211-225.
Timbre, 25; métathèse de —, p. #1, n. 2.
tiers, 107.
tort; faire — à, 359.
loucher à, 365.
tout, 148.
trans-, 298.
tripte, 108.
trop, 99, Rem.
lrouver: se sard, 588.
par ha-
ullième, 8, Rem.
un, 91.
ulile à, 511.
Valeur, 561; 366.
venger; se — de, 359.
Verbes en
- à, 204, Rem.
Verbes en — u:, 209, Rem. II. Verbes irréguliers, 224-9265.
Syntaxe du —, 381- 388. Accord du —, 581. Compléments des verbes actifs, 582, et passifs, 385.
vers, 294: 296; 298.
vide de, 565.
Villes ;noms de — avec l'art., 545.
vis-à-vis de, 2
vivre une vie, 351.
Vocatif, 34; 591.
voir, 588.
Voix active et passive, 166; — moyenne, 167, Rem.
voici, 341.
vouloir, 159-165.
Voyelles, 3; — tonique, 89; quantité des —, 6; prononciation des — anciennes, 30.
ἢ ou,
wau, p.14, n. 2.
Les chiffres, sauf indication contraire, renvoient aux paragraphes,
D: — page; n. ΞΞ nole;
R. ou Rem.— Remarque.
Le tiret remplace le mot principal.
x prononciation de —, 23.
τας féminins en —, 36-37; gén. en —, 59, Rem. 1: α pur, 36; a non pur, 37; νοῦ.
en —, 40, Rem. [; quantité de | —, 41.
ἀγαπῶ; conjug., 204-
ἀγών, 60, Rem. I.
SAAURE 72.
FE ei 5 Rem. IT.
ἀηδών, 60, R. III.
ἀθάνατος. 81, Rem. I.
᾿Αθηνᾷᾶ, 36, Rem.
"Aus, 49.
at, 541.
ce 294
ἀχοοῶμα!ι. 305, Rem. EI.
αληθής, Sd.
ἀλληλο-- 121, Rem. 1].
&\Awe 0, 917, ἘΠῚ
ἄλλως τε, 511, R. III.
ἀλώπηξ, 00, Rem. V.
ἄμπελος. déel., 44.
ἀμφότεροι, 145, Rem. I ἀμφοτέρω rs 269.
av, p. 116, n+ 1; 53b;
ἂν καὶ, 327, Rem.
ae t a. p: 137, n.. 6;
dva6ahhw, p. 137, n.
198,3, Rem. II; 199.
Rem.
Rem. IT.
avartuo, 175. 3°.
A vôcéas, 39.
Rem. IT.
ἀνέγνωσα, 114, Rem. I; 198, 5°, Rem. IT.
R. II
6%, Rem. 1.
ἀνήο. décl., ἀνθίσταμαι, V.irr., DOS Ὁ ἄνθος, 59. Rem.
décl., 45 ἄνισος, 311- ᾿Αννίδας. 39, Rem. I.
ἄνω. 100. τῶν IT ; 269.
ἀνώτατος. 100, Rem. II.
ἀνώτερος. 100, Rem. II.
ἀόρατος. 81. Rem. I.
RE SL ἀπαλλάττω. 1176. 2: 363.
8, Rem. [.
Ari, D:
. irr., 240.
2 1 TEAUGA,
ἄπνους. 82, Rem. II.
ἀπο. 100, Rein. II.
ἜΠΟΣ: TN Ὁ υχνύω, 298.
ἀπόχρεως, décl., 49.
199, Rem.
ἀπωλέσθην.͵ 199. Rem.
ς. 100. Rem. II.
ἀπώτερος, 100, Rem. IT.
ἄρα. 974. Rem. IT.
ἄρα. 322, Rem
Le γε, 214, Rem. I.
A es 99, Rem. IT.
AS
Lo 40. Rem. I.
ἄρχοι ua, 365; 388.
äo7w. 565, Rem. I.
5, noms en —, 39.
: plur. des noms en —, 59, Rem. II.
-aca, 199, R.; 210, nd p.602 - ἄσθην. 210, 19.
αὐξάνω, 198, 1°, Rem. II.
παυσα. 199, Rem.
αὐτός, “ἡ, ds 115: 126.
αὐτοῦ, 909. αὑτοῦ, 120, Rem. II.
αὐτοχρῆμα, 267, R. Il.
PATES
aptes . 226.
NDEX ALPHABÉTIQUE GREC. 235
ἀφιχνοῦμαι. V. irr., 220.
χλοιχόμην, p. 102. n. 2; ἀφίνω, V. LP,
ἀφίχθτν, DE
Se 82, Ho II.
-aw, 204.
&, prononciation du - ὃ.
βαίνω, v. irr., 227.
βάλλω, v. irr., 200, 228.
βάναυσος. 81, Rem. II.
βάρόαρος. 81, Rem. II.
Βασιγχτών, 60, Rem...
βασιλεῖ, 25, Rem. I.
βασιλεύς. décl., 55.
Basxavos, 81, Rem. I.
om, 0
βιδλίον, 45, Rem. IT.
βλαστάνω, 198, 1°, R. IT. βλέπω, 200: 388.
épeLos, 81, Rem. II.
opeñs, 39, Rem. I.
βόσχω, 198. 5°, Rem. IL.
βοῦς, décl., 60.
βράδιον, 98, Rem. I.
Βύρων, 60, Rem. I; -6w, 198. 2° βῶ, 227. -
y, prononciation du —, D.
au6etras, 39, Rem. I.
γαμήλιος, 81, Rem. IT.
Ve Ree 6%.
bar, p- 52, n.
ἘΝ Li Es
QU " CA
γρῖπος, p. ὅ9, ἢ REV TE γυμνασιάρχης, 40.
γυνή, décl., 6 γῦρος, p. 99, n.
vw, 198, 5°
à, prononciation du —, 5.
αγχάνω, V. irr., 252.
χνω, V. irr., 292.
; 141. Rem.
et, V. irr., 299.
fxvout, v. irr.; 209, Rem. IT; p.138, n. 3
€ où ; Ὁ 0,
Le
Qu
O2 O2 O7 O7 O7 Oo 2 àa Oo “ © ©
δειχνύω. °V. irr., 209, Rem. Il; 234.
δέουαι, v. irr., 299.
sord£w, 309,
ÿrns, 40, Rem. Il.
co To [5
> ὦ oo oo a τὶ a { a σὺ
eo δ Φ- - δὲ a τ
διημοσίως, 267, Rem. I.
TM p.137, n. 6,208.
δι. γινώσχω, Ρ. 117, ni p.138, 0n: 14.
295, Rem.
TM Ρ.: 158. 11, 5ι ρῶ, p.131, n. 1; 298.
at La ιαχόσιοι, αι, α. 106.
va La
RERO! μμένος.
διανέμω.. σ᾿ irr., 498:
διὰ πανκός, 148... R. II
διαρρηγνύω. pi 1292, n.
διδάσχω, 198, 5°. R. If;
δίδω, v. irr., 2094 Ε΄. IT; 236:;: 574.
ίδωμ!, 209, Rem. I.
réverua, 198; 259.
tepunveus, 58.
nya, 371.
TUOY, 49.
διὸ, 326, Rem.
Rem
Un ATV,
ὃ et
τὶ LU] το
ΠῚ ne) D
O2 O2 O2 O7 O7 ὧ) Su ès O2 2 [Ὁ δ ὃ: δ: SG ἀπὸ
a ἐπ [ως ἘΝ Φ Lo
Rem. 1]
267, Rem. I.
διπλάσιος. 108, Rem.
δίς, 515, Rem. I
:F€41TOUU ὕριον,
a PS Æ »
δῶρα, 53, Rem. a . 267, Rem.
εἴκων y, 00. Rem. IV.
στήριος, 81, Rem. Η,
Ο) Oo ὦ) ὧ)
: , pe ράττουαιν, 965.
vo, 105.
40h05, 81, Rem. I.
Rem. IH.
O2 O2 O2 O2 Oo? Q
el
Se
WE 2e 96.
:, prononciation de l—, 25.
EGahoy, 300: 228.
ES
ἐδλάστησα. 198, 1°, 18. EL.
ἐῤλάφθην, 204. | 26 x10nv, 298.
᾿ He 198, 5».
εἰνα, re 101, n°8:
revu p- 102, n, 2;
ὥς © > US
joua, 198; 3°, R: El. :
va, p. 137, n. 8:
ἐγρατής, 364. | Low, 9231.
ἐγνώρισα, 198, 4, Rem.
ἐγνωρίσθην, 199, 49. 0 ἐγνωρισμένος. 176, R. IH. à ἔγνωσα, 251. :
“ab 231. à sen, 204. Ε΄ . déck, 116.
cs ον
EI
Lac, 232.
Les
Os Os (ἡ, Os
ον τ Ἀν ὁ τῷ Qi Q1 :
Os (Ὡς O2 Os Or oo
are 261.
, 110, Rem.
tue 241.
ἐζώσθην, 199, Rem.
240; fe.
EX Env, 201.
ἔθνη, 25, Rem. IE ἔθνσς, déet., 59:
ἐθοχύσθην. 199, Rem.
EU QU ei, 19: 935: — χαὶ, 591
€ τῷ εἴθε τῆν un,
EAU, 60 et Rem. III.
εἰλχύσθην, 199, Rem.
εἶμα!, conjug., 151-158.
ἱμὴ, 524, Rem.
ΤῊΝ GE
os
: da Ὁ Ἂς fn CA _
ἕν τῷ ἅμ LT, 167, n. 2.
ESSAI, D. 10: τῆς ὩΣ ἐξαχολουθῶ, 388 ἑξαχόσια, 105.
λεγμένος. 248, Rem.
ἐξ faovra, 105.
: ὅτου, 531, Rem
: οὗ, 531, Rem.
υσα. 199, Rem
ύσθην, 199, Réta,
ἐξώλης, 85, Rem.
= ταιξα, 198, 3°, Rem. I.
You,
qe me
Le 311.
el
τὴ LA L - D O2 =
4ouat, p. 197, n. 2. Bet 365.
He ΠῚ.
Os Os Os Os Os Os Os ὋΝ τ τὶ a
ἔτ Ris 198, ὅν, R. II.
17, 199, pa > 198, 3°, λευσ 50200; y 22 a; 201. “ RE θη 199, Rem.
ouévus, 267; 322.
ronsa, Ὁ. 119, n° 4.
πρήσθην, 199, Rem.
πτά, Le
Re 105.
πτ LEE 199, Rem.
RE τς ΞΡ
4 > Où Os Ou si [UE SE os
, Os ὦ), OÙ On On τὴν Μὴν δ᾽
ἔρις, 09, Rem. Il.
ἐρριμμένος, 176, KR, II. = ἔρρωσθε, 258.
er 210, 4°; 3565, KR
ἐσείσθην, 19, Rem.
ἔσο, 155, Rem. I.
éoraonv, 201.
ἑσπαρμένος, 205, R. II.
2 ma
En 243
ἐστάλην, 201 ἐσταλμένος, 203, R. II.
PA
CS ὧν» τ
εὐδαίμων, décl., 84.
εὔελπις, décl., 84, °R: I.
εὐηργέτησα, 1174, R: Il.
εὔμορφος, 81. Ren. I 82, Rem. IT.
εὗρε, 200, Rem. I.
εὑρέ, 200, Rem. I.
—EU _ 199. Rem.
ne. 85.
ἔφ, 16, Rem.
ἐφθαομένος, 203, R. II.
ἐφόρεσα, 910. PRET
ἐφ᾽ ὅσον, 352, Rem.
ne 201.
ἐχρίσθην, 199, Rem.
ἔχω, conjug.,
“ HER ξως οὐ. 994.
Lxturncs, 40, Rem. III.
Ésvyvuut, p. 139, n.
Ζεύς, déel., 68.
a 198. 3°, Rem. I et
ζῶ, no FD ΘΟ ET
ζωννύω. 199, Rem.
Ὥς prononciation de l—, 25
τῇ, fém. en —,38; gén.
en —, 40, Rem. 111:
νοῦ. en —, 40, R. 1.
#, 190, Rem. I.
Tyetox, 258.
À, OV
—nY, 201.
nvæyxaca, 198, 4, Rem.
Tvotéa, 179,
ivoiyünv, 199, 3°.
ἤπαο, décl., 10
no So 240; 1°.
Ὥρεμος, 81, Rem. If.
ἦρε σα, 198, 3°, Rem. 1}.
nr VA δε 102, ἄν. 2.
ἥρως, déel., 53.
τῆς, noms en —, 40.
à sn is
“σα, 199, Rem.: 204.
ἥσυχος, 81, Rem. H.
325, Rem.
see. 5. 750.
{ Rem. I.
175, Rem. I; 198, 19, Renr. If.
nyot, 25, ΙΔ. 1::63; KR.
ἠχώ. décl., 6
Ü, prononciation du —, 5.
θὰ, 155, Rem. AI.
θεράπων. 60, Rem. IV.
209, Rem. II; 242.
—Gny, 199.
Oiyw, p. 197, ii. 4.
θλίδω. 176, Rem. I : 201.
199, Rem.
TE
θρίξ. 53, Rem. V.
Θωμᾶς. 39, Rem. I.
το noms en -- 4,
ια'πέρως, 267, Rem. 1.
[Ὁ Ὁ 7 oo, Os δὲ A]
ln
iLav0<. 966.
fhews, 82, Rem. IV.
-1u0%, 61, Rem.
ἵνα, 155, Rem. 11: 336.
πῖον. NOMS En —, 45.
Rem. 11.
ἴστημι, ν. arr; 209; II: 92.
Loto, ν. irr., 209, KR. H,
LC Gui, 11:
ἰχθύ, 56, Rem. I
ἰχθῦς, p. 46, n. 3; p.41, nt
χαδήῆς, 40, Rem. HI.
40° 4, 352, Rem.
χαθιστῶ, ν. irr., 245.
χαθ᾽ ὅσον. 332, Rem.
χαθὼς. 328, Rem.: 358.
toc, Ὧν τ 0» ΞΕ ΝΣ
AU
ND CT AT ἃ
avec, 149.
χαπνίζω, 198, 4, Rem.
χαταναλίσχω, Rem. II.
χατὰ πάντα, 148, Ἢ. TI.
χατέχω, V. irr., 240.
Rem. II.
χεῖμαι; V.-irr., 240.
χενότερος, 96, Rem. IL.
χινῶ, conjug., 204-209,
χλείω, 199, Rem.
-χλῆς, 98, Rem.
χλητήρ, 60, Rem. I.
κλῖμαξ, 53, Rem. I.
208, 267, Rem. 1.
χόλαξ, 53, Rem. I.
χόπτω, p. 120. n.9: 198, 2%, Rem.; 201.
χόραξ, 53, Rem. I.
zopévout, 199, Rem.
χουρεύς. DD.
χρατήρ, 60, Rem. 1.
κρέας, DA. :
#p0Ÿ0), 199, Rem.
χρυψίνους, 82, Rem. Il.
χυανοῦς, 82, Rem. I.
Κύχλωψ, 53, Rem. II.
χκυλίω, 199, Rem.
ua, 61.
χύων, décl., 69.
κώνωψ, 53, Rem. ΠῚ.
Rem. 1|.-
λάδρος, 81, Rem. II.
λάθρα, 267, Rem. I.
λάλος. 81, Rem. 11."
λαμδάνω. V.irr., p.151, n. 4: 200; 247.
hauToos, 201.
λέγεται, 223, Rem.
λέγω, v. irr., 200; 248.
λεξιθήρας, 39. Rem. 1.
λέων, 60, Rem. IV.
λησμονῶ, 363, Rem. II.
Ant, 65.
λίθινος, décl.. SI.
-hos, adj. en —., S8l, Rem. If.
hodw, 198, 4%: 199, KR,
λύει, sing. 2. 26, KR. I.
λύεσαι, 26, Rem. 1.
An, 26, Rem. I.
λύω, conjug., 177-195.
λύων, 60, Rem. IV.
μάλα, 101, Rem.
μᾶλλον, 99; 101, Rem.
μάρτυς, 56, Rem. IV.
uäs, 115; 115, Rem. IT.
μάστιξ; 53, Rem: I.
ματαίως, 201, Rem. IT.
μάτην, 267, Rem. H.
μέ, pron., 115.
μὲ, prép., p. 222: n.
μέγας, décl., 89: 100.
μεθ᾽, 16, Rem.
μέλας, décl., 87; 100.
μέμνημαι, 363, Rem. Il.
uèv, 518: 6 —, 147, KR.
—uévos, 203.
μετὰ, 287, Rem.; 290:
μεταχειρίζομαι, p. 202, - note.
μέχρι(ς), 284; 9297; — ὅτου: 534, Rem.; — οὗ. 554, Rem.
un, 218; 271; 272-274;
unôév, p. 12, n.3 9211:
un δὲν, 214, R. 1: 540.
unèéreoos, 142, Rem. Il.
Mfhoc, 44.
uv, 60, Rem. I.
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La connaissance de cette grammaire est indispensable à ceux qui veulent lire, soït les journaux, soit des ouvrages en prose, la plupart de ces écrits n'étant pas rédigés dans la langue de la conversation.
Érupes De LirTÉRATURE GRECQUE MODERNE, deuxième série. par M. Hubert PERrNoT. In-*°.
(La première série est édite: par la maison Didier.) LA GRÈCE ACTUELLE DANS SES POÈTES, par M. Hubert Pernor. Tr:duction française de poésies de Drossinis, NiRvanas, PALAMAS, PORPHYRAS, SIKÉLIANOS, etc. DICTIONNAIRE GREC -MONERNE FRANÇAIS Wet FRANCÇAIS-GREC-MODERNE, par Emile ΓΈ ΘΈΑΝ, 2 volumes.
ManuEL DE CoNveRsaTION GREC-MODERNE-FRANCÇAIS.
1 vol: in-32.
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